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5 PRINCIPALES EAUX MINÉRALIES 
de la République , indiqué les lieux où elles 
sourdent, leur température, les substances qu elles 
_ contiennent, leurs vertus, leurs usages, leur degré 
de bonté, dé célébrité , etc. ; ce qui n'avait été 
fait jusqu'ici dans aucune Matière médicale. 
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Comrosrr un ouvrage sur les Sciences ou sur les 
Arts, sans se proposer d'en reculer les bornes, c’est 
en apparence une entreprise vaine , a laquelle un 
écrivain judicieux ne peut se livrer. Cette vérité 
générale souffre néanmoins des excèptions , au nom- 
bre desquelles on doit placer la composition des 
livres ‘élémentaires classiques , et parmi ceux - ci, les 
sommaires , les précis, destinés à servir de cadre aux 
leçons des Instituteurs. 

Depuis long-tems les plus be Professeurs de 
médecine, ne. , Allemands, Anglais, etc. ont 
reconnu la nécessité de mettre dans les mains des 
élèves l’esquisse de leurs leçons ; de jallonner, s’il est 
permis de s'exprimer ainsi, la route par laquelle ils 
se proposaient de les conduire à la solide instruction. 

Ce qu'on a fait pour les autres parties de l’art de 
guérir,on ne l’a pas négligé pour la Matière médicale : 
les livres élémentaires qui traitent des médicamens 
simples, sont presque aussi nombreux que les Phar- 
macopées , et cest déjà contre ce genre de produc- 
tions un préjugé grave ; car un bon ouvrage est un 
frein pour les imitateurs, et les livres sur le même 
Sujet ne se multiplient point. 

Au milleu de cette foule immense d'Abrégés , 
 d'Élémens , de Précis, de Traités des médicamens, 
se montre avantageusement la Matière médicale hé 
Linné ; de cet homme à jamais célèbre, dont les 
moindres productions portent l'empréinte du génie 
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inventeur qui l'animait ; de ce génie sublime et sage 
qui lui dicta la Philosophie botanique, le Systéme de la 
Nature, les Aménites académiques etc. Aussi la Ma- 
tière médicale de cet illustre écrivain fut-elle recher- 
chée avec tant d'empressement, que deux éditions, 
faites presqu'en même tems et bientôt Épuisées , ne 


tardèrent pas à être suivies d'une troisième , aug- 


mentée par les soins de 7.-C.-D. Schreber profes- 
seur en médecine à Erlang. 

Linné n'avait offert à ses élèves qu'un simple 
sommaire de matière médicale , disposé dans l'ordre 
systématique qui lui est propre. Conséquemment 
à ce dessein , il avait dû s'abstenir, et en efiet , 1l 
s'était abstenu, de décrire minutieusement les di- 
verses parties des plantes comprises dans sa classi- 
fication, les jugeant, avec raison, suffisamment 
caractérisées par la phrase descriptive spécifique , 
dont il les accompagnait. 

Les détails que Linné rejeta comme étrangers à 
son objet, même comme contraires au but de son 
ouvrage , furent soigneusement recueillis par P.-7. 
Bergius , professeur d'histoire naturelle et de phar- 
macie , à Stockholm. Ce savant, à qui nous devons 


la quatrième édition de cette matière médicale , crut 


devoir accompagner chaque substance médicamen- 
teuse dont il parlait, d'une longue description , ra- 
rement utile dans la place qu’elle occupe , et toujours 
superflue , lorsqu elle a pour sujet une plante indi- 
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gène et commune ; imitant en cela les auteurs des, 


Traités des Drogues, et surtout l’estimable auteur dé 
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la Flore du Palatinat, chez qui ces mêmes descrip- 
tions , toujours exactes , toujours utiles , toujours 
ones au dessin qu'il s'était tracé, font le prin- 
cipal mérite de son ouvrage. 

Chargés , dans la nouvelle organisation de l'Ecole 
de médecine de Paris, du Cours d'histoire naturelle 
médicale, nous sentimes , dès les premiers pas que 
nous fimés dans cette carrière, combien. l’ordre 
adopté par Linné favorisait l'étude et l’enseignement 
de cette Science. Résolus à n’en point suivre d’autre, 
nous en prévinmes nos auditeurs , en les invitant à se 
pourvoir du livre où cet ordre était consigné , et 
sans lequel ils ne pouvaient classer régulièrement les 
développemens dont nous nous proposions d’ac- 
compagner le texte. | 

La recherche qu’on fit de cette Matière médicale, 
prouva qu'elle manquait entièrement en France , où 
toutes les éditions étaient épuisées. Le besoin pres- 
sant de l'Ecole nous fit penser alors à la réimprimer ; 
mais bientôt considérant, que nous avions à parler 
dans une Ecole française , à des Français, et dans 
la langue nationale , nous estimâmes quil convenait 
de mettre le texte à l'unisson du commentaire , ne 
pouvant mettre celui-ci à l'unisson du texte. Nous 
fimes donc , à la hâte , pressés par le tems , une tra- 
duction libre de cette matière médicale, et nous la 
confiâmes à l'empressement de nos auditeurs, qui se 
hâtèrent de la transcrire pour leur usage. Quoique 
souvent altérées par la He ces copies ne 
tardèrent pas à montrer l'utilité dont elles pouvaient 
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être, rendues plus correctes et multipliées par l'im- 
pression. On nous invita dès - lors à publier cette 
esquisse; mais convaincus qu'une traduction faite. 
en quelque sorte à trait de plume, devait renfermer 
de nombreuses incorrections , nous ne crûmes pas 
pouvoir céder alors au desir louable que nos audi- 
teurs voulaient bien nous témoigner. Enfin, au com- 
mencement du cours de cette année, les instances 
des étudians s'étant renouvelées, ayant même acquis 
un nouveau degré d'activité, motivé par le besoin 
de nos armées, qui semble exiger, de leur part, 
qu ils hâtent leur instruction , nous! n'avons pu ré- 
sister plus long-tems au zèle qui les anime, et 
malgré le mauvais état de notre santé, nous nous. 
sommes déterminés à publier ce petit ouvrage , tout 
éloigné qu'il est encore du degré de perfection où 
nous espérions pouvoir le porter un jour. 

En pareille circonstance , la célérité de l'impres- 
sion a dû répondre à la rapidité de l'enseignement; 
pour que nos auditeurs eussent sous les yeux les 
feuilles du Tableau, à mesure que nous le commen- 
tions, dans nos prélecons. De cette précipitation 
sont nées sans doute bien des incorrections typo- 
graphiques. Nous n'en avons pas aperçu de graves ; 
etla Table nous offrant un moyen de rectifier celles 
qui s'étaient glissées dans les noms génériques, nous. 
avons cru pouvoir nous dispenser d'un Errata, que 
d'ailleurs le manque de tems ne nous aurait pas 
permis de rendre aussi exact quil devrait l’être : le 
lecteur indulgent voudra bien le suppléer. 
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Pendant que nous nous occupions à revoir ce Ta- 
bleau, plusieurs additions utiles se sont présentées 
à notre esprit. Nous allons rendre compte à nos lec- 
teurs des motifs qui nous ont engagés à les adopter. 
_ La Matiere médicale de Linné suppose que celui 
qui la lit a sous les yeux le Sysféme de la nature, 
ou quil a présent à sa mémoire le caractère géné- 
rique de tous les végétaux et de tous les animaux 
réunis dans ce livre. En eflet, on ne peut parvenir 
à la connaissance méthodique de l'espèce, que par 
celle du genre , et ce serait trop présumer, que de 
supposer cette dernière toujours présente à l'esprit 
des commençans , à qui ce livre est principalement 
destiné. Nous avons donc cru simplifier leurs études 
et les rendre plus profitables, en replaçant ici la 
phrase générique , appelée également par l'esprit de 
méthode et par le besoin du jeune lecteur. 

_ Un autre avantage de cette addition, auquel nous 
n'avions pas d'abord pensé, c'est d'avoir fait de ce 
livre une sorte de Manuel de botanique médicale, éga- 
lement propre à donner les premières connaissances 
de cette science, à rectifier celles qu'on a déjà, et | 
enfin à préserver de toute erreur le jeune praticien, 
qui veut et qui doit s'assurer, que la plante qu on lui 
présente est véritablement celle qu'il cherche et que 
la circonstance de la maladie exige : précaution utile 
partout , mais absolument indispensable dans les 
| campagnes. 
\ Dans un végétal , un animal, etc. , toutes ses par- 
tes nont pas toujours les mêmes propriétés, ou 
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ne les possèdent pas au même degré, ou enfin ne 
sont pas également usitées. Il importait de prévenir 
les commencçans de ces particularités, afñn de donner 
à leurs connaissances la précision , sans laquelle ils 
ne peuvent attendre aucun effet constant et certain 
de leurs prescriptions médicales. Linné ne l'ignorait 
pas ; il remplit même quelquefois cet objet; mais 
seulement comme par occasion, souvent d'un seul 
“mot, et sans lui accorder toute l'importance qu'il 
nous a paru mériter. Nous avons rempli cette espèce 
de lacune, dans un article particulier , qui a pour 
titre : Parties usilées. 
: Nous avons augmenté les divisions de Linné, du 
| ütre Forme, sous lequel se trouvent placées de 
couttes deseriptions des substances étrangères, rares 
jou peu connues. Par ce moyen, les Etudians pour- 
ront s'assurer, en visitant les cabinets ou les phar- 
macies , qu'une substance est réellement ce que son 
étiquette annonce, reconnaitre sa bonne ou mau- 
vaise conservation , fixer leur choix entre plusieurs 
‘échantillons, découvrir les sophistications, les subsii- 
putions d’un médicament à un autre, etc. , et c'est en 
én cela seulement que nous avons cru devoir imiter 
Bergius, en écartant d’ailleurs sa riche profusion, 
‘comme un luxe étrangér à la forme de ce Précis. 
Rien n'est plus propre à donner des idées utiles 
et vraies de la manière d'agir, et par conséquent des: 
vertus, des médicamens , que la connaissance de: 
leurs principes. Cette partie importante de la matière: 
médicale avait été négligée par Linné et par ses édi-. 
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teurs. Nous l'avons traitée avec soin , en réunissant 
dans un article séparé, sous le titre de Principes des 
médicamens , les résultats des analyses faites par les 
meilleurs chimistes : tels que Neumann , Lewis, Car- 
dheuser | Spiclmann , Daumé, etc. 

Les doses des médicamens, souvent omises et 
‘presque toujours assignées d'une manière vague par 
Linné, nous ont paru devoir être déterminées cons- 
 tamment avec précision : nous l'avons fait, dans un 
[article intitulé , Doses des médicamens , de manière à 
prévenir toute autre erreur, que celle qui résulterait 
de l'emploi que l'on ferait de la plus petite dose à 
laquelle on puisse prescrire le médicament, lorsque 
la circonstance exige la plus forte; ou de la plus 
forte, lorsque le cas ne peut permettre que la plus 
faible. ! ( 
- Dans la plupart des substances médicamenteuses 
leurs vertus ne sont pas tellement propres à l'espèce, 
qu'elles lui appartiennent exclusivement et qu'on ne 
puisse les retrouver ailleurs. D'un autre côté, le 
praticien n’a pas toujours sous la main, surtout dans 
les lieux écartés des grandes villes, le médicament 
quil desirerait employer: il faut donc qu'il le supplée, 
et qu'il choisisse à cet effet , la substance la plus ana- 
logue à celle quil ne peut se procurer. Il est donc 
pour lui d'une absolue nécessité de connaître les mé- 
dicamens qu'on peut substituer avec le plus d’avan- 
tage , à celui que le climat, la saison, le lieu ou 
l'autres circonstances lui refusent. C'est dans la vue 
€ préparer de loin aux praticiens ce genre de res- 
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sources, que nous avons augmenté la division Lin- 
néenne d'un nouvel article , qui comprend les 
médicamens subsidiaires où suppléans, si l'on peut s'ex- 
primer ainsi, du médicament dont on traite dans le 
paragraphe , et quon considère alors comme prin- 
cipal , quoiqu'il ne le soit pas toujours. 

| Linné. ses éditeurs et ses imitateurs, en décrivant 
un médicament, indiquent quelquefois ses usages 
dans l’agriculture et dans les autres arts, sans garder 
aucun ordre dans cé genre d'indications : nous avons 
recueilli plus soignéusement ces usages, et nous les 
avons rassemblés sous le titre, d'Usages économiques. 

Enfin , un médicament est faible, médiocre ou 

fort ; il est plus ou moins usité, ou hors d'usage ; il 
est suspect ou sûr ; il peut produire , selon les cir- 
constances , les meilleurs effets et les plus fâcheux, 
caractère essentiel des médicamens héroïques, etc. 
Ces divers objets exigent de la part de l’instituteur, 
des observations d'une grande importance et d'une 
extrême précision : il fallait donc préparer un cadre 


à ces remarques pratiques , et c'est ce que nous. 


avons fait dans un dernier article, sous le titre 
d'Appréciation des médicamens. | 

L'Eau ne se trouvait pas comprise au nombre 
des médicamens, ni dans l'édition de ZLinné, ni. 
dans celles de ses Editeurs : omission réfléchie, et: 
motivée., sans doute, par la considération, que ses: 
propriétés sont tout à la fois infiniment variées et 
généralement connues. Un motif particulier nous = 
déterminés à rétablir l'Eau dans le rang ou l'ordre 
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systématique l'appelait : nous avons vu dans ce ré- 


tablissement une sorte de cadre, prèt à recevoir les 


_ notions les plus simples et les plus élémentaires des 


Eaux minérales où médicinales , qu'il nous paraissait , 
non-seulement utile, mais indispensable de placer ici. 

La nécessité de cette addition ne frappera pas 
d'abord tous nos lecteurs ; plusieurs la regarderont 
même comme une superfétation ambitieuse; mais 
peut-être changeront-ils d'avis , après avoir jeté les 
yeux sur les considérations suivantes , qui l'ont 
motivée , et qui pourront, au besoin, lui servir 
d'excuse. 

Rien n'est plus rare chez le commun des prati- 
ciens, que la connaissance physique et chimique 
des Eaux minérales: c'est par pure imitation que 


la plupart d'entre eux les prescrivent. D'où vient 


ce défaut de connaissances exactes des principes et 
des propriétés de ces Eaux ? Est-ce de l’imperfection 
de la science à cet égard ? Non, sans doute. Il ne 
provient pas non plus de l'insouciance des médecins; 
il tire sa source de l'oubli presque total de ce genre 
d'instruction, dans l'enseignement élémentaire scho- 
lastique de la Matiére médicale. Le jeune médecin 
ne porte ses regards sur ces moyens de guérison 
qu'au moment Où, débutant dans la pratique, il 
rencontre l'occasion de les employer. Alors le tems 
lui manque pour une étude rationnelle ; celui dont 
il peut disposer, a trop de destinations, pour le 


consacrer à une occupation unique avec la suite et la 


tenue qu'elle exigerait ; 1] y renonce donc , ou ne 
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s'y livre qu'en passant, sans remonter aux princi- 
pes, sans méthode et conséquemment sans fruit. 
Le sacrifice qu'il fait de ce genre de connaissances, 
lui coûte d'autant moins, qu'il les croît plus faciles 
a suppléer. Il  odene donc au torrent de 
l'exemple et de l'habitude ; il obéit à l'usage, 
et.ses conseils sur l'emploi des Eaux minérales, 
n'auront désormais d'autre direction n1 d’autre base, 
que la routine locale, que les préjugés ou les er- 
reurs qui l'ont fait naître et qui l’entretiennent. De- 
BR l'abus si frappant, si général et si soutenu des 
Faux minérales; de-là ces oppositions , ces contra- 
dictions choquantes , entre les propriétés réelles de 
ces Eaux , et les causes. des maladies pour lesquelles 
on les conseille ; de-là , enfin , le peu de fruit qu'on 
en retire, toutes les fois que le voyage, la dissipa- 
tion , le changement de climat, l'affaiblissement ou 
la cessation des causes physiques ou morales, qui 
entretenaient la maladie , ne la guérissent point. 
Pour donner à nos pré-lecons, sur les Eaux mi- 


no une base rationnelle et solide . nous avons 
trans porté dans ce petit ouvrage, le précis succinct 


des principes théoriqués et pratiques, de l’Aydro- 
logie médicale, le plus exact que l'état actuel de 
cette science , encore très-imparfaite, a pu le per- 
mettre, et nous avons lieu d'espére que , revêtu 
des développemens que nous nous proposons de 
lui donner dans le cours de nos leçons, il laissera 
peu de chose à desirer à nos auditeurs , sur la con- 
naissance des Eaux minérales en ne ét en 
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particulier, sur celles de ces Eaux dont Île sol de. 
la République est si richement et si ee 
pourvu. 

Nous ne terminerons pe Fe que nous avions à 
dire des Eaux minérales , sans prévenir nos lecteurs 
que, quoiqu'aidés dans ce travail par les analyses qui 
nous ont paru les plus exactes , nous n'avons pas la 
présomption de lui supposer ce degré de perfection, 
qui pourrait seul lé soutenir contre les nouveaux tra- 
vaux des chimistes, éclairés aujourd'hui par les 
découvertes qu'ils ont déjà faites et par celles qu'ils 
font tous les Jours , dans le vaste domaine des sub- 
stances aëériformes et de leurs propriétés. La classi- 
fication même de ces Eaux est vicieuse , et ne peut 
devenir rigoureusement exacte , que par une suite 
d'analyses , qui auraient elles - mêmes ce caractère 
si desirable et si précieux. En un mot, nous n'avons 
eu en vue dans ce précis, que de donner aux Jeunes 
praticiens ; des notions élémentaires des Eaux miné- 
rales de la République ; et loin de prétendre les dis- 
penser d'une étude particulière de chacune de ces 
Eaux , nous avons tâché de la faciliter , en indiquant 
les chimistes qui lés ont analysées avec le plus de 
soin et d'impartialité. | 

Nous venons de rendre compte à nos lecteurs 
des légères additions que nous nous sommes per- 
mis de faire au plan de Linné , et nous avons cher 
ché notre excuse, dans l’utilité dont elles semblent 
devoir être aux jeunes citoyens, qui font les premiers 
pas dans la pénible et redoutable carrière de l’art de 
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guérir. Hinñe porta dans le vaste champ de la Ma- 
tière médicale . une culture nouvelle et. recueilli 
une ample moisson ; après lui, nous n'avons pu 
que glaner. Pénétrés du juste sentiment d'une vive 
reconnaissance , nous faisons hommage à sa mé- 
moire du peu d'e épis ramassés sur ses pas, et que sa 
faulx dédaigna peut-être de recueillir. 41 

Loin de nous l'idée de nous donner pour auteur 
de l'ouvrage que nous publions ; il est tout entier | 
de Linné, et nous l'eussions annoncé comme une | 
ae née du besoin de l’école et des circons- 
tances divéues , dont nous avons déjà rendu compte | 
à nos lecteurs, si les additions qu'on s'est permis 
d'y faire, nous avaient pétu dignes d'être Dane | | 


d'avoir fait un livre , nous ambitionnons une Técons | 
pense plus modeste , qui ne peut nous manquér : 
elle est toute entière dans le desir sincère qui nous! 
anime , de rendre plus précise , plus claire , et plus: 
facile aux jeunes citoyens qui suivent le cours d'His-4 
doire naturelle médicale, limportante étude des mé:| 
dicamens. Nous serions trop récompensés de cel 
petit travail, si les praticiens formés , à qui le hasard} 
pourrait l'offrir , y trouvaient une table exacte eti 
concise de Matière médicale, propre à rappeler à 
leur souvenir des connaissances utiles , que le temsi 
et le manque d'occasions de les appliquer, pour-4 
raient avoir effacées de leur mémoire. 


TABLEAU D'UN COURS 


D'HISTOIRE NATURELLE 
MÉDICALE, 


COMPRENANT LES VÉGÉTAUX, LES ANIMAUX 
Aie ET LES MINÉRAUX. 


PREMIÈRE PARTIE, 
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CLASSE PREMIÈRE. 


MONANDRIE. 
MONOGYNÎE 
À MOMU M. 


C OROLLE quadrifñide; la prémière laciniure 
ouverte. 


AMOMUM. Tinziber. Hampe nue à 
Lab. 402. 
PHARMACIE. Zinziber communis. 
FRANÇAIS (nom }. Gingembre, 
Lieu. L'une et l’autre Hide. 
D PARTIES USITÉES, La racing 


; pi ové. Blackwell 
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Forme. Racine tuberculeuse, noueuse, branchue, on 
‘peu applatie, longue et grosse comme le petit doigt ; 
sa substance est un peu fibrée, recouverte d'une 
écorce grise, jaunâtre; son parenchyme est roux-brun. 

QuauiTÉs. Acre , aromatique , brûlante. 

PRINCIPES ACTIFS. Arôme ou esprit recteur : 

L'arôme diffère dans les différentes familles des plantes : 
dans les crucifères , il parait salin: alkalin selon les uns, 
acide selon les autres. On a soupçonné du soufre combiné 
dans cet ar0me. 

L'arôme des labiées ou didynamiques paraît huileux : il 
ne rougit pas les teintures bleues des végétaux, mais il 
sature les alkalis caustiques. 

Les plantes dites inodores , ont aussi leur arôme , faible 
et peu distinct. 

Une petite portion de maüëre camphrée, qu’on retire 
plus abondamment de la plante fraîche, que sèche; 
une huile essentielle, qui ne se porte pas au-dela 
d'une dragme (3j), sur une livre (f5j) de Gingembre ; 
une substance résino-gommeuse, dont la proportion 
n’est pas bien déterminée; enfin environ + de son 
poids d'extrait aqueux. 

VERTUS. Plante échauffante, stimulante , attenuante, 
stomachique, carminative , aphrodisiaque. 

Usaces. On emploie cette plante dans la colique, la 
diarrhée ; l’histéricie , la toux stomacale, les humeurs 
visqueuses ou glaires des premières voies. | 

Doss. D'un scrupule (3j) à demi-gros (3j), en substance. 

UsacEes ÉcoNoMIQuEs. Elle sert d’assaisonnement ou 
condiment, Les Indiens l’emploient aussi comme, ali- 
ment : ils la mangent confite, et nous l’envoient dan: 
cet état. | 

SuccÉDANÉS. La racine d'Angelique ; le Safran. 

APPRÉCIATION. Puissante , et néanmoins peu usitée, sañi 
doute à cause de sa rareté. 


AMOMUM. Cardamomum. Hampe très- simple , «'Érése 
courte, bractées alternes, pendantes. | 
PHARM. Cardamomum minus. ù 


MONOGYNIE: 3 


FRANG. Cardamome. 

Lreu. Les Indes Orientales. 

PART. USIT. Gousses, semences. 

FORME. Gousses triangulaires, à angles égaux, d'un blanc 
fauve , canellées, attachées à de petites queues de 
même couleur, contenant des semences presque car- 
rces, séparées par des diaphragmes très-déliés, d’un 
rouge grisatre. | 

QuaL. Acres, aromatiques , très-odorantes ; tirant sur. 
le Camphre , brûlantes. | 

PriNcIP. Huile essentielle ou légère, dans la proportion 
de v a vj 3 sur 5j de Cardamomum : une résine : dont 
la proportion n'est pas bien déterminée , à peu-près Z]j 
et quelques grains, sur une once (4j) de cette plante ; 
une gomme de peu de vertu, d'environ $ de son poids. 

VERT. Echauffante ; stimulante , nervine , emména- 
gogue , aphrodisiaque , diaphorétique , anti-spas- 
modique. | 

UsAG. Anorexie, (dégoût) imbécillité , mélancolie , Coli- 
que, spasme, convulsions. 

Dose. En substance de 9j à SR. 


Depuis un peu plus d'un demi-siècle, on trouve dans les 
pharmacies, sous le nom de Cajepot ou Kajcput, une 
huile essentielle, qu'on croit tirée de l’une ou de 
l’autre espèce d'Amomum, et quon donne intérieure- 
ment, depuis 2 gouttes jusqu'à 4, étendue dans un 
petit morceau de sucre. Son origine est douteuse. 

UsAG. ÉCONOM. On mange les graines de Cardamomum 
confites; on les mâche crues: on les emploie dans 
les ragoûts. 

SUCCÉD. Anis , Fenouil, Coriandre. 

APPRÉC. Puissant, peu usité seul : il entre dans quelques 
médicamens composés. 


AMOMUM. Grana paradisi. Hampe rameuse, trés-courte. 
 PHaRM. Grana paradisi. 


FRANG. Grand Cardamome, Graines de paradis, Mani- 
guette 
he) L 
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Leu. Madagascar, Ceylan, Guinée. 

PART. USIT. Les semences. 

Forme. Coque ou gousse faite comme une petite ligue, 

contenant un bon nombre de graines triangulaires, 
rougeâtres en dehors, blanches en dedans. 

QuaL. Odeur aromatique ; saveur âcre, chaude, pi- 
quante, tenace, à peu près la même que celle du 
Poivre. Nous devons la connaissance de cette plante 
aux Arabes. 

Princir. Une huile essentielle, dont la proportion n'est 
pas bien connue; une substance résineuse et une subs- 
tance extractive, odorante et sapide : extrait aqueux, + ; 
extrait Spiritueux , 5. 

VertTus. Moyennes, entre celles du Poivre et celles du 
Cardamome. 

Usac. Comme le Gingembre et Le Cardamome. 

Dose. D$, 9j, en substance. | 

UsAc. Économ. On prétend que les epiciers les mélent 
au Poivre, et que cette sophistication rend le Poivre 
blanc. 

Succép. Le Poivre d’eau. 

APPRÉC. Puissante ; presque inusitée comme meédica- 
ment. Son origine est douteuse. 


EDS CUS: 


COROLLE intérieure renflée, en muffle:; lèvre 
inférieure trihide. 


COSTUS. Arabicus. Epi très-ressemblant a un chaton de 
sapin. 
PHARM. Gostus arabicus. 
Franc. Costus arabique. 
Lieu. Malabar, Ceylan, Bresil, Surinam. 
PART. usrr. La racine. 


Formr. Racine coupée en morceaux oblongs , gros 


comme le pouce et davantage, légers, poreux, et ce- 
pendant durs, mais friables, d'un jaune gris ou brun. 
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Quar. Legèrement amère, âcre, aromatique , d’une odeur 
forte, tirant sur la violette. 


On donne quelquefois dans les boutiques le Winterianus 
cortex, l'écorce de Winter, pour la racine de Costus. 


PriNcrr. Huile essentielle; l'extrait aqueux, qui s'élève 
aux deux tiers du poids de la racine, est presque sans 
saveur et sans odeur ; l'extrait spiritueux, qui ne va pas 
au-dela de 5 est plus odorant et plus amer. Lewrs. 

VERT. Stimulante, échauffante à diaphorétique , cmmena- 
SOGUE , diuretique : elle donne aux urines l'odeur 
de violettes. 

Usac. Apoplexie, paralysie, anorexie, colique venteuse, 
maladies malignes, contagieuses : dans ce dernier cas à 
on la donne 2 titre de prophylactique. 

Dose. En substance de 9 à 3. 

ARC IEOONOM. :. LL "eu 

Succép. La racine d’Iris de Florence, d'Aulnée. 

APPRÉC. Puissante, peu usitée, | 


MARANT A. 


COROLLE en muflle, quinquifide; deux des laci- 
niures alternes, ouvertes. 


MARANT'A Galanga. Chalumeau simple. 

PHARM. Galanga majus ; G. minus. 

FRANG. Galanga. | 

Lieu. L'Inde, où on le cultive dans les jardins. 

PART. usIT. La racine. 

FORME. Racine tubéreuse, noueuse, genouillée, tortue, 
repliée et recourbée, comme par articulations, de 
distance en distance; divisée en branches , entourée 
de bandes circulaires ; inégale, dure, solide, de la 
grosseur du pouce et beaucoup au-delà; d'un brun 
rougeâtre en dehors, pâle en dedans. 

QUaL. Acre, aromatique, légérement amère, plus pi- 
quante que le Gingembre, odorante, 
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Le petit Galanga { G. minus ) est plus actif que le 
G. majus : on le donne quelquefois dans les boutiques, 
pour ce dernier. 


Princir. Huile essentielle —— ; extrait aqueux, envi- 
ron +; extrait spiritueux trés-âcre et très-brülant, —. 
Cartheuser. | 

Vert. Echauffante, stimulante, stomachique , emme- 
nagogue : récente, Sternutatoire. 

UsAc. Le vertige, le hoquet, le vomissement des na- 
vigateurs, la colique lochiale, les dartres, la paralysie 
de la langue, la fièvre intermittente, même quarte. 

Dose. En substance, de grains v a 9j ; en infusion vi- 
neuse, jusqu'a 3j. 

UsAG. ÉCONOM. Assaisonnement. Quelques personnes le 
préférent au Gingembre. 

Succép. Racines d’Angélique, d’Aulnée , Hysope, 
Romarin. 

AprrÉc. Les Arabes ont introduit cette plante dans les 
pharmacies : très-puissante, cependant fort peu usitee. 


CUR CU M A. 


QUATRE étamines stériles, la cinquiéme féconde. 


CURCUMA longa. Feuilles lancéolées ; nervures latérales 
trés-nombreuses. 

PHARM. Curcuma. 

FrANG. Terre mérite, Safran des Indes , Souchet des Indes. 

Lieu. Indes orientales, où on la cultive dans les jardins. 

PART. USIT. La racine. 

FORME. La racine récente est tubereuse, digitee ; ses divi- 
sions sont arrondies , annullées, un peu noueuses, 
charnues ; entre ses divisions, des racines fibreuses .. 
qui- partent des tuberosités dont le parenchyme est: 
charnu et couleur de safran. Parmi les racines séchess 
du commerce , on en trouve deux espéces, où variétés: 
la longue et la ronde. La longue a la forme d’un doigt; 
la ronde est ovée, un peu terminee en pointe, de la 
longueur du pouce, quelquefois de la grosseur d'une 
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poire ; son parenchyme est jaune, tirant sur le rouge : 
exterieurement elle a quelque chose de brillant et 
gommeux. En la coupant transversalement, on aper- 
çoit des couches concentriques. : 

Quar. Odeur d'onguent; saveur amaricante, un peu 


chaude. | 

Princrr. Huile essentielle 753 775: extrait aqueux , en- 
viron +; extrait spiritueux trés-âcre et brûlant, =. 
Cartheuser. 


VERT. Apéritive, emménagogue., diurétique : elle teint 
les urines en jaune. | 

Usac. Ictère, cachexie, hydropisie, galle, fièvres inter- 
mittentes. 

Dose. En substance, j , ij 9 ; en infusion, j, ij 3. 

UsAc. ÉcoNom. Les Indiens s’en servent comme assaison- 
nement tonique. Elle teint en jaune foncé , mais fugace. 

SUCCÉD. SN 

ApPrRÉC. Quoique la ronde possède des vertus très-mar- 
quées, elle n’est presque pas usitée : on n’emploie que 
la longue. 


KE M PH ER;L A, 


COROLLE divisée en six; les trois plus grandes 
laciniures ouvertes , une seule divisée en deux; 
le stigmate composé de deux lames. 


KEMPHERIA rotunda. Feuilles lanceolées, pétiolces 
Black. 599. 

PHARM. Yedoaria longa. 

Franc. Zedoaire longue. 

Lieu. Ceylan, Malabar. 

PART. usIT. La racine. 

Forme. Racine cendrée, cylindrique , de la grosseur du 
petit doigt, avec. des renflemens. Quelquefois on la 
trouve dans les boutiques fendue en deux; ce qui 
forme de petits hémisphères allongés. 

QuaL. Odeur forte, tirant sur le Gingembre; saveur 
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aromatique, amère, chaude, presque semblable à celle 
du Romarin. | 

Princrr. Huile essentielle pesante, accompagnée d'un 
peu de matiere camphrée; extrait aqueux, +; extrait 

Spiritueux , ==. 

VERT. Aromatique, incisive, ARE on 

UsAc. Hystericie, asthme, nausées habituelles ; vers. 

Dose. En substance, de v a xv S; en infusion vineuse, 
de 38 a 3]. 

USAG ÉGONOM:: 1. do 1% 

SuccÉD. Le Romarin. 

AprrÉc. Nous en devons la connaissance aux Arabes : eue 
est fort usitée dans le Nord, presque point en France 
elle est très-puissante ; mais nous abondons en pMéites 
‘de mêmes vertus. 


On trouve dans les oies cs anglaises, sous le 
nom de Casumar, Cassammuniar , Casmunar , ‘une 
racine, dont les vertus approchent beaucoup de celles 
de la Zédoaire, et dont les Anglais font un usage 
fréquent, depuis ÊTE jusqu'a 3$, en “Sub EE Broynius 
( prodromo | donne cette racine comme appartenant à 
une plante des Indes orientales, qu’il appelle Zedoaria 
radice lutea. 


Sel LC OR NE A0 
CALICE renflé, entier; pétales o ; semence 1. 
SALICORNIA Herbacea. Béante, nœuds comprimes à 


leur sommet, échancres , bifides. 

PHARM. Soda. | 

FRrANc. Soude, Salicor, Boucard. 

Lieu. Asie, Europe, surtout meridionale. 

Parr. uSIT. Toute la plante. 

Forme: 5 NOR an 

Quar. Salée , un peu mordante. 

PriNCIP. Sel marin, natrum ou soude, aprés et re eut-être 
avant fogihidot 
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VERT. Anti-scorbutique, stimulante, diurétique , emme- 
nagogue. | 

Usac. Scorbut, galle, hypersarcose , abcés. 

Dose. Cristaux de Soude, 2, 5, 4 grains. 

Usac. ÉGONoM. Les Zen des He mancent-en ete, cuite, 
en salade, comme aliment anti-scorbutique lé tie 
méridionale de la France l'envoie à la septentrionale , 
confite dans le vinaigre. | 

C'est principalement de cette plante que provient la 
substance saline, connue sous lé nom de soude. Cette 
espèce de pierre contient de l’alkali végétal, minéral; 
du sel marin, du soufre, de la terre calcaire etsde a 
terre vitrescente : elle est fort employée dans les sa- 
vonneries, les verreries , les buanderies. 

Diverses autres plantes sont aussi employées à à la con- 
fection de la soude : les Égyptiens font servir à Cet usage, 
une espèce de Mesembryanthemum ; les Espagnols un 
Chenopodrum ; les Anglais la Salsola hali, la Salicornia 
fructicosa. 

ApPPRÉC. Plante qui doit avoir des vertus marquées, et 
dont on n'use pas assez, à titre de médicament : elle est 
précieuse par ses produits. 


ÉEPANSS ES APT 


DEA Ne D°'R EE 
MONOCGCYNITE. 
JASMINUM. 

JASMINUM officinale. | | 


ArPR. Inusitée, superflue : elle est d’un grand usage 
dans l’art du parfumeur. 


O LE A. 
COROLLE quadrifide ; laciniures ovoïdes; baie à 
une seule semence { noyau). Black. 213, 
:OLEA Europea. Feuilles en lance. 
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PHARM. Olea. 

FRANG. Olivier. 

Lieu. Europe méridionale, France. 

PART. USsIT. Fruit, son huile. 

PARME hrs 2e | | 

QuaL. Fruit, confit, austère , salé, agréable; huile grasse, 
douce, inodore, presqu'insipide. 

Prince. Huile; extrait amer, léger arôme. 

VERT. Huile : émoussante, émolliente, lénitive , laxative : 
fruit confit, tonique, stomachique. 

Usac. Venin, poison , pleurésie, néphrétique , enterite, 
dyssenterie, ténesme, colique, rhumatisme , toux, 
morsure des animaux enragés et venimeux, même 
l’ascite (en onctions ). 

Dose. De 3j a iv. 

UsAc. ÉcoNom. Huile : les ragoûts : fruit; aliment et 
condiment, | 

SuccÉD. Huile de Noix, de Faine, d'Œillet, etc. 

AprRéc. Une des huiles les plus douces et les plus agréa- 
bles : la matière médicale s’en passerait difficilement. 


VERONIC A. 


COROLLE à quatre divisions, dont linférieure. 
est plus étroite; capsule à deux loges. 


VERONICA offcinalis. -Épis latéraux, pedonculés; feuilles 

opposées; tige renversée. Black. 1453. 

PHARM. Veronica. 

FRrAnç. Véronique mâle, Thé d'Europe.  , 

Lieu. Europe : haies, bois. 

PART. UsIT. La plante entière. 

FORME. SHC RE 

QuaL. Récente, légèrement odorante, styptique. 

PRINCIP. Extrait aqueux et résineux, presque en même 
proportion. Lewis, Cartheuser. | 

VERT. Astrincente, tonique, bechique. 

UsAc. Cachexie, asthme, toux. 
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Dose. 3]; 3ij, en infusion. 

Usac. ÉcoNom. On la prend comme le The. Fred 
Hoffmann a fait une dissertation , pour prouver que 
cette plante est préférable au The. 

Succép. La petite Sauge , le Chamædrys, le Chamæpitys. 

Aprréc. Faible, peu usitée. 


VERONICA beccabunga. 
UsAG. ÉCONOM. Plante potagère, qu'on peut manger 
cuite où crue, comme les Épinards , le Pourpier. 


Aprréc. Purement muqueuse , insipide, oléracee ; usitee, 
mais inerte. 


GRATIOLA. 


CoROLLE irrégulière renversée ; deux étamines 


92 
stériles; capsules à deux loges ; calice à sept 
feuilles. 


GRATIOLA ofhcinalis. Fleurs pédonculées; feuilles lan- 

céolées , en scie. Black. 411. 

PHarm. Gratiola. 

Frang. Gratiole; Herbe à pauvre-homme. 

Lieu. Europe méridionale : lieux humides. 

ParrT.usiT. Toute la plante : elle est plus active récente 
que sèche. 

FORME. 

QuaL. ione = saveur très-amére, désagréable, persis- 
tante. 

Princir. Extrait aqueux, = ; spiritueux 

VERT. Émetique , purgative 3 emménagogue , vermi- 
fuge : 3j, 3ij de sa racine, agissent à É manière de 
Po hit selon Kramer. 

Usac. Hydropisie, vers: purgatif ordinaire des habitans 
des campagnes , dans quelques Départemens. 

Dose. En substance, de 3j à 3ij ; son extrait, 2j, Di. 

Succép. La Brione, T Oreille d'homme. | 

Aprr£c. Plante héroïque, trés-active, tant quelle est 
fraîche : elle perd de son énergie par le desséchement. 
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On pourrait l'employer plus fréquemment, ou seule, 
ou a titre de stimulus , ou en lavement. Elle est sujette 
à faire vomir : le petit lait la détermine à percer par 
les intestins , et a purger.sans faire vomir. 


VERBEN A, 


VERBENA officinalis. 

PHARM. Idem. 

FRANG. Verveine. 

VERT. Astringente, vulnéraire. 

Usac. Di Lite . mal de tête, douleur de côte, 

_ pleurésie, extérieurement. 

Usac. Économ. Plante magique, dont on trouve le 
nom dans tous les enchantemens des anciens ; il est 
vrai que ce nom parait avoir été commun à toutes les 
herbes magiques et superstitieuses. 

ArrRÉC. Peu ou point usitée, superflue. 


MONAR D A. 


COROLLE inégale, la lèvre supérieure linéaire, 
enveloppant les ‘flamens: quatre semences. 


MONARDA fistulosa. CR PE tiges Édictes obtus. 
PHARM. Monarda. 
Franc. Idem. 
Lieu. Canada. 
Quar. Odorante , amère. 
VERT. Resolutive, nervine, fonique. 
Usac. Les fiévres intermittentes. : 
AprRéc. Linné dit cette plante excellente : comme elle 
peut se familiariser avec les climats de la France, 1l 
faudrait ly transporter , l’analyser et l'essayer. Les 
fiévres intermittentes font tant de ravage parmi nous, 
qu'on ne doit négliger aucune occasion de varier 4e 
moyens de les combattre avec succès. à 
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ROSMARINUS. 


COROLLE inégale, la lèvre supérieure fendue en 
_ deux ; flamens longs, courbés, simples, avec 
une dent. 


ROSMARINUS officinalis. Feuilles linéaires, obtuses, vertes 
des deux côtes. Black. 129. 
.PHarm. Rosmarinus Hispamicus; Flores anthos. 

FRrANç. Rosmarin, Romarin. 

Lieu. France éalanals , Espagne, Italie. 

PART. usiT. Fleurs, feuilles. 

QuaL. Odorantes, chaudes ; saveur amère, aromatique. 

Princir. Huile essentielle, =; extrait spiritueux, >; 
extrait aqueux , au-delà d’ +. 

Vert. Excitante, nervine, céphalique, tonique, sto- 
machique , resolutive, emménagogue. 

Usac. Syncope, asthme humide, hystericie, chlorose, 
apoplexie, paralysie, diarrhée, flueur blanche, fièvres 
intermittentes. 

Dose. 1,2 pincées, en infusion aqueuse, ou vincuse ; 
son huile essentielle, 1, 2, 3 gouttes, dans du sucre, 
du jaune d'œuf, etc. 

UsAcG. ÉcoNoM. Les Italiens en aromatisent le riz : il 
donne un excellent goût aux chairs des moutons qui le 
broutent. 

SuccÉD. L'Hysope. 

AprRÉC. Plante héroïque, dont on ne fait pas un usage 
assez fréquent. 

Le Mel Anthosatum, qu’on prépare avec ses fleurs, 
est plus usitée. Le Romarin est un des principaux ingre- 
diens de l’eau spiritueuse, connue sous le nom d'Ean 
de la Reine de Hongrie. La reine qui lui a donne son 
nom, la préparait elle-même ; elle assurait en avoir 
reçu la formule d’un Ange, et s'être guerie de la 
goutte par son moyen: cette eau nest pas d'usage 
intérieurement. 
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SA EE VLEx, 


COROLLE inégale ; filets des étamines fourchus 
et attachés transversalement à un pédicule 
fourchu. 


SALVIA ofhcimalis. Feuilles lancéolées, ovées, entières, 
crenellées ; fleurs en épi; calices entiers, canellés. 

PHARM. Sinse. 

FRANG. Sauge des jardins. 

Lreu. France méridionale, Italie. 

PaRrT. usiT. Toute la Fe surtout ses fleurs. 

FORME. à 

Quar. Odeur er d , forte et fatigante ; saveur 
amère, tirant un peu sur celle du camphre, chaude. 

Princrr. Huile essentielle, =; Extrait aqueux extrait 
spiritueux , à peine =. 

VERT. Astringente, tonique, nervine, utérine, stoma- 
chique, résolutive, corroborante. 

UsAc. Atonie des viscéres, faiblesse dans les convales- 
cences , flueur utérine, Hate affections de poitrine. 
| Hip. ) 

Dose. Par pincées en infusion ; son huile essentielle à 1, 
2, 5 gouttes, dans le sucre ou le jaune d'œuf 

Succép. Les autres Sauges 

AprrÉC. Excellente; moins usitee qu’elle ne meriterait 
de l’être. 


ri 


SALVIA Horminum. Feuilles obtuses, crenellees ; les brac- 
tées supérieures stériles, colorées. 
PaarM. Horminum. 
Franc. Hormin. 


APPRÉC. 4 moindre vertu et moins usitée que la précé- 
dente , $. officinalis. 


-SALVIA Sclarea. Feuilles rugueuses, cordees, oblongues, 
villeuses , en scie ; bractées colorées, plus longues que 
le calice, concaves, pointues. 
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PHARM. Sclarea, Gallitrichum. 

FRANG. Orvale, toute bonne. 

Usac. ÉCONOM. Infusee dans les vins blancs, elle leur 
donne un faux goût de vins muscats. Les vins où 
cette plante seule, ou associée aux fleurs de Sureau, 
a infusé, sont très-enivrans et mal-sains. 

ApPrRÉC. Plus faible que la precédente; presque point 
usitée et ne méritant pas de l'être davantage. 


COLLINSONIA. 


COROLLE inégale , lèvre inférieure multifide, 
capillaire; une semence parfaite. 


COLLINSONIA Canadensis. 


2 


PHARM. Idem. 

Lieu. La Virginie , le Canada. 

PART. USIT. La racine. 

Quar. Nidoreuse. 

Usac. Les coliques des femmes en couche, dans l'Amc- 
rique septentrionale. 

APrRÉC. Cette plante, introduite dans la matière mé- 
dicale par Linné, n'est point connue dans nos phar- 
macies : le tems et l’observation feront apprécier ses 
vertus, ét marqueront un jour la place qu’elle doit 
occuper pärmi les médicamens. 


LR EGONNEE, 
PPT. 


CALICE o ; corolle 0; baie monosperme. 


PIPER nigrum. Feuilles ovées, le plus souvent à trois 


nervures , glabres, petiolées, très-simples. Black. 848. 
PHarM. Piper nigrum. P. album. 


FRANS. Poivre noir, P. blanc. 


Lieu. Les Indes Orientales. 
PART. usIT. Les fruits. 


10 CLASSE. II. DIANDRIE. TRIGYNIE. 


Form. Très-connue. arte 

Quar. Aromatique, âcre, brülant, Hoi 

Princir. Huile essentielle pesante, = ; huile par expres- 
sion épaisse ; extrait spiritueux, au-delà d’?; extrait 
aqueux, = : toute l’âcrete de cet aromate est contenue 
dans son extrait spiritueux. Gaubius. 

VERT. Échauffant , stimulant , stomachique , aphro- 
disiaque , chanthéinatique, diuretique, fébrifuge, ster- 
nutatoire. | 

Usac. Odontalgie, chute de la luette , poux, févre 
tierce , etc. | 

Dose. De v à x grains, en poids. 

UsAG ÉCcONOM. Assaisonnement de tous les goûts et de 
tous les pays. Les poules aiment le Poivre : il les 
échauffe et les excite a pondre. On en fait un grand 
usage dans les pays chauds : il modere la sueur et 
favorise la digestion. 

Dioscoride avait conseillé d'en : prendre quelques 
grains,à l'approche de l'accès en froid des fièvres inter- 
mittentes : les habitans des campagnes ont conservé cette: 
pratique, jugée très-mauvaise par Wan Swietten. 

Succép. Poivre d'Inde ; Corail des jardins, P. d'eau. 

Arrréc. Moyen très-puissant, absolument inusite, comme 
médicament interne. 


PAPER TORMNM. ST 
APPRÉC. Il diffère peu. dû précédent. 


PIPER. ue 

PHarm. Cubebaæ. 

FRANS. Cubebes, Poivre à queue. 

Lieu. L'ile de Java. 

Parr. usit. Les fruits, leur huile essentielle, 

Form. Baies arrondies, de la grosseur de petits pois, 
brunes , pedonculées, comme dentelées, à pointe 
mousse : elles renferment un noyau blanchâtee ; hui- 
leux : on prefère les plus grosses. | 

QUAL. Acres, aromatiques, brülants. 
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- PriNarr. Huile essentielle ; extrait spiritueux , 2; extrait 
aqueux, À. | | 
APPRÉC. Les mêmes propriétés que le Poivre noir : mais 
plus faibles : presque point usités et ne méritant pas 


de l’être davantage. 

LS EAP 
TR ASN DR LE. 
MONOGYNIE. 

VALIER LAON AU ir 


CALIGE 0; corolle monopétale, supérieure au 
germe, renflée à sa base; une seule semence. 
Black, 271. spa d 


VALERIANA Offcinalis. Fleurs triandriques ; toutes les 
feuilles pinnées. 
PHARM. Valeriana syluestris, V. minor. 
FRANG. Valeriane des boutiques. 
Lieu. Europe, les prés humides. | 
= PART: usIT. La racine. Ë sh :? 
FORME. , EbS | | 
QuAL. Odeur forte, fétide, hircuse : saveur douceître, 
amére: l’une et l’autre augmentent par l’exsiccation. 
Prince. Peu ou point d'huile essentielle 5. EXtrait spiri- 
tueux, ; aqueux , À. | | Fs 
VERT. Légérement narcotique, puissamment anti-spas- 
modique , sudorifique , diurétique , purgative, emme- 
nagogue, vermifuge, anti-épyleptique. Cette dernière 
vertu, célébrée par F. Columna, d’après l'expérience 
faite sur lui-même et sur plusieurs autres épyleptiques, 
a été reconnue et confirmée par Scopoli., Stoerk, 
: Haller, etc. 
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 Usac. Épylepsie, convulsions, hystéricie , migraine , 
affaiblissement de la vue, Le es hémo- 
L'phisie.siv 102: 

Dass: En Dre zk. zÿ en infusion 3 gi, et Lu 

Usac. ÉcCONOM. La racine entière, mise! parmi le tabac 
en poudre, lui donne l’odeur dé cuir tanne. 

SuccÉp. Les autres Valérianes, la Pivoine. 

APPRÉC. Puissante , précieuse; moins usitée qu’elle ne 
devrait l'être. 


VALERIANÀ Ph. Pihrs Éinnddques: : feuilles Éutnc 
pinnees ; feuilles radicales, entières. 
PHARM. Väleñiana Plu.V. major. 
FrANG. Grande Valériane. 
APrRÉC. Mèmes vertus que la: précédente, Valeriana 
officinalis ; mais probablement bite bles, R plante 
étant moins adorante. ED FA) 


VALERIANA celtica. Fleurs triandriques ; feuilles. ovées , 
oblongues, obtuses , entières. | 
 PHarM. Shica celtica. 

Franc. Nard de. LR 

Lieu. Suisse, Styrie, Appéneins, Pyrénées. 

PART. USiT. Racines ,.fleurs. 

Forme. Racine cylindrique de la grosseur d'i une plume 
d’oie , couverte d’ecailles membraneuses , oblongues 
carinees , glabres , peu PRRESRIEE obliques ‘par er 
bas ; fibreuses: 

Quaz. Odeur forte, âcre, ararmmétiques saveur amêre 

_: assez agréable. | 

Princir. ‘Très-peu d'huile. essentielle : extrait: spiri! 
tueux, +; aqueux., environ ; 5 sa 

VERT. Anti-spasmodique , stomachique, vecmifugé 
diurétique. | | 

Usac. Suppression des régles , gra er tremblemen 
paralytiques , hystéricie. | 

Doss. En poudre; 38, 3j; en infusion, 3j, 31. 

Usac, Économ. Les Nègres d'Afrique en préparent un 
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* huile par infusion, qui conserve la souplesse de la 
peau et lui donne du luisant. 

Nous nous servons quelquefois de cette huile pour 
oindre les membres paralyses, et pour parfumer les 
bains. | | 

AvrrRÉC. Plante peu usitée en France: soit parce qu’elle 
est réputée moins puissante que la Valériane des bois 
(V.officinalis ); soit parce qu elle est moins commune. 


| TAMARINDUS. 


CALICE partagé en quatre ; corolle divisée en 
trois , baie oblongue ; noyau à deux lobes. 
Black. 102. 


TAMARINDUS Indica. 

PHARM. Idem. 

FRANG. T'amarinds. 

Lieu. Les deux Indes, l'Égypte, l’Arabie. 

PART. UsIT. Le fruit. 

ForuE. Légume de la longueur du doigt, oblong , com- 
primé, renflé vis-à-vis des semences . poli extérieu- 
tement, cendre, nébuleux ; points non-saillans, écail- 
leux, répandus de toutes parts ; légume bivalve, res- 
semblant à une gousse. de fève, muni de deux 
ecorces : l’extérieure est rousse et cassante » de l'épais- 
seur d'une coque d'œuf; l’intérieure verte et plus 
mince. L'intérieur des deux valves est occupé par 
une pulpe et par des grains presque quadrangulaires, 
d’un rouge brun. 

QuAL. Odeur vineuse: saveur trésacide, agréable. La 
vieille pulpe est nauséabonde, et c'est peut-être pour 
cette raison que celle qui vient de l'Amérique est 
plus agréable que celle qui vient de l'Inde. 

PRINGIP. Parties douces , huileuses, mucilagineuses , 
acido-salines, fort analogues au vrai tarire. | 

Vert. Laxatifs, rafraîchissans , anti-fébriles. 
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Usac. Fièvres inflammatoires, putrides, bilieuses, diafe 
rhée bilieuse, dysenterie epidemique, ictère, ascite. 
Dose. La pulpe, 3j, 3j, en masse, ou étendue dans plus 

ou moins d’eau. 

UsAG. ÉcoNOM. Les tamarinds fermentés donnent de l’es- 
prit ardent ct les autres produits du raisin; dans'les 
lieux où on les a frais, on en fait une limonade agréable. 
Les Africains en mangent les fruits, pour prévenir 
ou calmer la soif. Les “Arabes ont introduit les tama- 
rinds dans la matière medicale.- 

SuccÉD. Les prunaux noirs communs. 

ArrRÉC. Souvent, lorsque les tamarinds nous sont en- 
voyés en pulpe, ils contiennent du cuivre. L’exces- 
sive acidité qu’on leur trouve quelquefois , peut de- 
pendre de la fermentation qu'ils ont éprouvée dans 
le transport. Mèlés à la manne, ils la rendent moins: 
venteuse et diminuent sa tendance à être rejetée par 
le vomissement. ‘Trés-précieux , trés-usites. 


CROCUS. 


COROLLE partagée en 6, égale ; stigmates con- 
tournés. Black. 144, 566. 


CROCUS. Sativus, Officinalis. Linn. 

PHaARM. Crocus orientalis.. 

FRANG. Safran oriental. 

Lieu. Asie, Suisse, Espagne , Italie; France : on le 
cultive partout. 

PART. usIT. Les stigmates et Les poussières dont ils 
sont charges. | 

FORME 8. | | 

Qua. . Odeur Fonté, fétiechite a la longue ; saveur 
aromatique, amére. | 

Princir. Huile essentielle, +; extrait spiritueux, 2; 
aqueux, même quantite. | 

VERT. Anodin, anti-spasmodique , hypnotique, même 
jusqu’à donner la mort, selon Camerarius, Borel, etc. ; 
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* égayant , résolutif, utérin, emménagogue , exan- 
thematique, diuretique, lactifére. 

Usac. Colique lochiale, menstruelle , vomissement Spas- 
modique, toux, dysenterie, dysurie hémorrhoïdale, 
asthme, ictère, échimose, ophthalmie. 

Dose. En substance, 3$; en infusion , 9} , Dij ; extrait, 
de v à xv.ÿ. 

Usac. ÉcONOM. On le sophistique avec les styles et les 
étamines du Carthamus tinctorius, Safran bâtard ou 
Safranon ; avec les fleurs de Cnicus syluestris, les Ba- 
laustes, etc. Il sert d’assaisonnement aux ragoûts, aux 
gâteaux , aux pâtés, à la soupe, au riz, en Italie, en 
Espagne, même en France. On s’en sert aussi pour 
teindre en jaune, bon teint. Le pistil teint en beau 
Fauve. | 

C’est une. observation trés-remarquable, que celle 
qu'Alexandre a faite sur le Safran : il dit que 4 9 
de Safran pris a la fois, n’ont produit aucun chan- 
gement, n1 dans la chaleur de son corps, ni dans le 
pouls, ni dans la couleur des urines. 7. F. Hertoldt 
({ Crocologia, [enæ 1671), dit, qu'ayant nourri une 
chienne, avec des alimens fortement Safranés, et l'ayant 
disséquée .vers la fin de sa portée, il trouva les fétus 
et le placenta fortement colorés en jaune. 

SUCCÉD, Souci, Tanaisie, Assa fœtida. 

ApPrRÉC. Puissant, précieux, usité. 


ERSRES. 


COROLLE inégale , à six pétales, dont trois pris 
alternativement, s'ouvrent en fesant un coude : 
stigmates élargis en forme de pétale et comme 
labiés. | 


RIS Florentina. Corolles barbues ; la tige plus haute 
que les feuilles, biflore ; fleurs sessiles. Black. 414. 
: PHARM. Jris Florentina. 
FRANG. Iris de Florence. 
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Lreu. Italie, France méridionale. 

PART. usiT. La racine. 

… Forme. Racine plus grosse que le pouce; bercoletile 
un peu applatie, rougeûtre, fibrilleuse en-dessous ; 
dépouillee de son écorce, blanchôtre, pesante. 

Quar. Récente, âcre, persistante, amère : séche, d'une 
odeur agreable, tirant sur la violette. 

Princir. Huile essentielle, à peine sensible ; extrait 
aqueux, environ +; extrait résineux, trés-âcre, + 
Cariheuser. 

VERT. Récente, purgative, même hydragogue ; séche, 
incisive, errhine, expectorante, cordiale, céphalique. 

Usac. Hydropisie, coliques des enfans, toux, cau- 
tères. Sa poudre est fréquemment employée à former 
les pilules, les opiates, etc. 

Dose. Le suc de la racine récente, comme hydra- 
sogue, depuis 38 jusqu'a 3ÿ- Sèche, en poudre, 
pour les enfans nouveaux nes, de üij à vjg. 


UsaAc. ÉcONOM. Parfum ordinaire de l'amydon, des 
pommades. 


SuccÉD. Iris Germanica. 
APPRÉC. Puissante; peu usitée par elle-même; beau. 


coup, comme accessoire, en poudre dans les pi- 
lules, etc. + 


IRIS Germanica. Corolles barbues; tige plus haute que 


les feuilles, multiflore ; les fleurs inférieures pe- 
donculées. 


PHarM. Îris nostras. 

FRANG. Flambe, Glayeul, Iris. 

Lieu. France, Allemagne. | 

Usac. ÉcONOM. Le suc des corolles, exprimé, mêlé 
avec l’Alun, teint en verd : on s’en sert pour écrire 
en cette couleur. 

ApPrRÈc, Elle a toutes les vertus de l’Iris Forentina, 

_ mais dans un degré moins éminent : peu usitée. 


IRIS Pseudo acorus. Corolles imberbes ; pétales intérieurs, 
moindres que le stygmate; feuillés ensiformes. 
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PHaRM. Acorus palustris. 

Franc. Faux Acorus, Iris dés marais. 

Lieu. Europe. visait 

APPRÉC. Inusitée parmi les médecins Fy Te 
employée quelquefois comme hydragogue, -par les 
habitans des campagnes. On croit qu’elle possède 
plus éminemment la propriété de purger !, que les 
autres Iris. | his à 


IRIS Faërdissima. Corolles imberbes ; pétales internes tres 
. ouverts; tige a un seul angle ; feuilles en épée. 
. PHaRM. np, Spathula fetida. 
FRANG. Glayeul puant, Iris gigot. 
Lreu. Italie, France, Angleterre. 
PART. usiT. La racine. 
FORME... . : 
Quar. Odeur Fa Er âcre, fétide. 
Princir. On n'en connaît pas d'analyse. 
Vert. Narcotique , anti-spasmodique , hydragogue, 
diurétique. 
Usac. Hystéricie, scrofules, hydropisie. 
Dose. Le suc, 38, 3j. 
CSS ECONOM. .. . . . 
Succép. Les autres Iris. 
ApPrRÉC. Cette plante n’est point usitée ; cependant on 
doit lui supposer de grandes vertus, que l'expérience 
peut seule manifester et déterminer. 


IRIS Tuberosa. Corolles OR feuilles qéadrangu. 
laires. 

PHarM. Hermodactylus. 

FRANS. Hermodates. 

Lieu. Syrie, Arabie. 

PART. USIT. La racine: 

Forme. Bulbe arrondi, un peu applati, de la grosseur 
d’un œuf de par poli, pâle ; parenchyme solide, 
blanc, 

QuaL. Inodores, : donéhéietss acrest 
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Princir. Extrait résineux, environ —; extrait aqueux, À 
Vert. Récentes | purgatives ; Séches , altérantes , mon- 
dificatives. | | 
Usac. Rhumatisme , maladies articulaires , goutte- 

sereine. 


Dose. En mbetice. 9j; en afapio vineuse, 3$ , 31. 

Usac. Économ. Selon Prosper Alpin, les femmes en 
Egypte les mangent comme des Châtaignes , dans la 
vue d Fr de l ee 

_SuccÉp. as 

ArrrÉC. Les anciens n’ont pas connu nos Hermodates, 
quoiqu'ils en ayent employé le nom : leurs Hermo- 
dates , ainsi que ‘le nom l'indique, étaient allongées en 
forme de doigt, et les nôtres sont rondes. Avicenne 
a parlé le premier de ces dernières; les Arabes en 
ont fait beaucoup d'usage; on ne s’en sert presque 
plus aujourd'hui. | 


EVPER US. 


: S ENELRR 
COROLLE.o ; paillettes de la bale imbriquées , sur 
deux rangs opposés ; une semence nue. 


CYPERUS longus. Chaume triangulaire, feuilleux; om- 
belle feuilleuse, surdecomposée ; pédoncules nus; 
epis alternes. | 

PHaARM. Cyperus. longus. 

FRANG. Souchet odorant. 

Lieu. Italie, France; dans les marais. 

PART. usiT. La racine. 

Forme. Racine plus grosse que des plumes d'oie, mar- 
quée d’impressions circulaires et de nœuds : extérieu- 
rement, presque rousse; intérieurement, d'un roux- 
pâle ; renflée à ses deux extrémités. 

QuaL. Fortement odorant, agréable, amer, on 
persistant. | 

Princir. Les mêmes que ceux de la suivante , et encore 
plus actifs : Cyperus rotundus. 
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VERT. Stomachique , diuretique, emmeénagogue. 

Usac. Ulcéres de la matrice, de la vessie. 

Dose. En ni Dj ; 3j; en infusion vineuse, 
3, 3j. 

Usa. ÉCONOM. . . à: 

Succép. Les autres aromatiques. 

AprRÉc. Cette plante est trop active pour ne pas avoir 
des vertus très-puissantes et très-marquées ; mais ce 
n'est que par l'expérience et l’observation qu’on peut 
les déterminer: on n’en fait presque aucun usage. 


CYPERUS rotundus. Chaume triangulaire, nu; ombelle 
decomposée; épis alternes, linéaires. 
PHARM. Cyperus rotundus. 
FRANG. Souchet rond. 
LIEU. Egypte, Syrie. 
PART. USIT. Sa racine. 

- ForME. Tubercules ovoïdes, de la grosseur d'un œuf 
de pigeon, couverts d'uste écorce fauve, un peu 
glabre, ceinte d’anneaux circulaires nombreux, or- 
dinairement attachés l’un à l’autre, et quelquefois 
séparés ; parenchyme de solidité médiocre, blanc, 
friable. | 

PriNCrr. Extrait spiritueux , -Æ; extrait aqueux, 4: ce 
dernier est aromatique et amer. Veumann. 

APrRÉC. Presque point usite seul; il entre dans la 
composition de plusieurs préparations officinales. 


DIGYNIE. 
SAGE CE AR UM. 


LONGUE touffe lainue hors du calice; corolle à 
deux valves. 


SACCHARUM run Fleurs en panicule; feuilles 
planes. 
PHARM. Saccharum album, 
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FRANG. Canne à sucre, Canamelle, Sucre. 

Lieu. Afrique, l'une et l’autre Inde , entre les deux 
Tropiques. | 

PART. USIT. Son suc exprime ( Vesou ); crystallisé 
( Gastonnade ); rafine ( Sucre en pain.) 

ForME. La forme da Sucre varie en raison des prépa- 
rations qu'on lui fait subir. De la variète des pro- 
cedes naissent les dénominations de Sucre terré, 
Sucre rouge, Sucre de Chypre, Moscouade moyenne, 
Castonnade ou Cassonnade , Sucre en pain, etc. 

QuaAL. /'Très-sapide, très- doux, très - fermentescible, 
très-soluble dans l’eau et même dans l’esprit-de-vin; 
purihé, inodore. 

PRINCHIP. Mucilage, corps doux, corps sucré, acide sac- 
charin, su2 generis. | 

VERT. rain , relâchant, savonneux, fondant, 
diuretique , expectorant , anti-septique, anti-psorique. 
Pringle. 

Usac. Toux, enrouement, toutes les maladies où l'on 
fait usage “des sirops, des conserves, hydropisie. 

Dose. OV. 

Usac. ÉcONoOM. Les animaux se nourrissent de la Canne ; 
le Sucre est très-nourricier. On l’emploie -dans les 
sirops, les confitures, les ragoûts; on en retire, par 
la fermentation, le Taffia , le Rum; enfin, nous l’em- 
ployons, soit pour les usages économiques, soit 
pour les usages médicaux, dans toutes les circons- 
tances où les anciens employaient le Miel. 

Le Sucre n’a été connu en Europe que vers le milieu 
du seizième siècle. À cette époque, les Portugais l'im- 


portaient seuls; mais bientôt ils furent imités par les 
Français , les Anglais, etc. 


SuccÉD. Le Miel , le Sucre d'Erablet L. er de Ba 
bou. Le Sucre de Roseau en arbre, dont les anciens 
ont parle et fait usage, parait être le Sucre de Bambou. 
L'oute la famille des graminées peut fournir du sucre. 
On le trouve encore , assez abondant, dans la Bêterave, 
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dans le Turnep, dans la Carotte , le Panais, etc. 
et peut-être plus abondant que: partout ailleurs, 


dans l’espèce de roseau sppere Lea indica, Ble de 
Turquie, Maïs. 


APPRÉC. Egalement précieux comme médicament , 
comme condiment et comme aliment. 


PHALARIS. 
PHALARIS Canartensis. 


PHARM. Canariense semen. 
FRANG. Graine de Canarie, Alpiste. 
APPRÈC. Cette semence est nutritive, mais venteuse : elle 


n’a rien de médicamenteux et doit disparaitre de la 
matière médicale. 


PAN I C U M. 


 PANICUM miliaceum..….… Le Panis. 
ArrRÈC. Même jugement que de la précédente. 


EE S EAP C'A: 


 FESTUCA fluitans. ... Manne de Prusse. 

__ Arrréc. Même jugement que des deux précédentes. Les 
Prussiens ramassent les graines de cette graminée, 
dont ils font un gruau très-délicat : les chevaux sont 
trés-friands de la plante verte. 


AVENA. 


CALICE à deux valves, renfermant plusieurs 
fleurs ; une barbe contournée, insérée sut 
chaque valve florale, 


t 


AVENA sativa. Epi en panicule; calice renfermant deux 


semences lisses, dont l’une est barbue. 
PHARM. Avena. 


FRANG. Avoine. 
LIEU, Originaire d'Asie. 
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PART. USIT. La semence. 

FORME: hat ce 

QuaL. Farineuse, mucilagineuse, insipide, tres-dispo- 
see a l’ascescence. | 

Princtr. Un mucilage transparent et blanc , qui s'élève 
jusqu'à la moitie de son poids. Kesselmayer. 

VERT. Nutritive, rafraîchissante, édulcorante, asces- 
cente , anti- alkaliié. 

Usac. 14 décoction d’Avoine est un mans et un mé- 
dicament, trés-utiles et très-sains , dans toutes les 
maladies aiguës, inflammatoires, routes, putrides 
acrimonieuses. 

Quand l'Avoine est dépouillée de son écorce , elle 
fournit une décoction plus farineuse , plus fade, plus 
difficile à digérer; mais aussi plus nourrissante , plus 
rafraichissante. | 

Dose. De 31 à 3j, pour une pinte de décoction. 

UsAc. Écon. L’Avoine écorcée, grossièrement concas- 
sée, prend le nom de gruau, qu'on sait être très- 
usité comme aliment, dans les départemens du Fi- 
nisterre , Indre et Loire, Loire inferieure, Ille et 
Vilaine, surtout en Ecosse, où le pauvre ne con- 
nait presque pas d'autre nourriture. Galien croyait 
l’Avoine un mauvais aliment ; mais la santé robuste 
des habitans de l’'Ecosse et dé la partie septentrio- 
nale de l'Angleterre, qui s’en nourrissent presque : 
exclusivement , prouve qu’une observation trans- 
“portée d’un climat à un autre, ne conserve pas 
toujours le même degré de vérité, qu'elle peut 
méme devenir fausse. 

La bière d'Avoine est limpide et rafraichissante. Quel- 
ques écrivains prétendent, que l'amidon qu'on en retire 
est grisatre et ne crie pas sous les doigts. 

Succén. L'Orge. 

ArPRÉC, Recommandable comme aliment médicamen- 
teux , même comme médicament. 
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HORD EU M. 
CALICES, latéraux à deux valves, uniflores, réu- 
nis trois à trois. 


HORDEUM Distichum. Fleurs latérales à étamines seu- 
lement, dépourvues de bales ; semences anguleuses 
et imbriquees. | 

PHARM. Hordeum. 

FRANG. Orge, Orge de mars. 

Lieu. Heinzelmann assure que cette espèce d'Orge, croît 
spontanément dans les montagnes qui séparent la 
Syberie de la Tartarie ; cultivée partout, mais davan- 
tage dans les pays froids. 

FORME. 

QUAL. Parifiens: ANbcinetss insipide, sucré. 

Princir. Fecules blanches susceptibles de se convertir 
en mucilage, et d'en fournir les À de son poids. 
Kesselmayer. La germination opère promptement cette 
conversion, 

Vert. Nourrissant, rafraichissant , tempérant, émous- 
sant, anti-alkalin, anti-scorbutique, anti-psorique, 
propre a combattre toutes les acrimonies alkalescentes. 

Usac. Sa décoction, plus ou moins chargée, dans 
toutes les maladies aigués, les diathèses alkalescen- 

le scorbut, le marasme. 

TE Q..S. 

Usac. ÉcoN. L'Orge, dépouillé de son écorce, s’ap- 
pelle Orge mondé, ou grué. Si on l’arrondit, ainsi 
que cela se pratique en Allemagne et en Flandres, 
il prend le nom d’Orge perlé. L'Orge macéré pendant 
deux jours, retiré de l’eau, germé à l'air libre, et 
dessèché dans des étuves, est connu des brasseurs 
sous le nom d’Orge Touraillé, Malt. Le Malt, ré- 
duit en poudre grossière, s'appelle Dréche. 

Les anciens appelaient l'Orge mondé , Phisane , nom 
qu'ils donnaient: aussi à la décoction d'Orge. Ils appe- 
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laient l'Orge torréfié, Polenta, Soupe; enfin, ils don- 
naient le nom de crême d'Orge ; à la décoction d'Orge 
visqueuse : nous l'appelons aussi Créme d'Orge. | 

La tisane des anciens tenait lieu de bouillons de viande, 


pendant Îles premiers jours des fiévres aiguës. Cette ex- 
cellente pratique n a jamais été proscrite ; elle ne pouvait 


l'être : mais elle a été tellement négligée, que pour la 
rétablir aujourd'hui, il faudrait vaincre tout à la fois, 

l'habitude irraisonnée dés praticiens , et le préjugé, 
fortement invétéré, des malades et des personnes qui 
les entourent , entreprise dont on vaincrait diflicilement 
toutes les difficultés. 

La décoction d Orge mondé ou perlé, et mieux encore, 
du Malt, légèrement ones fournit une boisson agréa- 
ble, nutritive , rafraichissante, laxative, très. appropriée 
aux fiévres aiguës. La décoction de l'Orge entier est 
plus sucrée, moins farineuse et plus passante. La décoc- 

tion de Malt est en outre très-anti-scorbutique.. selon Île 


témoignage de Macbride, Forster, etc. : on la forme de 


deux livres de Malt, pour six hote d'eau. La même 
boisson réussit souvent aussi contre les vieux restes de 
maladies vénériennes, qu'on poursuivrait en vain par 


les anti-vénériens ordinaires. On peut, souvent même 


on doit, diminuer la dose du Malt,. prescrite plus haut, 
pour que la décoction passe plus facilement. Quoique 
cette boisson soit sucrée par elle - même, on peut la 
sucrér encofre , et. dans certaines circonstances, l'aciduler. 
L'amidon de l'Orge est, dit- -On ; grisatre et ne crie pas 
sous les doigts. 


L'Orge , au rapport de Pline, a été un dés prémiers 


‘alimens de l’homme. Les Süédlis séptentrionaux et quel- 


ques habitans des Alpes, en tirent encore re hui 
leur principale subsistance. 

L Orge est l'ingrédient le plus AN as della, bière. 
Cette boisson Éfinéhiee varie beaucoup, tant à raison 
de l'espèce de grains employée, et de sa quantité , qu à 
raison de l'espèce et de la quantité de l'amer qu'on y 
fait entrer. 


Arrréc. L' Orge est fort usite , comme aliment médica 


menteux, 
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DRAP CU NL 


CALICE à deux valves, solitaire , renfermant 
depuis trois jusqu’à cinq fleurs ; épilets un peu 
obtus et comprimés. 


TRITICUM hpbernum. Calices renfermant quatre fleurs, 
ventrus , lisses, imbriques et à peine barbus. Black. 4, 
Ne de à 

PHARM. Amy lum. 

FRANG. Froment d’hiver. # 

Lieu. On prétend que le Triticum æstivum , dont celui-ci 
n'ést qu'une variété, croît spontanément entre la Sy- 
bérie et la. Tartarie : cultivé partout. 

PART. USIT. Amidon, farine. 

OR ns has : | 

QuaL. Farineux, presque insipide, très-glutineux. 

Princir. Mucilage en très-petite quantité; corps gluti- 
neux, 3ij,.sur 4xvj de farine; selon d’Arcet, >; selon 
Tessier, +, dans le blé de Pologne : amidon Zxij, sur 
la même quantité de farine tamisée.. | 

Us4c. ÉcoNoM. Nourriture ordinaire des Européens ; les 
Asiatiques et les Africains en font peu d'usage : c’est 
celle des graminées qui. contient la plus grande 
quantite des parties noufricièrés, sous un volume 
détermine : elle tend à l’alkalescence ; le pain bis plus 
que le blanc : le premier est aussi plus échauffant, 
plus susceptible de putréfaction. 

SuCCÉD, Seigle, Orge, Riz, Pommes de terre, Patates , etc. 

APPRÉC. Aliment trés-nourrissant, trés-sain , tres-conve- 
nable aux Peuples placés hors des Tropiques. 


TRITICUM repens. Racine rampante ; feuilles planes. 
Black. 55% fs 


PHARM. Gramen. 


FRANG. Chiendent des boutiques. 
Lieu. Europe. 
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PART. USIT. La racine. 

For. Racine filiforme, ronde, simple, un peu rameuse, 
polie, douce au toucher, rampante, fort longue, 
percée a son centre, géniculée ; les genoux distans, 
couverts d'une gaine, jetant des fibres capillaires 
rameuses. 

Quar. Inodore ou sentant un peu. le froment entasse ; 
douceitre. | À 

PRINCIP. Corps sUCTé , mucilage, amidon, substance 
un peu âcre, qu'on croit résider principalement dans 
son écorce. 

Vert. Nutritif, mondificatif, anthelmintique , apéritif: 
l'une des cinq racines apéritives mineures. 

Usac. On en fait la boisson ordinaire dans la plupart 
des maladies ; stérilité, obstructions des viscéres. 

Dose. 38, 3j, pour bij d’eau. 

Usac. Économ. Cette racine, réduite en poudre, peut 
former une sorte de pain; elle donne de lamidon. 
On en nourrit les bêtes de somme ; on la brüle pour 
feconder les champs , avec ses cendres. 

SuccéD. Panicum dactylon. 

Appréc. Boërhaave faisait beaucoup de cas du Chiendent. 
Trés-usite , faible, mais assez ni LE 


ARUNDO. 


_ CALICE bivalve ; fleurs ramassées et environnées 
de poils, semblables à de la laine. 


ARUNDO. Phragmites. Calice renfermant cinq fleurs : 

panicule lâche. 

PHaArM. Arundo. 

FRANG: Roseau à balais. 

LIEU. Europe, les marais. 

PART. UsIir. La racine. 

Former. Racine poreuse, rainpañtes fibreuse, 

Vert. Sudorifique, diurétique. 
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ÜUsac. Goutte, rhumatisme, vieilles maladies véné- 
. riennes. 

Dose. 3ij, pour Ïbiy de décoction. 

| UsAG. ÉCONOM. Ses sommités avec la campanule bleue et 
les baies d’Aïrelle, teignent en verd. 

EL Lo | 

APrRÉC. Peu usité, quoique recommandé par des prati- 
ciens estimables. G | 


CHSSE FRS 
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SCABIOSA. 


” CALICE commun, à plusieurs feuilles ; calice parti 
culier, double et supérieur à l'ovaire : récep- 
tacle chargé de paillettes. | 


GABIOSA Succisa. Corolle à quatre divisions et égale 
à son bord ; tige simple; rameaux rapprochés entre 
| eux; feuilles lancéolées et ovales. Black. 142. 
Paru. Morsus Diaboli. 
FRANG. Mors du diable, Remords. 
Lieu. Europe, prairies humides. 
PART. usIT. Racine, herbe. 
Form. Racine pivotante, amputée, Comme avec les 
‘dents, prés de la surface de ja terre. | 
QuaL. Amère, douceitre. 


VERT. Astringente, détersive. CPR | 
Usac. Angine tonsillaire (en gargarisme ).; maladies de 
la peau. M ets 

5 


4  CLASSESIV: TETRANDRIE. 
 Dost. 3j, 3j, pour une pinte de «décoction. 
Usac. ÉcoN. L'infusion théiforme de la racine ne 
ressemble pas mal, pour la saveur, à celle du Thé: 


elle est un peu amère et point FRS ses Foie 
“hikties teignent en jaune. 
SuccÉD. Scabiosa aruvensis. 


_ APrRÉC. Le Mors du Diable est peu usité trabe. 


SCABIOSA arvensis. Corolle à quatre divisions et comme 


radiée ; feuilles i incisées et aïîlees. Black. 180. 
PHARM. PTT ni 


FRANG. Scabieuse ordinaire. + | 
APPrRÉC. Même jugement que de la précédente : elle est 
plus recommandée contre les dartres, la galle, etc. 


 TDAOTIS 


COROLLE Lanobétale thésndibuf lose ; capsule 
biloculaire, polysperme, infère. 


HYDIOTIS auriculata. Feuilles Do OVEES ; fleurs 


verticillées. Inconnue a Linné. Arbrisseau… 
 PHarM. Auriculartia. 
FRANG. Auriculaire. 
Lieu. Ceylan. 
.Quar. Fortement odorante. 
Usac. La surdité, 
Arrréc. Cette plante n’est qu'annoncée ; c’est au teme 
à l’apprécier. 3 


ASPER UL A. 


| COROLLE monopétale en entonnoir ; deux se- 
mences globuleuses. 


ASPERULA odorata. Verticilles composés de ht feat) 


lancéolées ; bouquets de Fès pédonetrés ; ; feu 
*blanchés, Black. 60. 


PHARM. Matrisylua. 
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Franc: Muguet, Reine des bois. 

LrEU. Europe, Europe septentrionale. 

PART. USIT. Toute la __“ les fleurs. 

POMMB:C © LOST 

Qua. Ambrosiaque, surtout Îlétrie ou eh: 

PRINCIP. . 

VERT. Diluante, nue: RE PT 
-Usac. Ictére, exanthèmes , galle. 

Dose. 3, 36, en infusion | pour Ïbij d’eau. Son infu- 
__ sion, ainsi que la teinture , sont rouges. 
 Usac. Économ. Les mêmes que ceux du Gers. 

SUCCÉD. Toutes les rubiacées. 

APPRÉC. Douée de quelques vertus; peu usitée. 


GA EE M 


| COROLLE monopétale , plane ; deux semences 
arrondies ; ses fleurs souvent quinquifides. 


/ GALIUM verum. Ne de huit feuilles, partagées par 
un sillon, linéaires ; rameaux etes fort courts; 
fleurs jaunes. 

PHARM. Gallium luteum. | 
FRANG. Vrai caille-lait, Caille-lait jaune. 
Lieu. Europe. 
- PART. USIT. Sommités x 
FORME. . . . Re -C 
Quaz. Fa Late tirant sur celle du miel , fati- 
gante; saveur un peu amére. ) j 
Princrr. Selon toute apparence, les mêmes que ceux 
la Garance. Voyez ci-après, Rubia tinctorum. 
VERT. Diluant, diurétique , exanthematique , cépha- 
lique, anti- spasmodique. 
Usac. Exanthemes, galle, ictère, rachitis, cancer, affec- 
tions convulsives. 
Dose. 31): en infusion, pour bij d’eau. 
. UsacG. Écox. Les uns prétendent. quil caille le lait; 
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d'autres assurent qu'il ne le caille. point. Ses fleurs 
teignent la laine en jaune; et sa racine, en rouge. 
SUCCÉD. Toutes les rubiacees. 
Aprrréc. Des vertus peu marquées ; presque poine usite. 


RUÜUBI A 


COROLLE monopétale , CAS , deux baies 
te: une semence. 


RUBIA éinctorum. Feuilles annuelles ; tige hérissee d’ai- 
_‘ guillons. Black. 326. ( 
PHaARM. Rubia tinctorum. 

FrANg. Garance. 

Lieu. Montpellier, les bords du Danube. 

PART. USIT. La racine. 

Forme. Racine ronde, cylindrique de la grosseur 

‘d’une plume d'oie: extérieurement, d'un rouge clair; 

en-dedans, jaunûtre. 
QuaL. Presqu'inodore; saveur amère, un peu styptique, 
désagréable : mâchée, elle teint la salive en jaune-vif. 
PRINCHr. Extrait aqueux, presque inodoré , =; extrait 
résineux, + 
VERT. Astringente, diurétique, teignant les os et les 
urines, couleur de kermès : une des c/#q racines 
aperitrues. | | 
Usac. Ictère, toux chronique des rachitiques, nouüre. 
Dosr. En substance, seche, 38 , 3j ; en décoction, 

HA ie BR M Mina ve | 
UsAG. ÉconoM. Teinture en rouge, 

Succép. Toutes les rubiacées. 
ArrréÉc. La racine de Garance teint en rouge l'urine 
(selon Galien), le lait, les os, et non les cartilages, 
ni lès ligamens, les tendons , les chairs, #1 même le 
calus des os, encore mous. La couleur qu’elle imprime 
aux os, est sensible dans les vieux animaux, après 
15, 20 jours de son usage; dans les jeunes’, après 
1.2 3, 5 jours. La décoction, dans: l'eau, des os teints 
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par la Garance, non plus que leur digestion dans 
l'esprit de vin, ne les décolore point. La lessive de 
cendres gravellées, affaiblit un peu leur couleur; le 

- Vinaigre la rend plus brune ; la dissolution d’Alun la 
fait disparaître. Dans l'espace d’une année, la simple 
exposition à l’air libre des os teints par la Garance, 
en detruit la couleur. 

La propriété qu'a la Garance de teindre les os en 
rouge , fut découverte par Mirauld, dans des brebis 
nourries de cette racine, en 1566 ; et de nouveau, par 
Belchuer, en 1735, chez un teinturier en toiles de coton, 
sur des cochons, que ce teinturier avait nourris avec de 
la Garance. On fit des expériences sur cet objet en 1745. 
On distingue , parmi ces premiers expérimentateurs, 
Bazanus et Duhamel. En 1751, Boëhmer, etautres. répé- 
térent les premières expériences, et les confirmérent. 

Il résulte des différentes observations faites jusqu'à 
ce jour , que les os. teints par la Garance, sont plus fra- 
giles que les os des animaux semblables : le cal du 
fémur des pigeons nourris de cette même plante, s’est 
trouvé plus grand , plus spongieux et plus inégal , que 
celui d'autres pigeons nourris de Froment. Tous les 
animaux nourris un peu abondamment de :Garance, 
ont perdu de leur embonpoint, ont maigri, €t quel- 
ques uns sont morts. 

ArrRÉc. Cette plante a perdu beaucoup de sa réputation 
médicale. Il paraît qu’on s'était exagéré ses vertus, 
et qu'elle n'a justifié ni les promesses des uns, ni les 
espérances des autres. Elle n’est point employée au- 
Jourd’hui par les praticiens instruits. 


PE Nodiu As 


CALICE à deux feuilles; corolle campanulée : 
style quadrangulaire; capsule tétragône, qua- 
driloculaire , à huit semences. | 

PENÆA Mucronata. Feuilles en cœur, surmontées d’une 


pointe. 
PHARM. Sarcocolla. 
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Franc. Sarcocolle. 

Ereu. Éthiopie. 

PART. usiT. La Gomme-Résine. 

Formr. Grumeaux blanchätres ou rougeâtres, spongieux, 
très-friables et presque brillans ; d’un goût âcre, un 
peu amer d’abord ; ensuite douceûtre, fade et desa- 
oreable ; solubles en petite quantité dans l’eau. 

Quar. Inodore, douceatre , amérc. 

Princir. L'esprit de vin en dissout À ; l’eau dissoute reste. 

VERT. Vulnéraire, consolidante des oS, purgative. 

Usac. Plaïes, ophthalmie { dissoute ou plutôt étendue 
dans un blanc d'œuf et appliquée sur l'œil ). 

Dose. Comme purgative, 3], 31 ; exterieurement, Q. V. 

SAC ÉGONOM,: 2. 1er eut 

SuccÉp. La Colle de poisson , la Gomme adraganthe , la. 
Gomme arabique. | 

APrRÉC. Suspecte, peu connue par ses effets, inusitee. 


PL AN TA G.0. 


CALICE quadrihde ; corolle quadrifide , ayant son 
limbe réfléchi; étamines très-longues ; capsules 
à deux loges , dont l'ouverture est située trans- 
versalement. | 


PLANTAGO major. Feuilles ovales, glabres ; hampes 
cylindriques ; epi compose de fleurs imbriquées : fleurs 
dun blanc sale. 

PHARM. Plantago latifolia. 

Franc. Plantin ordinaire. 

APPRÉC. JInusite, inerte, superflu. 


_PLANTAGO Psyllium, Tige étalée ; feuilles un peu “eee 
et recourbees ; têtés des ae portées sur de longs 
pédoncules ; fleurs d'un blanc sale. Black. 412 2, 513 

PHaArmM. Psyllium. L 
Franc. Herbe aux Puces! “he 
Lreu. Europe méridionale; lieux .sablonneux. 
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PART. USIT. Semences; leur. mucilage. 
TOLME- uno: mb erhe 
QuaL. Inodores, imsapides , mucilagineuses. 
Prince. Mucilage. | 
Ver. Lubricantes , inviscantes, réfiigérantes, émollien- 
° tes , consolidantes. | 
Usac. Ophthalmie, tacite , dysenterie , CRE des 
intestins. | *E: 
Dose. 3. 38, pour ibij d'eau. 
UsAG. ÉCONOM. . . 4 
Suacép. Graine de lin, Éhhauye 
APPRÉC. Ses semences possédent éminemment les vertus 
annoncées plus haut; usitées. | 
PLANTAGO Cynops. Tige rameuse en sous- ‘arbrisseau ; 
feuilles très-entiéres, filiformes, trés-droites ; les têtes 
un peu feuilleuses. | 
PHaArM. Psyllium. 
FRANc. Grande herbe aux Puces. 
Lieu. France méridionale. 
ArrrÉc. Tout le reste comme le Plantago Psyllium. 


bs SANGUISORB A: 
| SANGUISORBA offrcinalis. 
PHarm. Pimpinella italica. 


Franc. Pimprenelle d'Italie, Pimprenelle des montagnes. 
APrrRÉG. Jnusitée, superflue. 


A SU GA 2 
CALICE quadrifide ; corolle à quatre pétales; 
capsule à deux valves ; une seule semence. 


FAGARA Pterota. Folioles échancrées. ; 
PHARM. Fagara. 
FRANG. Idem. 
Lieu. Les îles Philippines, la Jamaïque. 
PART. USIT. Les baies. | 
Forme. Fruits dont on distingue deux espèces : l'ane 
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qui ressemble en tout à la Cubebe; l’autre ; plus 
grosse , qui ressemble à la Coque du levant, tant inte- 
rieurement qu'extérieurement. Ces fruits sont lun et 
l'autre, Sans LA 
PÉINC PA BTS | | 
VERT. Ses baies sont échauffantes , dessechantes , sto- 
machiqués. 2 
UsAG. Inappetence. ie 
APrRÉC. Peu connues, sous le FAO s. leurs effets ; 3 
inusitées. 


4 


FAGARA  octandra. File tomenteuses. Arbre. 

PHARM. Tacamahaca. 

FRANG. Gomme Tacamahaca. 

Li£u. Antilles Hollandaises , Curaçao. 

PART. USIT. La Résine. 

Forme. Cette Résine découle d’un grand et bel arbre, 
que les naturels du pays appellent Gommier Tacamaque 
ou Horame. De cet arbre découle une Résine, tantôt 

_jaune , tantôt verdâtre, ün peu molle, d’une odéur 
suive, qu'on conserve dans des coques de Calebas- 
sier. Cependant . Linne pense. qu’elle découle d’un 
autre arbre, qu'il appelle Populus Balsamifera. L'es- 
pêce de Tacamaque la plus commune est en masse 
ou en grains jaunâtres ou verdâtres, parsemés de 
larmes blanches: 

QuAL. Odeur agréable, apprôchant de l'Ambre ‘gris et 
de la Lavande ; saveur un peu amère : elle se ramollit 
entre les doigts. 

Princir. Résine presque pure. | 

VERT. Extérieurement., emolliente, resolutive. 

Usac. Douleurs en général, douleur d'estomac, odon-- 
talgie, céphalalgie , vomissement , hystericié ( exte: 
ricurement ). | 

Dose. Q. S. 

Usac. Écon. Les Parfums. | 

SuccÉp. Les autres Gommes-Résines , odorantes. 

_ APPKÉC. Active; peu ou point usitéc. 
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TIR À PA: 


- COROLLE à quatre pétales ; ; calice à quatre divi- 
sions ; capsule à quatre loges et garnie de 
quatre pointes formées par le calice. 


TRAPA natans. Pétioles des feuilles AAgEARS ; ventrus, 

PHARM. Nux aquatica. 

FRANG. Châtaigne d’eau, Mûcre. 

Lieu. Europe : dans les étangs. 

Part. usiT. Le fruit. 

Forme. Ses fruits ressemblent à de petites Châtaignes, 
armes de pointes ou épines , durs , gris , couvérts 
d'une membrane qui s’en sépare spontanément : alors 
se montre la Mâcre, noire comme du Jayet, lisse et 
polie; renfermant, dans une seule loge, une sorte 
de noyau ou d'amande, en forme de cœur, dure, 
blanche, bonne à manger, approchant de la Châtaigne 
ihipoire. mais plus fade. 

Quat. ae. douceître. 

MPRENGIPe titane ramener à 

VERT. Natritive, inviscante, astringente. 

Us4c. Diarrhee, hemorrhagies. 

Dose. Q. V. 

 UsAc. Économ. On prétend que les Ha bitarté des bords 

du Nil en font du pain. Dans les départemens de la 
Haute-Vienne, de la Corréze , de la Mayenne, on 
mange la Mâcre cuite à l’eau ou sous la cendre ; on 
en fait de la bouillie, même une sorte de pain. 

- On dit quela chausse- -trape militaire a été construite 
a limitation de la Mâcre. 
SuccéD. La Châtaigne. 


APrRÉC. Aliment d'assez mauvais suc ; mé nC inu- 
sité, superflu. 
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DORSTENITA. 


RÉCEPTACLE commun à une seule feuille charnue, 
dans lequel les semences sont placées, une à 
une, 


DORSTENIA Drakena. Hampes radicales ; feuilles pinnées, 
palmées , entières ; réceptacles ovales. Miller, Black. 
578, 581. 

_PHARM. Contraierua. 

FRANG. ‘Contraterva, Racine de Bi , voyageur Añélis ; 
qui la fiticonnaître le premier en Europe. vers 1581. 

LIEU. Pérou, Mexique, Veracrux. 

PART. usIT. La racine. 

ForME. Dans l’état de siccité, cette racine est grosse 
comme une plume de cygne, longue de deux pouces, 
noueuse, trés-fibrée, d’un rouge tanne au-dehors, 
blanchâtre au-dedans ; d'une odéur de feuilles de Fi- 
guier et d'un goût âcre, légérement aromatique. 

Quar. Aromatique, odeur forte; un peu amère. 

Princrr. Extrait aqueux, 5 extrait spiritueux , plus: 
actif que l’aqueux, <. 

VERT. Astringente, a exanthematique, alexi- 

tére, sudorifique. | GK 

Usac. Fiétrés malignes, exanthématiques; petite vérole; 

fièvre lente, nerveuse ; cachexies froides, etc. 

Dose. De Dij à 3ij, en substance ; de 38 à 3ij,en 

infusion. 

USAE. ÉCONOM: : .. :°. «. ) 

APPRÉC. Le nom Contraterva est « Espagnol : Contra- 

hierva ; Contre-herbe, Contre-venin. Autrefois , qu "or 

supposait toutes les maladies malignes produites pa 
des venins particuliers, on devait faire un usage fré- 
quent des plantes réputees contre-poisons : aujourd’hui 
que cette fausse théorie a disparu, les Bezoardiques 
et en particulier la Contraierva, ont dû perdre 
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confiance dont ils jouissaient, avec la supposition 
gratuite où elle avait sa source. 


SANTALU M. 


. COROLLE quadripétale ; ; pétales implantés au 
calice : ; quatre glandes; calice quadridenté ; 
Baie infère, monosperme. 


SANTALUM album. Calice supère, quadridenté ; quatre 
À ts implantés sur les laciniures du calice, droits; 
quatre glandes plus petites que les pétales, siteitantes : $ 
quatre filamens jrniantés sur le tube du calice ; 
une baie sperme, 

PHaARM. Santalum album, rh are 

FRANG. Santal blanc, Citrin, S. 

Lieu. Inde, Siam. | 

PART. USsIT. Le bois, 

Forme. Le Santal blanc est un bois pesant , solide, se 
fendant difficilement , de couleur pâle , un peu odorant. 

Le Santal ciérin est très-odorant, moins compacte 
que le blanc #ayant des fibres droites : et se fendant 
plus facilement en petites planches ; d’un rouge pâle. 
Paul Herman assure que ces deux bois sont tirés du 
même arbre : le premier, de l’Aubier; le second, 
du bois proprement dit. Ce dernier est employé plus 
communement et presque exclusivement. Le Santal 
rouge n'est pas usite. : 

QuAL. Odeur forte, .ambrosiaque ; amer. 

Princrr. Huile pesante , de la consistance du beurre, 
tirant sur l'odeur de l'Ambre , dans la proportion 
de 3j, sur ib; de bois, Cartheuser a retire du Santal 
citrin : huile odorante, 77; extrait aqueUux , = ; 

| extrait spiritueux, =: F) | 

VERT. Toniques, sudorifiques , nervins, céphaliques, 
cardiaques. 


Usac. Toutes les maladies froides, les fluxions pitui- 
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Dos. En substance, 3j; en décoction , E FA LR 
et au-dela. 

ArrrÉc. Les Arabes ont Re les Santaux dans l’art 
de guérir. L'analyse fait présumer que ces bois ont 
des vertus très marquées ; mais elles ne sont n1 assez 
connues , ni assez précisées par l'obsérvation. Presque 
point usites. 


_  GAMPHOROSMA. | 
CALICE en burette ;. deux dents opposées, les 


alternes très petites ; corolle Of; ame mo 
nosperme. | 


CAMPHOROSMA nonspeliaca. Feuilles velues , linéaires. 
PHARM. Camphorata. 
FRANG. Camphree. 
Lieu. France méridionale. 
PART. USIT. La plante entière. 
OM re de ee 
Quart. Odeur aromatique , tirant sur le camphre ; saveur 
un peu âcre. 
- Princrr. Huile essentielle. | 
VERT. Nervine, diuretique , sudorifique, résolutive, 
céphalique , emménagogue , anti-hydropique , anti- 
asthmatique. 
UsAcG. Hydropisie , hystéricie , flueurs BE dieu rhuma- 
 tisme, obstructions , régles diminuées ou supprimées. 
Dose. Eh infusion , 3; , 1, dans 1j d’eau. : 
UsAG: ÉCONOM. . ... . . 
SuccéÉp. La Benoïîte : Geum urbanum. 
APPRÉC. Avec de très grandes vertus, cette plante est 
peu connue, et n’est presque point usiiée. 


ALCHEMILLA. 
CALICE octofide : corolle o ; semence 3, 


ALCHEMILLA vulgaris. Feuilles AS Black. be: 
PHARM, Alhemilla. 


| 
| 
| 
| 
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FRANG. Pied-de-L ion. 
Lieu. Europe, pâturages secs. 
ParrT. usir. Toute la plante. 


_FoRrME. 


Quaz. Inodore, styptique. À | 

PRINcCIP. Extrait aqueux, qui a l'odeur du miel et la 
saveur acide-austère, 7; extrait spiritueux , austère, 
d'une odeur balsamique . environ =. 

VERT. Astringente, fondante. 


 Usac. Dysenterie, relâchement des bourses, flaccidite 


des seins, flueurs blanches , fiévres. 
Dose. Son suc, de ij à iv 3. | 
Usac. Économ. Le Pied-de-Lion est un excellent four- 
rage ; cultivé en plusieurs endroits, sous ce rapport. 
_SuCCÉD. 
ApPPRÉC. Presque point usité, quoique ses principes 
annoncent des vertus , que l'experience seule pourrait 
manifester. | 


13 RAA EUR AR PA EE 
GLS © U.T.A. 
_ CALICE à quatre divisions : ; corolle monopétale ; 
capsule a deux loges. 


USCUTA Europæa. Feuilles sessiles ; fleurs blanches. 


Black. 554. 

PHARM. Cuscuta. 

FRANG. Cuscute, Cheveux de Vénus. 

Lieu. Europe ; dans les Chanvres, Lins, Honbloniéses , 
Orties , etc. | 


Peut - être cette biere parasite AT -élle de 
principes actifs des plantes auxquelles elle s'attache ? 
Est-elle laxative quand elle vit sur les Euphorhes 2 


PART. UsIT. La plante entière. 


MRORMESS) , To. 


/ 
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QuaAL. Inodore, _. âcre.. 
Parvorr.:: ou j rasé) 
VERT. Stimulante , incisive, + appéritive, laxative. 
Usac. Obstructions des viscères, fièvres intermittentes , 
même quartes. 

:: Dose. De 3j à 3$ , en décoction. 
Usac. ÉconoM. Elle teint en brun, faible. 
AprrréC. Presque point employée, dans la bonne pratique. 


CUSCUT À Epithymum. Feuilles sessiles , à cinq divisions, 
environnees de bractees ; fleurs blanches. 
PHarM. Epithymum. 
Franç. Cuscute, Épithym. 
Ligu. Europe australe : sur le Thymus serpillum , Teu- 
crium Scorodonia, Viscia satira, etc. 
PART. USIT. La plante entière. | 
«FORMES. ee 
_Quar. Un peu ETES saveur un peu àcre. 
PRINCIP. 
APPRÉC. La même que celle de la préaédente. 


LE TRE AG G RUN LE: 
LIENS 
Met à quatre dénts ; corolle en roue : ; style O : 
fruits à quatre semences. 


_ILEX Aguifolium. Feuilles ovales , aiguës, épineuses ; fleuri 
blanches. 
PHARM. Viscum aucuparium. 
Franc. Houx. 
‘Leu. Europe méridionale. - HEPRIS 
PART. USIT. Écorce er (baies, feuilles. 
2 FORME. cute na 15 | 
| à és Odeur et. saveur approchant de celles ‘de le 
‘F'érebenthine. 
-Princrr. Glu des oiseleurs : on ture aussi #4 la glu da 
la racine de Viorne , du fruit de.Guy , des Sebestesi 
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. Vert. Le Houx est expectorant, diurétique. 

Usac. Petite vérole, pleurésie, colique, dysurie. 
Dosr. Les Baies, huh xi ; les feuilles , les racines, 
de 3i a 3j, pour Ïbij de décoction. | 

Usac. ÉcONOM. La pipée. 

SuccÉD. Les autres glus. | 

APPRÉC. Inusité. La substance singulière appelée glu, 
peut avoir des vertus ; mais on ne les connaît pas. 
Paracelse FÉPpIOYart dans les cas énonces ph haut. 


CAS ie Le 
PENTANDRIE. 
MONOGYNIE. 
ANCHUSA. 


COROLLE en entonnoir , fermée à son entrée 
par des écailles en forme de voûte ; semences 
ciselées à leur base. 


ANCHUSA offcinalis. Feuilles lancéolées; épis garnis de 
fleurs imbriquées et tournées du même côté. Fleurit 
en messidor, thermidor. Black. 112. 
PHarM. Buglossum. 
Franc. Buglose. 
Lieu. France méridionale. 
Parr. usit. Racine, herbe, fleurs. 


Quar. Mucilagineuse : ses fleurs mâchées teignent la 
salive en bleu. 

Princir. Mucilage savonneux. 

VERT. Délayante, fondante, un peu dinrétique : fleurs , 
cordiales, exhilarantes: 


L Usac. Ardeur des entrailles , ua Le » Obstruc= 
tions viscérales. 


\ 
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Dos. M. j, 1j, pour bij d’eau, en décoction légére; 
suc, 3, 3iv. 

Usac.:ÉCONOM. Plante potagére. Le suc des corolles, 
récemment exprimé et cuit avec l’Alun, sert à peindre 
en verd. | 

Succép. La Bourrache. 

: APrRÉC. Faible, peu usitée. 


ANCHUSA tinctoria. es feuilles lanceolées , 
obtuses ; étamines plus courtes que la corolle. F leurit 
en der et thermidor. 

PHARM. Alcanna shuria. 

L'Alcanna vera est tirée de la Lawsonia inermis ;. 
qui ne croît spontanément que dans l'Orient. 

FRANS. Orcanette. 

Lieu. Le departement de l'Hérault. 

PART. usiT. La racine. | 

ForME. Racine conico- cylindrique ;. couleur pourpre- 
noirâtre , de 13 à 16 centimètres de long , s'amin- 
‘cissant vers son extrémité inférieure ; écorce de même 

. couleur, sous laquelle se trouve un faisceau de plu- 
sieurs fibres cylindriques, parallèles, dont. chacune 
est recouverte d'une écorce pourpre. 

QuaL. Muqueuse , inodore, insipide. 

PRINcIr. or aqueux , un peu âcre et astringent, 
roi +; extrait spiritueux , sentant le rance, roux= 
brun ,:. Cartheuser. sa 

VERT. ASÉHhéente detersive , adoucissante. Cartheuser. 

UsAc. Suppression d'urine , obstruction des viscêres , 
atonie , écoulemens séreux. 

Dose. a infusion, dans un menstrue vineux, 3i], 6. 

Usac. ÉcONoM. La racine d'Orcanette teint en rouge. 
Les apothicaires s'en servent pour. colorer l'UE ‘et 
l'Onguent Rosat. On l'emploie aussr à colorer Lit 
‘de-vin des thermomètres. | 

SM La Garance. On imite grossièrement la racine 
: d'Orcanetté ; ‘en’ faisant tfièers celle de Buglose dans 
une forte décoction de bois de‘ Bresil rouge, - 


D 
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ui TO S PER MQU'M. 


COROLLE en forme d’entonnoir, pércée et non 


garnie de poils ou d'écailles à sa base ; calice 
a cinq divisions. ; 


LITHOSPERMUM officinale. Sémences lisses et luisantes : 


feuilles un peu fermées et lancéolées. Fleurit en prai- 
rial et messidor. 


PHarM. Lithospermum, Milium Sols. 


FRrANG. Gremil, Herbe aux perles. 
Lieu. Europe. 


PART. USIT. Semences. 


QuaL. Insipides Adores. osseuses , farineuses. 
Prix cie. AS 


VERT. Absorbantes, astringentes , diurétiques. 
- Usac. La néphretique. 

Dose. En substance, 3j, 3ij. 
Usac. Éconou. On assimile la racine de Gremil, pour 


les propriétés , à celle d'Orcanette : cette ressemblance 
exige confirmation. 


Succén. dutitis 
APPRÉC. Inertes , inusitées, superflues. 


CYNOGLOSSU M. 


COROLLE en entonnoir., fermée à son entrée 
par des écailles en forme de voûte; semences 
comprimées , attachées au style, qui est per- 
sistant, seulement par leur côté interne. 


CYNOGLOSSUM officinale. Etamines plus courtes que 


la coroile , en large fer de lance , cotonneuses et 


sessiles ; fleurs d'un. blanc rouge. Fleuri en x 
et inessidor. Black. 249. 


PHarM. Cynoglossum. | 
Franc. Cynoglosse, Langue de chien. 


Î ñ 
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Lieu. Europe, 

PART. USiT. Racine, herbe. 

HMORMES oc « AiBie 

Quar.. Odeur de bouc : ; saveur de même Ge l'odeur, 
douceâtre, nauseuse. 

PRENOIP 7 | 

VERT. Astringente, phthytisiaque, anti-spasmodique ; 
narcotique ,. exhilarante. 

Usac. Toux, dysenterie. 

Dose. La racine, en décoction, de 31 à 38 : les 
feuilles et les fleurs, en infusion, M$, pour bij d’eau. 

Usa HCONOM.... te 

SUbCER.. 

Arrréc. Toute la . active ; peu usitée et ne méritant 
pas de lêtre davantage, tant que des observations 
bien faites n'auront pas recueilli et sur-tout précisé ses 
vertus. | 
… Les pilules qui portent son nom, sont d’un usage 
fréquent; mais on peut croire qu'elles urent leur 
principale vertu du Safran, du Castoreum, et surtout 
de l'Opium et des semences de Jusquiame, qui for- 


ment à peu près L de leur poids. 
peu P 6 P 


PULMONARIA. 


COROLLE en entonnoir, la gorge libre; calice 
en, forme de prisme, à cinq pans. 


PULMONARIA. ofhcinalis. Feuilles radicales ovales, en 
1er COÛT } chargées d’aspérites ; fleurs bleues. Fleurit en 
germinal et floréal, Black. 376. 

PHARN. Pulmonaria maculosa. 

FRANG.- Pulmonaire ordinaire. 

LrEU. Europe? 

PART. -usiT. Herbe. 

Forme. Re Ne | 

QuaLr. Inodore; saveur herbacee, muqueuse: 

Princir. Mucilage visqueux. 
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VERT. Béchique, Glutinative. 

Usac. Hémoptysie. 

Dose, My, 11, en décoction. 

UsAG. Économ. Cette plante incinérée donne de 
. son poids de éendres três-blanches, dont la lessive 


est trés-amére : elle paraît abonder en potasse. 
Succép. La Bourrache. 


APPRÉC. Les vertus attribuées à cette plante ne pa- 


raissent pas déduites de l'observation. Abusive , inerte, 
inusitée, superflue. 


SNS A2 29 2 à 2 ge de Fm à 


LIMBE de la corolle en tube renflé ; gorge de 


_ la corolle fermée par cinq SCANS en fer 
d'alêne. 


SYMPHYTUM ofhcinale. Feuilles ovales, lancéolées , 
decurrentes ; fleurs bleues, blanches. Fleurit tout 
l’ete. Black, 230. 
PHarM. Consolida major. 
FRANG. Grande Consoude. 
Leu. Europe australe. 
PART. -USIT. Racine , herbe, fleurs. 


FORME. 

QUAL. Douceitte. ie ic mucilagineuse , visqueuse , 
inodore. 

Princrr. Extrait spiritueux , 35 extrait aqueux , À. 


Cartheuser. Spielmann n'a pu obtenir le mucilage de 


cette plante, mais seulement un extrait aqueux brun, 
évidemment salin, 


VERT. Incrassante, glutinante, astringente , émous- 
sante. | 

UsAac. Hémoptysie, diarrhée, dysenterie ulcères des 
reins et de la vessie, de la matrice, du poumon. 


Les bons praticiens ne s'en sérvent qu'extérieu- 
rement. Cartheuser. 


Dose. En décoction, 3j, 3j, pour ibij d’eau. 
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Ussc. ÉcCONOM..,... Se 

SuccÉp. La Guimauve. | 

AprRÉC. Usitée, à raison des vertus qu'on Li sup+ 
pose, et qu’elle ne possède réellement pas, d’une 
manière assez manifeste, pour écarter les doutes. 


B O R À G O. 


CoROLLE en roue, dont la gorge est fermée 
par des écailles, en forme de rayon. 


BORAGO offhcinalis. Toutes les feuilles altérnes : calices 
ouverts; pédoncules terminaux et, charges de plu- 
sieurs fléurs bleues. Fleurit tout Pete. 

PHarM. PBorrago. | 

Franc. Bourrache. 

Lieu. Europe méridionale, où elle fut autrefois trans- 
portée d'Alep. 

Part. usiTr. Herbe, fleurs. 

FORMES . Lu 

QuAL. Saveur des feuilles , herbacée. 

PRincrr. Mucilage , nitre, sel marin : les fleurs four- 
nissent un peu “d'esprit recteur : elles sont du nombre 
des quatre fleurs cordiales. | 

VERT. leurs cordiales , exhilarantes ; herbe, rafrai- 
chissante. 

Usac. Ardeur des viscères, hypochondrie, 

Dose. Mj, en infusion, pour Ïbij d’eau. 

Usac. ÉCONON. Potagère. 

Succép. Buglosse , Primevère. 

APPRÉC. Faible, et cependant fort usitée, à titre de: 
diaphoretique, quoiqu’elle ne possède pas éminem- 
ment cette vertu : elle a moins de part à la sueur, 
qui quelquefois accompagne son usage, que l’eaui 
daris laquelle on l’a fait bouillir ou infuser. 


PRIME A à 
PRIMULA veris. 
PHARM. Îdem. 
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| Franc. Primevére, Oreille d'Ours. 
Arrréc. On lui suppose les mêmes vertus qu'a a 
Bourrache. Inusitée, superflue. 


2@ YaGiL AM E NN, 


COROLLE en roue, réfléchie : : tube très- court ; 
gorge saillante ; baie couverte d’une capsule. 


CYCLAMEN Europæum. Corolle fléchie en arrière. 
| Black. 147. | 
_PHarMm. Cyclamen. 

FRANG. Pain-de-Pourceau. 

Lieu. France méridionale. 

PART.-‘USIT. La racine, 

Forme. La racine récente a la forme d’une moyenne 
rave , applatie, noirâtre en dehors, pivotante par 
sa base : elle jette des racines SÉÉREES son pa- 

_renchyme est charnu. 

Quar. Sans odeur; sa saveur est âcre, piquante , brû- 
lante, un peu amère, désagréable : récemment des- 
séchées, un peu àcre : andiennement desséchée, presque 
point âcre : forréhée, point âcre, mucilagineuse, 
mangeable. 

Prince. On n'a point d'analyse exacte du Pain-de- 
Pourceau : on peut lui supposer les mêmes prin- 
cipes qu'a l'Arum maculatum , Pied-de-Veau. 

Vert. Racine séche, purgative , emménagogue, reso- 
lative , tant exterieurement qu'intérieurement, ver- 
mifuge: verte, drastique , salivante (mâchée, contre 
des maux de dents ). On a quelquefois donné son 
suc aux hydropiques , à la dose de nij, 3j,iJ. Ce 
moyen est trés-violent et par conséquent dangereux. 

Dose. Racine récente, 58, 3ij; son suc, 38, 3j. Ce 
purgatif est si elite, qu’on fera très-bien de s’en 
abstenir. On pourrait l'employer à à titre de stimulus. 

Usac. ÉcONOM. On a, dit-on, autrefois empoisonné 
les flêches avec de la racine de Pain-de-Pourceau. 
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SUCCÉD. Arum maculatum, Gratiola officinalis, Col: 
chicum autumnale. 
APrPRÉC. On a fait usage de cette plante, a titre de. 
désobstruante des viscères, dans le cas d’obstructioné 
accompagnées d’atonie, comme dans les scrofules, 
le carreau des petits enfans, etc. Elle paraît convenir 

alors ; mais à ‘très petite désée vJ 19 IX 
La racine de Pain-de-Pourceau est un des principaux 
ingrédiens de l'onguent d Aréhanita, dans lequel entrent 
aussi plusieurs autres purgatifs drastiques. Cet onguent 
appliqué en liniment sur l'abdomen des enfans, les 
purge, tue les vers, et même désobstrue le mésentère. 
On l'emploie rarement, parce qu'on n'est pas sûr des 
succès quon en promet, qui semblent, en effet, avoir 
encore besoin d'être attestés par des expériences et des 
observations exactes et suflisamment répétées. 


MENYANTHES. 


COROLLE barbue; stygmate fendu en deux ; 
capsule à une seule loge. 


MENYANTHES +r ifoliata. Feuilles ternées ; fleurs blanches 

et barbues : ‘fleurit en: prairial. Black. 47 AU 

PHanrM. Trifolium aquaticum. 

FRANc. Ményanthe ,: Trèfle d’eau. 

Lreu. Europe, de les marais: 

PART. USIT. La plante entière, la racine. 

Forme. Racine rampante, geniculee. 

QuaL. Plante savonneuse ; trés amère. E 

_ Princrr. Peu de principe volatil, un peu d'huile es- 
sentielle ; une substance gommeéo-résineuse , amére 
et d’une acidite assez marquée ; un sel neutre, très 
analogue au sel marin, qu'on retrouve dans tous 

> \ des. tréflest 

Verr. Racine verte : in tonique, Bsattante) 
diurétique, un peu laxative, même émétique ; fes 
brifuge : séche, elle n’a presque plus d'activité. 

Usa c. bbenic froide , scorbut, mélancholie, soutte, 
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rhumatisme, néphrétique, leucophlegmacie,, scro- 
fules , phthysie, ulcères internes , fièvres intermit- 
tentes. FREE | 
soir 08 excellent détersif. Cariheuser a 
vu le suc de Ményanthe , uni à la poudre de Tor- 
mentille, jusqu'à la éousistance pilulaire, produire 
les mêmes bons effets que le Quinquina. 
‘Dose. En infusion, 38, 3j; Son extrait, $iv, ME 
augmentant successivement cette dose jusqu'à Le à 
ou 3ij de sa racine , en infusion, dans ibj d’eau. 

UsAc. ÉconôoM. On cuve Le Troie d'eau en Angle- 
terre, pour le substituer, dans la bière, au hou 
blon. Quoique amer , le bétail le broute vert, 
le mange , sans répugnance, sec. 

Succép. Le Chardon-benit. 

ArrrÉC. Plante pourvue des plus grandes vertus ; moins 
employée en France qu'elle ne devrait l'être, parce 
qu'elle. n'y est pas assez connue, sous $es ADERTE 
médicaux. 


LINSION SE C HT A. 


COROLLE en roue ; capsule g globuleuse, terminée 
en pointe aiguë, s'ouvrant à dix valves. 


LYSIMACHIA nummularia. Feuilles un peu ER <CŒNT : 
fleurs solitaires; tige rampante ; pédoncules courts ; 
fleurs jaunes. Fleurit tout lièpe. 
PuarmM. Nummulartia. 
Franc. Herbe-aux-ecus , : Nommulaire. 
Lieu. Europe méridionale. 
ParT. UsiT. L'herbe entière. 
DOME. x | 
QuaL. Inodore, un peu acidule, un peu acre. 
PRINCHIP. Mucilage acidiuscule. | 
VERT. Astringente , un peu savonneuse. 
Usac. (A internes , flueurs blanches, hémorrha- 
.gies habituëlles. 4 
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Dose. Mj , en décoction, pour 15) d'eau. é 
SSL ECONpme NU 

SuccÉD. Anagallis arvensis. 4% pe: | 
APrrRÉC. Faible, inusitée , superflue. 


ANAGALLIS. 


COROLLE en roue : = capsule s’ouvrant trans- 
versalement. : 


ANAGALLIS arvensis. Feuilles entières, mouchetces de 
__ noîïr en-dessous. 
PHARM. Anagallis. | 
Frans. Mouron à fleurs rouges , Mouron à fleurs 
bleues. 
Lieu. Europe. 
Part. usiT. La plante entiere. 


Quar. Inodore, mucilagineuse , un peu âcre. 
PriNcrr. Extrait résino-gommeux. : 
VERT. Légèrement fondante. 

UsAc. La mélancholie, la rage. 


Tout le reste'comme la précédente, Lysimachia num 
mularia. 


APPRÉC. Faible, |inusitée , superflue. 
SPIGELIA. 


CoROLLE infondibuliforme ; capsule didymique , 
biloculaires , à plusieurs semences. 


SPIGELIA Anthelmia. Tige herbacée ; les feuilles du 
sommet quaternes. 
PHarm. Spigelia.. R 
‘Lieu. Le Bresil, cultivée à la Jamaïque. 
PART. usiT. Racine , herbe entière. 
QUaL. Désagréable, fétide, sentant le vase dé bois , 
où aurait pourri de l’eau. | 
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Princir. Je n'en connais pas d'analyse. 

VERT. Narcotique , aristolochique, vermifage. On dit 
que prise a trop forte doses pue PRE la dilatation 
de-larpupilé. #0, 9268+  LDAU 

Usac.: Convulsions ;: vers :: à 

Dose. : En infusion, 34 ; 3ij. Une: plus 7 dose, 
surtout en commençant, -peut produire des accidens 
funestes. Sa racine en poudre se: donne; de vj à 
xij S&, à l'enfant de trois’ans. Elle : Mer les con- 
vulsions, en même. tems ‘qu ie tue les vers. 

UsaceétonNoMd.sh 200% SR HAONR 938 8 

Succéo. . | 2 XTE 

Arrréc. Linné fait set cas de cette plante : elle est 
peu connue et presque inusitée ‘en France.1fuüsage 
pourra, par la suite, constater les vertus qu'ôn ns 
attribue , ét même en manifester d’autres >-que son 
‘énergie invite à soupçonner.: 

On lui préfère la S igelia Marilandiéà comme plus 
activé ét moins rare Aureste, on-s'accorde à regarder 
cette plante comme le meilleur, où comme:nn des 


meilleurs vermifuges. Elle mériterait d’être cultivée en 
Europe. Üsiees à la Japgiaue, 


LOPHIORRHIZA. 


+ COROLLE en entonnoir ; ‘germe nd en deux ; 
deux stigmates ; fruit à deux tot 


 OPHIORRHIZA mungos. Feuilles lancéolées, ovécs. 

PHarm. Serpentum radix. 

Franç. Racine des Serpens. 

Lieu. Java, Ceylan, Sumatra. 

PART. usiT. La racine. 

Forme. Racine simple, longue d'environ un doublé dé- 
cimètre; de la grosseur du doigt , ligneuse,, tortue , 
fragile, ondée , blanchâtre , très amére , recouverte 
d’une écorce fongucuse, rugueuse , d'un jaune obscur. 

Quspar Très ämére. 
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Princir. Nousin'en: connaissons pas: d’arialyse. 
Verr.. Aristolochique ;. es pré | 
: anti-hydrophobique.… 
UsAG. Fièvre putride, rage tous “és venins, piqûre 
ou morsure de tous les animaux venimeux. 
Les Indiens, piqués par le Serpent à lunettes , où 
: 8 couronné, prennent:la racine de cette plante en 
poudre , dans. un vehicule quelconque , a la dose 
dé 36,:3j, et couvrent la piqûre de cette même 
poudre. On prétend que l'usage qu'ils en:font, leur 
a été montré par une espèce de Belette, très ennemie 
du Serpent à lunettes, qui mord la racine d'Ophuor- 
129 sifhize, Avant: d'attaquer son adversaire. 
0" DOS. De 38 à 3j. | 
! UsAc. Économ. En ete et de l'Inde, cette 
: plante sert. de: fourrage pour. les chevaux. 
Suceép. Serpentaire.de. Virginie Avion German- 
dree d'eau. | 
: ArrRÉG. Peu connue en France , point. se : : ses 
vertus a Rp ee» ou au moins exagérées. 


ÿ à 
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3 
La 


COROLLE en entonnoir , ét tamines insérées sur 

les écailles, fermant. la base .de: la -corolle ; 
le stygmate quinquefide ; une.sémence oblon- 
gue ; See 1 D 


PLUMBAGO Europæe. Feuilles amplescales, ancéolées 
rudes. 
Puarmac. Dentarias:: 
Franc. Dentaire, Dentelaire. 
Lieu. La: France meridionale. 
PaRT.: ugTiiilaïracmes 
FORME. ou: sr 


Quar. ÂAcre, septique , brûlante. 
Princir. Nous n’en connaissons pas ‘d'analyse. 
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VERT. Purgative, re 4 ; D rt 
térique. | 

. Usac. Dysenterie, boliqués des petits enfans , poisons, 
douleurs des dents; cancer, 

Dose: Deüj:a #0, en substance ; de v à xv, en 
infusion. (QUE | 

SUCCÉD. Wedelius pense qu'on: pourrait substituer la 
Dentaire à Ppécacuanha, quoiqu'un peu plus faible. 

APprÉC. Plante puissante , qu il faudrait soumettre a 
d'analyse , et essayer prudemment, dans tous lés cas 
pour lesquels on Fa:proposee. 


CONVOLVULUS. 


COROLLE campanulée , plissée; Ératd stismates : 
Dec Min à deux loges x renfermant “chacune 
deux semences. 


CONV LVULUS Scammonia. Feuilles sagittéès, tron- 
| quées en arrière; pedoncules ronds, 6rdinairement 
a trois fleurs. LÉ CSISRE", MeLYSUr UE. S 

PHARM. Scammontium crudum,. "#1 8e 4e 

- :FRANG. Scammonée de :Smyrne , S. d'Alep. 

Lieu: Syrie , Mysie , Cappadoce, PRES Ed 

OPART: USIT:°Sa Gommé-résiné. ©: Le 

L dns. La Scammonée d'Alep est légère et friable. 
_saicassure d'un gris brunâtre, brillant presque en- 
tièrement opaque. .La Scammonée de Smyrne est 
pesante que celle d'Alep. | 

 QuaAË. ‘Acre-amère , nauseüse ; gommeéo - TÉsiNeuse ; : 
odeur désagréable , tirant sur Pet 

PRINCIP. À peu près FR de résine, et 3h} de Gomme, 
sur 3) de Scammonée. Neumann a retiré de la Am 
monée de Smyrne, } d'extrait aqueux et+ d'extrait 
spiritueux. 

VERT. Purgative, drastique. Le Diagréde cydonie , gly- 
cyrrhisé , sulphuré, qui ne sont que la SAMU née 
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diversement. tempérée , ont les mêmes vertüs ; mais ils 
agissent avec moins de violence. | 
> Usac. Maladies chroniques ,-des :personnés robustes 
seulement; hydropisie, fièvre quarte, asthme humide, 
_gallé rébelle, goutte. : FRE MER: SU L 
Dose. De v à xig. 
g! UsaAc. ÉCONOM. ét Oo le ET : 
2 SUCCÉD. Euphorbia: palustiis, E. lathpris ; Helleborus 
Niger, et plus fréquemment, le Jalap et sa résine : 
cette dernière. semble avoir remplacé. la Scammonée, 
dans la plupart des circonstances , où on l'employait 
autrefois. + | | | 
APrRÉc. La Scammonce est-un.médicament héroïque, de 
la plus grande violence, dont l'emploi demande beau- 
_… COUp Ge:citcomspéction. Mu CH de - justes n + 
CONVOLVULUS Turpethum. Feuilles :cordées:; >angu- 
| leuses ; tige membraneuse, quadrangulaire ;.pédon 
cules multiflores. | 
PHarM.:Turpethum. 
FRANG. Turbith. , . 
Lieu. Ceylan , Malabar. 
PART. -us1r: Ed fachie ie On Di 
Forme. Cette ‘racine , qui dans le commerce .se trouve 
ordinairement séparée dé) sa -moëlle est” ligneuse , 
coupée en morceaux joblongs ,: compacte ; de la’gros- 
seur. du doigt; résineuse, brune ‘où grise en-déhors , 
blanchätre en-dedans ; d’un goût:un peu:âcre; nau- 
.:.. +séabonde: . Green al anbe00 nom 
QuaAL. Voyez: Forme. | “as 860 "ass 
-  PRiNCIP. Extrait aqueux, 3 ; extrait spiritueux âcre! } 
Cartheuser. retis | ste: | 


f 


VERT. Purgatif lent, hydragogue. 

UsAG. Maladies chrofiques , hydropisie.  : 

Dose. La racine en poudre, de 5j à 3j : Sa résine. 
nest pas usitée, | ve 

SUccÉD. Coloquinte, Euphorbe des marais. 

ApPRÉC. Les Arabes ont les premiers fait mention du 
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Turbith. Nous manquons d'observations exactes et 
précises sur les effets de'ce purgatif, et c’est une 
des causes , sans doute, qui l’ont fait tomber en 
désuetude. | 


CONVOLVULUS Yalappa. Feuilles difformes , en cœur, 
anguleuses ; tige én spirale ; pédoncules uniflores, 
Black. 404. Fall | 

PARRME /iappe so 

FRANG. Jalap. Len 

Lreu. Asie, Amérique, Mexique , d'où elle fut ap- 
portée, pour la première fois, en Europe, au com- 

__ mencement du dix-septième siècle. 

RART. US LA AC e dm 

Forme. La racine de Jalap est en forme de Navette, 
grosse comme le poignet, empreinte d’un suc lai- 
teux ; en tronçons ou rouelles dessechées, grises, 
brunâtres , extérieurement ; grises-blanches, intérieu- 
rement, et souvent vermoulues. | | 

 Princrr. Sur une once de racine, 3f de partie gom- 
meuse, et j, D de partie résineuse : elle fournit, 
extrait aqueux, environ +; extrait SpiritUEUX , —. 

Il règne beaucoup de variété dans les résultats des 

| analyses du Jalap, quoique faites par les chymistes les 

_ plus exacts. Cela tient sans-doute à cette observation 
générale , que cette racine est tantôt plus , tantôt moins 
résineuse. De-là vient aussi l'espèce de contradiction 
qu'on remarque dans les jugemens que les Praticiens 
portent de ses effets : à la même dose, les uns l'ont 
vu purger doucement et sans tranchées; les autres, 
purger violemment, avec colique, tranchées, super- 
purgation, etc. days | 

La résine de Jalap est plus facile à doser, plus sûre 
que la racine. Incorporée avec les Alkalis fixes ou les 
Savons, elle peut être administrée, même aux enfans, 
à raison d'un grain, par année de leur âge. 

Cette résine est. quelquefois altérée dans le com- 


merce, par l'addition de celle de Térébenthine ;' ou 
Colophane.. 


:, Quaxx Racine, séche, nauseuse, âcre : fraîche , laiteuse. 
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VERT. Cette, racine. est purgative : la partie: gommeuse 
purge peu; la-partie résineuse purge violemment : en 
substance , elle s'éloigne :également de ces deux ex- 
trêèmes , et fournit un des meilleurs purgatifs connus. 

Usac. Cachexie froide, coqueluche des petits enfans, 
vers, glaires et viscosites des premières voies, hy- 
dropisie. | | 

Dose. En substance, a di des 3j : aux en- 
fans, de ii à vjg. 

Après la purgation ,. le Jalap OL E disposer au 
sommeil : cet effet est trés-ordinaire aux vrais cathar- 
tiques. 

USsAG.. ÉCONOM. 6, 1 

Succéo. Gratiola offcinalis, Hoi Dichotoma. 

ArrrÉc. Héroïque, usitée, sûre, sous 3 direction d'un 
praticien prudent. 1 


CONVOLVULUS Mechoacanna. Tige entortllée ; feuilles 

en cœur; fruits trés-gros, tomenteux, Black. Gta 

PHaARM. Mechoacanna. | 

FRANç. Méchoacan. | 

Lieu. L'Amérique méridionale, de Bresil, d’où cette 
plante fut apportée pour la premiére fois en Europe, 
vers le milieu du seizieme siècle. 

PART. USIT. La racine. | 

Form. Dans le commerce de Drogueri 1es, cette racine est 
en morceaux Où tranches seches. blanchâtres, d’une 
consistance un peu molasse, un peu fibreuse : d'un 
goût douceâtre, mêle d’une certaine âcreté , qui ne. 
se fait pas sentir d'abord; mais qui quelquefois excite 
le vomissement. Cette racine conserve à peine ses. 
vertus , trois ans. On la confond quelquefois avec 
la racine de Brione , dont elle diffère, en ce que cette 
dernière est: compacte, ie ameres, açre, ct 
piquante. | 

_Quaz. Inodore, insipide , avec une légè ère pointe d'äcrete. 

PriNcir. Une partie presque amylacce : ; peu de résine ; 
beaucoup de substance gomméo-saline : dans 4j de 
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cette résine , Cartheuser a trouvé 3iij de prin- 
cipe gommeéo-salin, et seulement 5$ de principe 
résineux, Sa vertu purgative reside principalement 
dans le principe gomméo - salin ; ; et voilà pourquoi 
cette vertu se perd par la vétusté. Extrait aqueux, 


âcre, 2; extrait spiritueux, ==. 


VERT. Laxative, hydragogue lent. 


Usac. Hydropisie , maladies chroniques ; goutte. 

Dose. En substance, depuis 3] | jusqu’à Dij : aux en- 
fans , depuis iv jusqu'a xe. On prétend qu'elle 
absorbe l'acide des premières voies, qui tourmente 
l'enfance. 

En infusion, pour les adultes, de 38 à 3j. Spiel- 
man assure qu'on peut en clever la dose jusqu'a 3j. 

SUCCÉD. Là racine de Brione. 

ApPRÉc. Cette racine est excellente. Peu usitée en France; 
sans-doute parce qu elle est incertaine dans sa dose, 
parce qu’elle agit lentement, et qu’elle peut être avan- 
tageusement suppléee par le Jalap. 


CONVOEVULUS Soldanella. Feuilles réniformes ; pédon- 


À 


cules uniflores. 

PHARM. Soldanella. 

FRANç. Soldanelle, Chou-marin. 

LrEu. Les côtes d'Angleterre . de Frise. 

PART. usiT. L’herbe. 

Forme. Tige herbacee , di ou inferieurement 
rampante , glabre , anguleuse ; feuilles un peu char- 
nues , alternes, a lông pétioles , réniformes en cœur, 
obtuses, terminées par une petite pointe , glabres sur 
les deux faces, nerveuses-veineuses , longues d'environ 
3 centimètres ; pédoncules axillaires , solitaires , uniflo- 
‘Fes, plus longs que les“feuilles ; fleurs un peu grandes, 
purpurines. 

Quai. Plante inodore, âcre, nauseuse. , | 

Princir. Un suc laiteux, qui annonce dans cette plante 
les principes des autres Convoluulus. Nous n'en con- 
näissons pas d'analyse exacte. | 
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VERT. Purgatif Draps: 

Usac. L'hydropisie. 

Dose. En substance, de Dj a Si ; ; son suc , depuis 3} 
jusqu'à 46: | 

Usac. ÉCONOM.. 60% él. 20 

SuccÉD. Tous les purgatifs drastiques. 

ArPRÉC. La Soldanelle est puissante , inusitée : il lui 
manque des observations exactes, qui précisent ses 
usages et ses vertus. | 


CONVOLVULUS Scopartus. En arbrisseau , droit, glabre ; 
les rameaux en verge; feuilles sessiles, linéaires ; 
grape terminale ; pédoncules à trois. fleurs. 

PHarM. Rodium lignum verum. | 

FRrANG. Bois de Rhodes , Bois de roses, Bois de Chypre. 
Lieu. L'ile Barrancas. 

PART. usiT. Le bois. 


QuaL. Bois blanc, dur ; stries éclatantes : sa sciure rose, 
un peu âcre. 

.Princir. Huile essentielle pesante , assez abondante. 

AprrÉc. Ce bois n’est employé que dans les poudres 
sternutatoires et les parfums. On peut le retrancher 
de la matière médicale, sans l’appauvrir. 


MIR A BILIS 


COROLLE infondibuliforme , supère ; calice in- 
fère ; nectaire globuleux , renfermant le germe. 


MIRABILIS Dichotoma. Fleurs sessiles , axillaires, droites, 
solitaires. 
PHarm. Falaphæ radix. 
FRANG. Jalap. 
Lieu. Le Mexique. | 
Voyez, pour tout le reste, Convoluulus 7alappa. 
page 61. 
O8sEervATIoN. Les botanistes ne sont pas d'accot 
sut la pra qui fournit la drogue appelée : Racine de 


NÉ CR HOT N LE 65 


Jalap. D'abord Linné la rapportait à la Mirabilis dicho- 
toma ; dans la suite. d'après Miller ; il la rendit au Con- 
voluulus Jalappa. Bergius persiste dans l’opinion aban- 
donnée par Linné. 

Cette question, intéressante peut-être pour les Bo- 
tanistes, l'est fort peu pour les praticiens ; parce que 
d'où que provienne la racine appelée Jalap , elle à 
constamment le même degré d'énergie , toutes les fois 
qu'elle est saine et non carriée ou vermoulue. 


CINCHO N A. 


COROLLE infondibuliforme, cotonneuse à son 
sommet ; capsule infère, biloculaire ; dia- 
 phragme parallèle, 


CINCHONA brachiata. La panicule brachiée. | 
PHARM. Chince, Cortex, Chinchina, Cortex preruvianus, 
FRANG. Quinquina, écorce du Pérou, 

Lieu. Les montagnes de Loxa, au Pérou. 
PART. USIT. L’écorce. | 

_ Forue. Cette écorce est trés-sèche, facile à casser, épaisse 

| de 5 à 7 millimètres , rude extérieurement, couverte 

quelquefois d’une mousse blanchâtre ; intérieurement, 
lisse, de couleur de rouille de fer. 


Souvent on trouve dans le commerce , le Quinquina 
en écorces grandes, longues de huit centimètres environ 
_ et de la grosseur du doigt. Quand elles ne sont pas 
| roulées , on présume qu elles ont été détachées du tronc 
de l'arbre , etl’on croit que celles qui sont minces et rou- 
lées en petits tuyaux, ont été prises sur les branches. 

D'autres fois ces écorces sont par morceaux, coupés 
menu, jaunes en-dedans et blanchätres en-dehors : c'est 
cette espéce qui est la plus estimée des Espagnols. Le 
vrai Quinquina mâché, ne doit point avoir le goût 
mucilagineux. 

On trouve quelquefois dans les balles de Quinquina, 
une écorce rougeâtre comme le tabac d'Espagne , blan- 
châtre à l'extérieur, qu’on appelle Quinuquina femelle : 
cêtte écorce n'est presque pas fébrifuge. 

Quelques voyageurs ont fait mention de trois espèces 
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de Quinquina. Le rouge, le jaune. et le blancs parmi 
lesquelles il en est une, connue sous le nom de Quin- 
quina pithon, qui fait vomir d'abord, et parait agir 
ensuite à la manière du Quinquina ordinaire. Dans quel- 
ques circonstances , on préfère ce dernier, en Amé- 
rique. | 

Le Quinquina rouge, qui se trouve aujourd'hui presque 
exclusivement dans nos officines , est très sujet à trom- 
per l'attente du praticien; soit que cette infidélité lui 
soit propre ; soit qu'il soit quelquefois détérioré; soit. 
enfin que la cupidité le sophistique, par l'addition 
de bois semblables, indigènes ou exotiques. 

_ Celui dont on se sert ordinairement, est le Quinquina 
vrai, tel qu'on la décrit an commencement de cet 
article. Spielmann, dont l'autorité doit être ici d'un 
grand poids, conseille de rejeter les écorces éminem- 
ment amères, non-contournées sur elles-mêmes , ayant 


plus de 2 millimètres d'épaisseur et grises en-dedans. 


_ Quar. Odeur aromatique, qui lui est propre; saveur 


amère , austère, persistante, qu'il transmet aux sub- 
stances animales, qu’on fait infuser dans sa decoction. 


Prince. Un principe volatil, faible , à peine digne de 


quelque considération ; une substance fixe, gommeéo- 
résineuse. La mixtion des principes gommeux et re- 
sineux est si parfaite, qu'on ne peut extraire pur ni 


l'un ni l’autre. La substance gommeuse est en plus 


grande proportion que la résineuse. Sfielmann a 
retiré du Quinquina, à d'extrait aqueux, et ; d'ex- 
trait résineux. 


Vert. Tonique, 


Sioll. (tom. 1,.p. 54) n’est pas éloigné de croire, 
avec Casimir, que le Quinquina ne guérit les fièvres, 
qu'en foitifiant l'estomac et les intestins, et diminuant 
ainsi leur irritabilité. 

Astringent, fortifiant, lâchant un peu le ventre, sto- 
machique , anti-putride , anti-fébrile , suppuratif , 
anti-spasmodique , anti-scrofuleux, etc. | 


Usac. Fiévres intermittentes , inappétence , calcul , 


édème , cachexie froide, gangrène, cancer, ulcères! 
putrides ; hystéricie , toux, petite-vérole, phthisie , 


MONOGYNIE. | 07 


toux convulsive, toutes les. affections périodiques , 
scrofules , flèvres remittentes , vers , débilité $senile ‘ 
sueurs colliquatives. REIGT 

Dosr. En substance et en poudre, de 9j à 3j ; en 
infusion aqueuse, de 3j à 3ij : l'infusion vineuse 
est plus chargée et plus active. Son extrait aqueux 
où spiritueux, de &v à Dj | 

UsAG.. ÉGONOM. .., 5 …. : 

SUCCÉD. La racine de grande Gentiane ( Gentiana lutea), 
la petite Centaurée , la Camomille romaine , la Ma- 
Toute ou Camomille puante, le Trèfle d’eau (Me- 
nianthes trifoliata ), écorce de la plupart des Saules, 
Salix vitellina, S. alba, S. caprea., GUNZ.. 


Cartheuser donne dé grands éloges à une composition, 
faite avec la poudre de racines de Tormentille , l'extrait 
de Trèfle d'eau, la petite Centaurée ou quelque autre 
amer. Non : seulement cette composition peut suppléer 
quelquefois le Quinquina:; mais encore on:l'a vu guérir 
des flévres intermittentes , contre lesquelles le Quinquina 
avait échoué. 

Pour que le Quinquina produise l'effet: qu'on en 
attend , dans le traitement des fièvres intermittentes. 
1l faut placer les corps dans les circonstances les plus 
favorables à son action : ; 

S'il y a saburre, l'évacuer: : | 

Si l’on: soupconne dés empâtemens ou de véritables 
obstructions dans les viscères, les combattre ; 

51 le ventre est resserté, le lâcher doucement ; 

S1l y a piéthore, saigner. Vapeur 

Ne pas administrer le Quinquina, sans.la plus urgente 
nécessité, ni immédiatement avant, n1 pendant le pa- 
roxisme : de bons praticiens le placent dans les jours 
intercalaires., en l52% 3, 4 puses ; à égale distance 
l'une de l’autre. | 

Le continuer pendant quelques jours , après la cessa- 
tion de la fièvre, et surtout ne pas purger alors, sans 
une trés grande nécessité. 

Pendant l'usage du Quinquina ; être modéré dans 
les alimens ; éviter, avec grand soin , le froid et l'humi- 
dité, pour ne pas appeler la récidive , évènement fort £ 
ordinaire , lorsqu'on néglige ces précautions, 
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/! Le donner en suffisante quantité : pour les adultes, 
la dose totale est. ordinairement d’une à trois onces ; 
pour les enfans, de demi-once à une once et demie. 

Il nest pas inutile d'observer, que le Quinquina a 
guéri des fièvres intermittentes, appliqué en cataplasme. 
Alexandre a été conduit, par une suite d'expériences, 
‘à penser que le Quinquina et autres anti-septiques, 
appliqués à la surface du corps, le pénètrent et vont 
combattre la putréfaction interne : il les conseille en 

* bains. 1.9 GES 3 £ 
. Enfin, on a reconnu dans la décoction de Quinquina, 
la propriété d'arrêter, les vomissemens continués., que 
roduisent les poisons minéraux salins, en particulier 
le Tartrite d'Antimoine ou Tartre Stybié ; propriété dé- 
pendante, sans-doute , de celle qu'a cette même décoc- 
tion, et mieux l'écorce.elle-même . réduite en poudre, 
- d'empêcher. complettement l'effet émétique de ce sel. 
Douze, dix-huit grains de Tartre Stybié , incorporés u. 
auimoyen d'un Syrop, dans une once de Quinquina 

en poudre, nexcitent :pas le vomissement. 

La première poudre du Quinquina et la troisième ont 
peu de vertu; la deuxième , très-fine , est la metlleure. 
On sophistique le Quinquina de tant de manières, 
qu'il ne faut le recevoir en poudre que de-la main d'un 
pharmacien instruit et probe. 1538 | 
Aprréc. Le Quinquina est un médicament  heroïque, 
précieux, unique de son espèce. Il est partout très- 
usité, et jouit d’une célébrité bien méritée. Dans 
la pratique des médecins éclairés , il opère des pro- 
diges; dans celle des empiriques et des ignorans , 1l 
produit les plus grands maux. Fe | 


PSYCHOTRIA. 


.. CALIGE à cinq dents, couronné; corolle tubu- 
leuse : baie globuleuse ; semences deux, hé- 
misphériques , sillonnées. | 

. PSYCHOTRIA emetica. Herbacée, renversée ; feuilles ren- 

versées , glabres ; les stipules dépassant les feuilles, 
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en alène; les petites têtes florales axillaires , pédon- 
culées, à peu de fleurs. 
_PHarm. Ipecacuhanæ vulgaris radix. 
FRANG. Ipecacuanha. 
Lieu. La province Girona, au Mexique. 
Voyez tout le reste sous: Viola Ihecacuhana. 
OBSERVATION. On croit maintenant que c'est de cette 
plante que se tire le véritable Ipécacuanha, sur le té- 
moignage d'un herboriste mexicain, qui assurait bien 
connaître l’Ipécacuanha que nous avons dans le com- 
merce , et qu'il avait souvent cueilli. Nous devons cette 
note à Mutis, botaniste célèbre, qui a fait connaître 
une infinité de plantes mexicaines. 


ECG FFE A. 


COROLLE en soucoupe ; .étamines implantées au 
tube de la corolle ; baies infères, à deux se- 
mences ; semences revêtues dune enveloppe. 


COFFEA Arabica. fleurs quinquefides ; baies dispermes. 
PHARM. Coffea. | . 
FRANc. Cafe. | 
Ligu. Arabie , transporte et cultivé en Amerique’, depuis 
le commencement du dix-huitième siccle. 
+ PART. USIT. Les semences. Féves. 
MAÉONME. Dirstet ou Pipue ae se 
MOUAL:; 2 0V. is V9 
: PriNcir. Extrait aqueux, +; extrait spiritucux, 3. 
VERT. Desséchant, excitant, échauffant, stomachique, 
atténuant, désobstruant, aristolochique, carminatif, 
diurétique, anti-vénerien , febrifuge. | 
Usac. Embonpoint excessif, somnolence, cardialoie , 
céphalalgie, calcul ? ..... | 
On croit qu'il nuit aux personnes maigres, trés- 
irritables, aux hypochondriaques , aux femmes hys- 
tériques , aux vices des yeux . . . .. | 
Dose. 3j, infusée dans 3vj d’eau bouillante. 
Usac. ÉcoNom. Toutes l'Europe use aujourd'hui de 
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son infusion, après le dîné : pris le matin, étendu 
dans beaucoup de lait, il est moins salubre. 

Succép. L'Orge torréfié, la racine de Chicorée sau- 
vage , Cichie es intybus. On cultive en grand cette 
dernière plante, en Allemagne, pour faire de sa 
racine un objet de commerce. | 

APPRÉC. Son usage, sans abus, est fort salutaire aux 
personnes d’une texture molle, lâche, humide; à 
celles qui font peu d'exercice , sürtout si elles ha- 
bitent un pays froid et humide. . ... Il nuit plus 
ou moins, dans les circonstances contraires. 


TRIOSTEUN. 


COROLLE monopétale , presque égale ; Calice 
de la longueur de Ia corolle ; baie à trois 
loges , monosperme , infère. 


TRIOSTEUM ter Fleurs vericillées , 

PHARM. 

FRANCE RS Te 

LIEU. Ameriqué septentrionale. 

PART. USIT. 

VERT. Fébrifuge. 

APrRÉc. Cette plante n’est pas encore introduite dans les 
matières médicales, quoique, selon Linné ( Dissert. 
de Specf. Canadensibus ), elle arrète sûremént les 
fièvres intermittentes. C’est au téms et à l'analyse à 
l'apprécier. Peu connue et inusitée en France. 


LONICER A. 


LONICERA Periclymenum. 
PHARM. Caprifolium. 
FRANG. Chevrefeuille.. 


APPRÉC. Inactive, inusitee ; à retrancher de & matière : 
.. médicale. 


LONICERA Snphor Atyet LE 


sessiles. 


MONOGYNIE 71 


PHarM. Symphoricarpum. 

Lieu. La Virginie, la Caroline. 

Quar. Styptique. : 

VERT. Astringente. 

Usac. Les févres intermittentes, contre lesquelles 
Clapton dit cette plante un reméde sûr, certain et 
presque infaillible. ee 

Aprréc. Presque inconnue en France, inusitee. 


LOCINERA Dieruilla. . . .. 
‘Lu. Le Canada. 
PART. USIT. Les somimités, les jeunes pousses. 
Quar. Nauseuse. 
VERT. Altérante, aristolochique. 
Usac. Dysurie, gonorrhée, vérole. 
Aprréc. Comme la précédente, L. Symphortcarpos. 


CORIS 


CoOROLLE monopétale, irrégulière, calice épineux ; 
capsule à cinq valves, supère. 


CORIS Monspeliensis. 

PHaARM. Corts. 

FRANG. Coris. 

Lreu. La France méridionale. + 

ParT. usitr. L’herbe, 

MU Eu ue ddl 

QuaL. Très-austére, nauseuse. 

PR os ur NOV A EE 

VERT. Aristolochique, anti-venerienne. 

UsAc. La maladie syphilliique. Les Arabes en font 
grand usage, et la considèrent comme spécifique de 
la verole. 

Dost. De 38 à 3j, en décoction. 

UE: ÉCONDMLAUE JEULUR à 

Succép. Tous les anti-véneriens. 

Aprrréc. On la dit excellente, même précieuse, et 
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cependant on la connait à peine dans la plus grande. 
partie de l'Europe. Il faudrait la cultiver et Casnyei) 
_prudemment. | 


VERBASCUM.. 


COROLLE en roue, un peu irrégulière : 3 capsule 
à deux loges et deux valves. 


VERBASCUM Tapsus. Feuilles décurrentes, cotonneuses 
sur leurs deux faces ; tige simple; fleurs jaunes. 
Fleurit tout l'été. Black. 5o2. 

PHaRM. Vcrbascum. 

FRANc. Bouillon blanc, Molène. 
Lieu. L'Europe. - 

PART. USIT, dé ta fleurs. 


FORME 
Quar. Les fle 


| bc ‘ont une odeur balsamique, Déraite. 
saveur de la plante, ur peu amère, visqueuse. 

Princir. Les fleurs donnent un peu deu recteur 
et des vestiges d'huile essentielle; elles fournissent 
la moitie dé leur poids d'extrait aqueux, agréable 
a l’odorat et au goût; les feuilles donnent à (peu 
prés + d'extrait amer. | î 

VERT. L'herbe émolliente ; les fleurs anti-spasmodiques, 
anodynes, répercussives, pectorales. | 

UsAG. Fémoptysie, phthisie, hemorrhagie , hémor- 
rhoïdes. 

Dose. Les fleurs, par pincées, en infusion ; les feuilles, 
par poignées , en decoction. 

Usac. ÉCONOM. Ses semences enivrent le poisson. 

SuccÉp. Toutes les plantes légèrement narcotiques. 

AprrÉC, Les vertus de cette plante ne sont pas assez 
précisees. Les usages qu'on propose d'en faire , ne 
répondent pas toujours aux principes d’où ses. vertus 
découlent. Les fleurs surtout sont recommandables , à 
utre de bechique anodyn. Elles sont ss usagé Or 
dinaire et fimilier, | 
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JERBASCUM nigrum. Feuilles. oblongues CURrÉŒUT , 


pétiolées ; fleurs jaunes. Fleurit tout l’éte. 
PHarM. Verbascum. 
FRANc. Bouillon noir. 
Lieu. L'Europe. 
PART. USsIT. Racines, fleurs, feuilles. 
FORME. AS 5. 
PORN. 
PRINCE. 
VERT. Plante stmpéfante , emolliente. | 
Usac. Le panaris. np 
APrRÈC. Moins connue par l'analyse que la prece- 
dente (W. Tapsus), moins usitée : elle peut la suppléer. 


DEA°T "TE R°A: 


COROLLE en entonnoir et plissée ; calice tubulé, 
anguleux , caduc ; capsule à quatre loges. 


DATURA Siramonium. Fruit epineux , droit, oval; 
feuilles ovales, glabres ; fleurs blanches. Fleurit en 
thermidor et fructidor. Black. 315. 

PHARM. Stramonium. 

FRANG. Pomme épineuse, Endormie. 

Lieu. Originaire d'Amérique, très-commune dans l’Eu- 
rôpe méridionale, autour des habitations. 

PART. USIT. Toute la plante: verte, sèche; feuilles, 
tige , racines, ot graines. 

Foñme, è ke 

QuaL. Odeur too: saveur amére, vireuse, vé- 
neneuse ; semences presque insipides et néanmoins 
narcotiques. 

PriNctr. Nous ne connaissons pas d'analyse exacte de 
cette plante : l’analogie de ses effets avec ceux de 
l’'Opium, fait présumer qu'elle s’en rapproche beau- 
coup par ses principes. 

VERT. Narcotique , oblivieuse ( produisant l'oubli}, 
phantastique , démentante (produisant la folie }, exhi- 
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larante , anodyne , hypnotique , stupéfiante , réper- 
cussive, resolutive. nero | 

Usac. Convulsions, folie, manie, épilepsie, maladies 
convulsives, carcinome, hémorrhoïdes, brülure, pa- 
naris,, anthrax, etc. 

Dosr. Son extrait de :% à JS, JS, deux où trois fois 
par jour : en général , “ele enivre à 36, et tue à 31. 
Une femme est morte, pour avoir pris 3j de ses $e- 
mences. | 

Extérieurement, il faut graduer avec prudence la 
quantité de la ‘plante pilée, et la force de sa de- 
coction. 

Usac. Économ. Abus qu'en ont fait les Endormeurs, 
si vigoureusement poursuivis , Si sévèrement punis 
et si promptement extirpés en France. 

SuccÉD. Atropa Deaone, Hyoscyamus niger et les autres 
narcotiques. 

APPRÉC. Plante héroïque , qui produit tous les bone et 
tous les mauvais effets de l'Opium , qu'elle peut sup- 
pléer presqu'en toute occasion. On la neglige trop ; 
la chirurgie surtout pourrait en tirer un immense 
parti. | 


HYOSCYAMUS. 


COROLLE en entonnoir obtus ; étamines inélinées! 3 
capsule à deux loges 5 ouvrant en travers, 


HYOSCYAMUS niger. Feuilles amplexicaules , sinuées ; 
fleurs sessiles , jaunâtres. Fleurit en ee à et hers 
midor. Black. 550. 

PHarM. Hyoscyamus. 

FRANG. Jusquiame. 

Lieu. L'Europe. | 

ParT. usir. Racine, herbe, semences. ë. 

ForME. Racine de . première annce fusiforme , ( elle 
branche en vieillissant } blanche, tant en-dedans qu'en- 
dehors ; parenchyme charnu , blanc, marqué de rides 
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concentriques , irrégulières. On l'a quelquefois con- 
fondue avec la, racine de Panais. De-la peut-être l'im- 
putation de virosité faite à cette dernière, par divers 
praticiens. | 
Quai. Mucilagineuse , presque insipide : sa racine est 

un peu sucrée ; odeur vireuse, venéneuse , nausea- 
bonde. | 

Princir. On ne connaît pas d'analyse , un peu soïgnée, 
de cette plante. | 

VERT. Narcotique, phantastique , démentante , anodyne, 
hypnotique, anti-spasmodique , resolutive , répercus- 
sive , anti-maniaque. 

 Usac. Convulsions, épilepsie, manie, douleur des dents, 
palpitation , toux , hémoptysie, douleurs en général, 
tumeurs douloureuses non-critiques, hémorrhoïdes , 
squirrhe , cancer, etc. % 

Dose. Son extrait se donne, dj à ïijg , augmentant 
graduellement cette dosé , jusqu'a 3j par jour et 
au-dela. Les semences, à la dose de Sxi1j, ont produit 
des accidens. 

Exterieurement, on applique sa décoction, ou la 
plante elle-même, réduite en pulpe, sur la partie 
souffrante. En général, la dose externe peut être plus 
forte que l’interne ; mais elle exige de la prudence 
et du tâtonnement. | 
Un écolier dé Boërrhaave se jouait en quelque sorte 

de tous lés poisons végétaux ; mais il fut dangereuse- 
ment atteint de folie et d'hémiplégie, pour avoir avalé 
de la semence de Jusquiame : demi scrupule peut tuer. 
Après les Emétiques et les purgatifs , le Vinaigre est 
le contre-poison de la Jusquiame : l'air froid est aussi 
d'un très-grand secours. | 

UsAc. ÉcONoM. La Jusquiame tue les oiseaux , les pois. 
sons , tous les insectes, mème quelques quadrupèdes ; 
cependant les chèvres en mangent une asséz grande 


quantité , sans en être incommodées: les rats en fuient 
l'odeur. | 


Le fameux médicament habituel des Arabes, appelé 
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Benge , est fait avec une espèce ‘de Jusquiame, qui est 
sans - doute la Jusquiame de Dioscoride et de Pline, 
différente de la nôtre par sa forme, mais très- analogue 
par ses effets. Le Benge énivre, produit: des visions, 

+ sans- doute agréables; puisque les Arabes ne peuvent 
s'en passer et qu'il est devenu pour eux un vrai besoin, 
comme l'Opium pour les Turcs ; et le Vin pour un 
petit nombre d’ivrognes, répandus sur la surface .du 
reste du globe. 

SUCCÉD. Atropa Belladona, et les autres plantes stupe- 
fiantes. 

ArrrÉc. Héroïque, susceptible des meilleurs et des plus 
funestes effets : pas assez connue ; trop peu usitee. 


NICOTIANA. 


COROLLE infondibuliforme ; limbe plissé ; éta- 
mines inclinées ; capsule à deux valves, bilo- 
culaire. 


NICOTIANA Tabacum. Feuilles lanceolees-ovees, sessiles, 
décurrentes ; fleurs aiguës. Black. 146. 

PHARM. dde. 

Franc. Tabac. | | 

Lieu. Indigène du Pérou, cultivé dans une partie de 
l'Europe. Il est connu en France depuis 1560, 
époque a laquelle il y fut envoyé par Vicot, am- 
bassadeur auprès de la cour de Portugal. 

Part. usiT. L’herbe , les semences. 

FORME. 

Quar. Toute F ptite: nauseuse, vireuse , vénéneuse , 
âcre; odeur particulière. 

PRINCIP. Une substance résino- -gommeuse ; un esprit 
recteur, un sel trés-approchant du nître. Sur 3j de 
tabac , traïîté a l’eau , on retire 3iv$ d'extrait, et 
traité par les menstrues spiritueux, 3jf$ : ce dernier 
extrait est très-amer et très-brûülant. | 

_ Distillé au degré de feu supérieur à l’eau bouil- 
Jante, Je Tabac donne beaucoup d'huile empyreu- 


/ 
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matique. Gette huile prise par la bouche, à quel- 
ques gouttes , ou plus sûrement.encore, injectée dans 
les veines, tue la plupart des animaux. 

- VERT. Anodyn, vireux, vénéneux, narcotique , phantas- 
tique , répercussif , errhine , exanthematique , phthi- 
riaque , résolutif., vulnéraire, stimulant, purgatif, 
émetique. he 

Usac. Ulcères , galle , teigne, pous , édême , toux, fiévre- 
tierce, asthme { son syrop }, colique, hystéricie, 
dysenterie, ictère, ozêne, phymosis (sa décoction ), 
submersion , asphixie mofetique ( sa fumee en lave- 
mens }, constipation , hernies étranglées par engoue- 
ment. | | 

Dose. Feuilles, en infusion, à titre d’émétique, 3$, 3j; 
en clystère, 317, 3É ; son sprop , comme purgatif dans 
l'asthme, de 3ij à 3j : extérieurement, on y trempe 

- des plumaceaux ; il déterge les ulcéres. 

Usac. ÉconoM. Sur toute la surface du globe, des 
hommes mâchent, fument ou prennent par le nez 
le Tabac : c'est un grand argument en sa faveur , et 
contre ceux qui en disent tant de mal. 

Succéb. Peut-être la Belle-Dame, la Jusquiame, le 
Saint-Bois et autres plantes vireuses, pourraient-elles 
le suppléer, seules ou mêlées à quelque substance 
aromatique ? | 

Aprréc. Le Tabac est peu usité, à titre de médicament; 

il est pourtant héroïque : il a de grandes propriétés ; 
Pourquoi l'expérience n'y ferait-elle pas découvrir de 
grandes vertus ? 


$S O L AN:U M 


COROLLE en roue ; anthères réunies en un seul 
corps , ayant leur sommet percé de deux 
pores ; baies à deux loges. 

OLANUM nigrum. Tige herbacée; feuilles ovales , den- 
tées, anguleuses ; grappes des fleurs pendantes, op- 
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posées , fleurs blanches. Fleurit en fructidoi et ven- 
demuaire. Black. 107. 

PHarm. Solanum. 

Franc. Morellé. 

PART, UsiT. l'herbe, en “pulpe , cuite Ou crue ; le sUC ; 

l'eau distillée : extérieurement. 

ORNE un 

Quar. Légérement vireuse , oléracée. | 

PRincrr. Esprit rectéur , : ie ; substance estt ur 
amére , douceûtre. | 

VERT. Anodyne, hypnotique , pärégorique , ER 
sive , rafraîchissante , béinonhoidal. + . 

Usac. Phlegmon, panaris, brûlure, ulcères douloureux, 
hémorrhoïdes squirrhe , cancèr : extérieurement. 

ns. En raison de. l’intensite: du mal et ide l'étendue 
de la parte sur laquelle :on l’applique. 

Usa c. ÉcoNOM. Son suc chasse les rats, de la grosse espèce. 

SuccÉD. Solanum Dulcamara. 

APrRÉc. Très-faible. On aurait dû la idees dans la Classi 
des plantes oléracées, où les anciens l'avaient placée. 
Fort usitee. Son eau distillée, qui Fest davantage 
encore, na point de vertu marquée. 


SOLANUM Dulcamara. Tige longue et grèle, ligneuse 
et grimpante ; feuilles supérieures en fer de pique ; 
fleurs en bouquet, dont les pédoncules inférieurs. 
sont disposés en ombelle; fleurs violettes. Fleurit 
tout l'eté. Black. 54. 

PHarm. Dulcamara. 

FRANS. Douce-amère, Vigne de as Vigne sauvage , 
Vigne vierge. 

Lieu. Europe. 

PART. usiT. Les ns Pousses. 

ForME: 

QUAL. Done nauseuse. | 

Nc: Nous n'en connaissons pas d'analyse exacte. 
+ Sa préparation magistrale annonce qu'elle desert en 
aie extractive. 


4 


MONOGYNIE. 70 


VERT. Anodyne, répercussive , aristolochique, purifi- 
cative, diurétique , sudorifique. 

Usac. Lochies et. mois retenus, rhumatisme, sciatique, 
goutte , ictère, pleurésie , peripneumonie , toux, 
asthme , scorbut, galle, dartres, coups et chûtes, 
vieilles affections vénériennes , douleurs osteocopes. 

Dose. Les jeunes pousses vertes, (sèches elles n'ont 
presque point de vertu } à la dose de 38 , 3j, bouil- 
lies un instant dans fbj d’eau : l'extrait, de v à xg, 
en augmentant cette dose graduellement. 

Les Baies sont purgatives et émétiques : données à 
un chien , au nombre de xxx . elles l'ont tué en trois 
heures. 

UsaG. ÉcCONOM. :3 

‘SuccÉp. Toutes les plairtés sarcobaies: le’ Houblon. 

APPRÉC. “A active, utile, dont on ne connaît pas 
encore tous les effets , par l'expérience: ni les principes, 
par l'analyse. | 


Le SOLANUM rer Pemen 1  Melongena , sont 
des plantes nourricières , qui, placées convenablement 
dans certaines maladies , peuvent devenir remèdes, à 
raison d’un léger principe narcotique, par lequel elles 
tiennent à leur genre. 


AT :R :0.PiscA. 


COROLLE campanulée ; étamines écartées ; baie 
sphérique , à deux loges. | 
TROPA Mandragora. Sans tige ; hampes uniflores. 
Black. 567. 
PHaRu. Mandragora. 
FRANç. Mandragore. 
Lieu. Italie, Espagne , Crete. 
Par. UsIT. Racine, écorce de la racine, baies. 
FormE. Racine récente , grosse, longue , bifide ou qua- 
drifide , pâle ; vécher. elle se trouve dans le com- 
 merce , coupée ‘en fragmens longitudinaux, fragiles, 
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© QuaL. Vireuse, vénéneuse ; odeur marcotique, iné- 
briante; saveur’ amère, âcre, nauseuse, 

Princir. On n'en connait pas d'analyse exacte: 

.. Vert. Narcotique, phantastique , déméntante, anodyne, 
anti-spasmodique, ( l'ecorce de la racine, purgative) 
aristolochique , avortive , somnifére. 

Usac. Interieurement : hystericie, épilepsie ; exterieu- 

_rement , goutte, squirrhe , écrouelles, engorgemens 
glanduleux en général. : | | 

Dosr. De. ïj à vjg. La racine est puissamment nar- 

 cotique : réduite en pulpe, on peut l'appliquer sur 
. les tumeurs , à titre de resolutif narcotique. Ses baies 
ou pommes, ont quelquefois produit des accidens 
trés-graves ; ce qui prouve qu'on pourrait les ein- 

f ployer extérieurement comme. la racine et dans les 
mêmes vues. | 

Us AG. ÉCONOM. La magie, chez nos bons aïeuls, et de 
nos jours encore, parmi Les peuples ignorans et crédules. 

SuccéÉp. La Belle-Dame, la Jusquiame. 

AprRÉc. Dangereuse, peü connue, inusitée, superflue : 
ce qu’elle a de médicamenteux et d’utile, se retrouve 
dans les narcotiques qui croissent “Ponarement au- 
tour de nous. 


ATROPA Belladona. Tige velue ; feuilles ovales, en- 
tières ; fleurs moires. Fleurit tout l'été. Black. 564. 
PHaArM. Belladona. 
FRanç. Belle-Dame , Belladone. 
Lreu. Europe septentrionale. 
PART. USIT. Baies , feuilles. 
Forse, | + 
Quar. Odeur presque nulle ; saveur des feuilles her- 
bacée, un peu âcre et un peu narcotique ; saveur des 
baies , un peu styptique, douceâtre, nauseuse. 
Princrr. Esprit recteur , faible; ubsarée extractive , ré- 
sino-commeuse. : 
. VERT. Narcotiques Panic paralvs ante , anodyne ; 
_anti-spasmodique, anti-dysentérique, vénéneusc. 


si 
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Usac. Dysenterie, ulcères malins, -inflammations lai- 
teuses des mamelles, cancer (. Galien, Paul d'Egine : 
exterieurement }, fistules , chûte de.l’anus, convul- 
sions; épilepsie. | J 

Dose. Les feuilles sèches, d’j à vj8 ; l'extrait, :d’j.à j® , 

_€n augmentant graduellement , en raison de l'effet et 
de l'habitude que le malade contracte. 

Les baies de Belle-Dame tuent, par un vomis- 
sement violent, accompagné de convulsions; ce- 
pendant Conr. Gesner a fait prendre avec succés, 
contre l’insomnie, les douleurs, la dysenterie conta- 
gieuse , etc. , le suc de ces baies, mis en syrop avec 
le sucre, à la dose d’une cuillérée à café. 

UsAc. ÉcoNoM. Cosmétique.  # 

SUCCÉD. La Jusquiame , l'Endormie. 

AprrÉc. Plante héroïque, dont l'usage n’est pas assez 
répandu , pour qu’on ait pu bien apprécier ses effets , 
et déterminer les cas et les circonstances dans les- 
quels il conviendrait de l’employer. 


PH LS LLES 


COROLLE en roue: étamines conniventes:; baies 
renfermées dans un calice enflé, imitant une 
vessie ; baies à deux loges. 

HYSALIS. Alkekengi. Feuilles réunies deux à deux, en- 
tiéres ; aiguës ; tige un peu rameuse , dans sa 
partie inférieure ; fleurs d’un blanc sale. Fleurit en 
messidor et thermidor. Black. 161. 

PHARM. Alkekenet. 

FRANG. Alkekenge, Coqueret. 

Lreu. Europe australe. 

PART. USIT. Herbe, baies, semences. 

FORME. : 400 4.4 

Quar. Baies acidules ,; douces , pourvu qu'on les cüeïlle 
sans toucher au calice; car, par le simple contact, 
elles contractent de l’amertume ; calice amer; se- 
mences Un peu améres et âcres.: 


6 
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_:Prinoir. Mucilage acide, un peu rébinétix. 
Ver. L Atkekérisé pr ar nr UE 
un peù laxatif 2 
Usac. Goutte, dysurie , néphrétiqiél Hydropisie. 
Dose, SDéibéies Hide ‘vi à: xi}, “et dépariage : ‘pour 
15 1164: d'taft eur 'suc; de ER à F1 F3 
Succéo. Les: fruits rouges trés 71": RER E SR 
| APPRÉC! “ii utile”, GR” où ne fait pas ‘assez d'usage. 


CAPSIGU M 


sGOROLLE en TOUE ; | baie sache. 
CAPSICÜM sorte “Te ‘herbacée ;  pédoncules soli- 


taires. 
_PaaRM., Piper. pere : 
Franc. Piment, Corail de de PTE à se 
Lreu. Brésil, Mexique, les Barbades : cultivé partout, 
dans les jardins, 
PART. USIT. fruit, semences. 
ForME. | ‘$ 
Quête Odeur forte, marcotique, mr de celle 
du Tabac ; saveur trés-Acre , brûlante , cine 


# 


‘ tirant sur celle du Poivre ordinaire. fruit des- 
séchée , réduit en qe hr de à pés Fe. l'eftet 
du E ba 1 


Prinerr. Esprit recteur, fugace, qui est détruit par l'ac 

ion du feu. Infusé dans l'Esprit -de-vin, le Piment 
lui communique $on âcrété , mais le principe, dont 
elle. dépend, ne monte es, avec lui dans la distil- 
lafion. 

VERT. Rubéfant , stimulant ; somachique béctäthel 
errhine. 

_ Usac. Asthme, inappétence , coriza , fièvres. initermit- 
tentes: récrudescentes : dans ce dermiér €as ; . Bergius 
a fait usage avec succés de la formule suivante : 

‘ML semences de Piment, vjg ; baies” de Éäurier- 
Gui, n° 2; mêlez, réduisez en poudre, ét pal 
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tagez en trois doses égales, que vous donnerez : 
la première, au commencernent de l’accés en froid : 
la seconde , lé lendemain à la même heure, ét la 
dernière, le troisième jour. 

Dose. Fruit en poudre, de v à xÿ, au commen- 
cèement de l'accès en froid des fièvres tierées, même 
dans les récidives de ces fièvres. 

Usac. ÉcoNom. C’est un condiment, mêmé un ali- 
ment utile pour plusieurs peuples méridionaux. Les 
Peruviens , les Espagnois du continent , les Italiens et 
même les Français des départemens du Midi, en usent 
familièérement dans leurs repas. Il donné de la force 
au vinaigre dans lequel onlé fait macérer. 

SuccéD. Le Poivre d’eau. HE. 

ARPRÉC. Peu usité : il paraftfériter l'attention des 
praticiens. Ne pourrait-on pas le tenter dans les 
fièvres quartes rébelles, seul où d’après la formule 

de Bergius ? 


IGNATIA. 


GNATIA. Amara..... 

PHARM. Faba Tonatir. 

FRANS. Fève de saint Ignace. 

QuaAL. Très-amère. 

Usac. Les Indiens l’emploient dans les fiévres exan- 
thématiques , intermittentes , soporeuses , l'asthme, 
l’atonie des voies gastriques. | 

ArrRÉc. Héroïque, peu connue dans ses effets , parce 

quelle est peu ou point usitée. On l'a quelquefois 
donnée à la dose de v à xg , en substance : elle 
agit, même violemment, en infusion aqueuse. Donnée 
à Dj ou au-delà, elle cause la plupart des accidens 
des poisons, même la mort. À 
Linné avait d’abord décrit cette plante sous lé nom 
de Sérychnos Ignatii. 
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VER VYOHNO. 


CoroOLLE quinquefide ; baie uniloculaire ; écorce 
ligneuse. 


STRYCHNOS. Mux vomica. Feuilles ovées ; tige inerme. 
Black. 395. 

PHarm. Nux vomica. 

Franc: Noix vomique. 

Lieu. Malabar, Ceylan. 

PART. USIT. Le fruit. 

Forme. Petite amande plate, de la forme ne bou- 
ton , dure com. la corne , de couleur grise, un 
peu laineuse uable par une espèce de nom- 
bril, place tre. Les Arabes ont parle les 
premiers de la Noix vomique. 

QuaL. Saveur très-âcre, vireuse. 

Princrr. Plus gommeuse que résineuse : extrait apeux 
environ À; extrait résineux, un peu plus de dr 

VERT. Eméetique , aristolochique , vermifuge , tonique, 
narcotique, convulsive , vénéneuse. 

Usac. Colique, cardialgie, gonorrhée, fiévres inter- 
mittentes, morsure des serpens, dysenterie , fænta. 

Dos. En poudre, de v à xvg, dans la dysenterie 

(7. 0: Hagstrom ). Bergrus a essayé aussi dl Noix 
vomique , à Dj, sans succés constant. , 

Usac. Écon. Poison assuré contre tout le genre du 
chien, le loup, le renard, € 

SUCER... ee 

ApprÉc. La Noix vomique est suspecte, dangereuse , peu 
usitee : elle a quelques avantages et tous les inconve- 
niens des moyens très-énergiques. 


STRYCHNOS. Colubrina. Feuilles ovées, aiguës ; vrilles 
simples. Black. 405. 
PHarm.. Colubrini vulgaris lignum. 
FRANG. Bois-de-Couleuvre ou B. Couleuvre. 
Lieu, Malabar, Timor, Ceylan. 


\ 
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ParT. USIT. Le bois. 

Forme. C'est une racine ligneuse, de la grosseur du 
bras, qui renferme, sous une écorce brune-marbrée, 
un bois dur, sans odeur, d’un goût âcre et amer. 
Ce bois fut apporté pour la première fois en France, 
vers la fin du seizième siècle. | 

QuaLr. Voyez FORME. | 

Princrr. Esprit recteur; peu d'huile essentielle ; sub- 
stance gomméo-résineuse. Caréheuser en a retiré, en- 
viron +, d'extrait aqueux, très-amer , et a-peu-prés 
= d'extrait spiritueux , aussi amer. 

VERT. Emetique, aristolochique ,: sudorifique , anthel- 
minthique , démentant, anu-fébrile. 

Usac. Morsures des animaux venimeux, fièvre quarte. 

Dosr. En infusion vineuse, de vjg a 9, 3. 

DBAGÉCONOM.E PEL. UNSS 

AprrrÉc. Le bois de Couleuvre est violent et suspect ; et 
comme on ne lui suppose pas même des proprietés 
qu'on ne retrouve dans d’autres substances moins 
dangereuses , Le plus sûr est de s'abstenir de son usage. 
Point usite. 

Les Botanistes Indiens prétendent que ces deux Séry- 
chnos, sont de la même espèce. | 
Les Indiens appellent en général Bois de Couleuvre, 
tous les bois qui donnent de l’'amertume à l'eau qu'on 
fait infuser dans les tasses qu'on en construit, infusions 
- qu'ils regardent comme autant d’antidotes. De-là la di- 
versité des bois qu'on donne dans les officines, sous le 
nom de Bois de Couleuvre. | 


COR Dr A 


CoOROLLE infondibuliforme ; style dichotome ; 
baie renfermant des noyaux biloculaires. 


CORDIA. Myxa. Feuilles ovées, glabres en-dessus ; co- 
rymbes latéraux ; calices à dixsstries. 
PHARM. Scbesten. 
Franc, Sebestes. 
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Lieu. Égypte, Malabar. 

Part. usiTi: Les fruits. | 

FORME. C'est une espèce de petite Prune , noirâtre , 
pointue à son sommet, radiée, a-demi desséchée, 

_ membraneuse et appuyée sur un calice concave. Ce 
fruit est compose d'une pulpe : brune, roussâtre, 
visqueuse , douce au goût, fort adhérente. Il renferme 
un petit noyau, quelquelois triangulaire, d'autres 
fois applau, contenant souvent deux ue iii oblon- 
gues, triangulaires, blanches et d'un goût agréable, 
lorsqu'elles sont récentes : il est sujet à se moisir et 
a être attaqué des vers ou mites. 

Quar. Les Sébestes sont mucilagineuses, douces. 

Princrr. Nous n'en avons pas d'analyse. | 

er Inviscantes , nutritives, lubréfiantes, humectan- 

, laxatives, astringentés , éMOUSSANES, pestarales. 

Fe Raucite, toux , sttangurfies ; -;. 

Dose. De vj a x rides en decoction, dans 3 d’eau, 
trois où quatre fois par jour. 

Usac. Économ. On prétend que la Glu, connue dans 
le commerce sous le nom de ja d'Alexandrie , est 
tirée des Sébestes. 

Succép. Jujubes, Figues, Prunes : 

APPRÉC. Faibles, peu usitées :: comme on trouve partout 
leur équivalent, on peut s'en passer. 


RHAMNUS. 


CALICE tubulé; étamines recouvertes par de 
petites écailles , qui uennent lieu de pétales: : 
fruit en Fatihes de baie. | 


RHAMNUS catharticus. Tige garnie d'épines ; fleurs à 
quatre découpures, plus longues ou aussi longues 
que le tube du calice; feuilles ovales et Éneient 
dentées ; fleurs d'un blanc sale. Fleurit en prairial. 
Black. 135. ee 

PHARM. Spina cervina. | 


rs MON Q6GaIY NyIE;E 2 105 Sy 


Franc. Nerpran...Noïrprum.s ai 1000 .0:e1) 
Lieu. Europe, surtout, septentrionale... À aiooue 
PART: US; Les Baies, ;.de: syrop de Baits. ohaal A 
AE 5 3 eee EE RAR ETAT 
Quar. Baies améres , nauseuses , Un peu stypfiquese 
Princtr. On n’en connait pas d'analyse. CRPAIERTPE 
VERT. Purgatives , drastiques. | 


à 


HS PE EE DE ed : 
e Kd AIRIS D Gi 


Usac. Gachexie , goutte, … alle, hydropisie , asthme 


‘humide, hémorrhoïides, verole.. . , 44 
Dose. Le suc des Baies, de ,3] à 38 : le syrop, de 
L eNéfprun ‘de 38 2 37. :. a 
USA C. ÉconoM. Le Nerprun fournit une sorte d'extrait . 
connu sous le nom de Verd-'dé"vesste , employe dans 

la peinture en détrempe : on en forme des hayes. 
SuccÉD. Rhamnus frangula. SOLEUTE OR AA? 
AprrÉc. Le Nérprun est "puissant , héroïque, usité : 
manié avec prudence, il produit d'excellens eftets. 


.. On.prétend, avec beaucoup de fondement, que les 
fimeusés Poudres d'Alliaud, ne sont que les Baies de 
Nerprun, cueillies avant leur maturité, torréñées, ré- 
duites en poudre, et mêlées à un peu de sucre. 


RHAMNUS.. Fraugula. Tige non épineuse ; feuilles très- 
entières : fleurs d’un blanc sale. Fleurit en floréal. 
Black. 172. 

PHarm. Frangula. 
Franc. Bourdaine on Bourgène.. 
Leu. L'Europe, surtout septentrionale. 
PART.-US1r.. L'ecorce.. Le. 
MORE Pi ae 
Quaz. Sans. odeur ; saveur nauseuse , amaricante. 
Princir. On n'en connait pas d'analyse. cs 
Verr. Récente, purgative, quelquefois, émétique.; seche, 
plus faible. | 
Usac. Hydropisie , asthme humide, galle,, hémor- 
rhoides, 04 | | | 
Dose, De 3j à 3j, en décoction; jusqu'a 36, en in- 
fusion, dans:viij3 d'eau. 


= 
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Usac. ÉcONOM. Elle teint en jaune." 

SUCCÉD. Rhamnus catharticus.  " Ÿ 1 Ua 

APPRÉC. Puissante ; mais peu usitée, quoiqu’elle purge 

sûrement et sans danger. "An: CAEN 

RHAMNUS nfeciorins. 

PHARM. Grana avénionensia. 
.. FRANÇ. Graine d'Avignon, | | ge 
_ APPRÉC. Inusitée : il faut la laisser à la teintüre, qui 


s'en sert pour la couleur jinne de 
RHAMNUS 2y1yphus. Épines doubles , dont l’une est re- 

courbée ; fleurs digynes ; feuilles ovees, :Oblongues. 
Arbre. Black. 5694. | 

.PHaARM. Fujubæ.. | 

Franc. Jujubes. 

Lreu. Italie, Bouches-du-Rhône, Var. | 

PART. usiT. Les fruits. de 

ForME. Les Jujubes sont un fruit oblong , de la figure 
et de la grosseur d’une Olive : d’abord verdâtre , 
ensuite jaunâtre , enfin rouge : il n’y. a que la pellicule 
de cette dernière couleur. Cette enveloppe renferme 
une pulpe blanchôtre, jaunâtre, molle, fongueuse ;. 
d'un goût doux et vineux. Au milieu de cette-moëlle, 
est un noyau oblong, graveleux , très-dur, qui con- 
tient deux amandes lenticulaires , dont une avorte 
le plus souvent. 

Quar. Douces, mucilagineuses , inodores. 

Princrr. Mucilage sucré. : | 

VERT. Inviscantes, lubréfiantes, édulcorantes, EXpeC= 
torantes. RSA 

UsAG. Toux, strangurie, toutes les affections acrimo- 
nieuses. | | A 

Dose. 3j, 3ij, en décoction, pour bij d'eau. 
SAG. ÉCONOM. Aliment agréable et sain. 

SUCCÉD. Les Figues, certaines Prunes douces. 

APPRÉC. Peu usitées. Comme elles n’ont rien qui les 
distingue avantageusement des Figues, on emploie, 
de préférence , ces dernières, comme plus communes. 


1 TA 
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CŒNOTHUS 


PÉTALES cinq , en forme de sac (saccata ), en 
voûte ; baie sèche, à trois 498, et trois:se- 
TRÉNCES ce hors . | 


14} 
IŒNOTHUS Anericonu Feiles à trois nervures. -Ar- 
| buste. Linne. Mater. med. 
PHARM. C'andtuse 


Lieu. Virginie, Caroline. 
PART. USIT. Les jeunes pousses. 
QuaAr. Rouges: 
Vert. Mondificatives. 
Usac. Maladies siphilitiques ; € en décoction.. Recom- 
_ mandeées par Colden. rs 
AprRÉG. Plante à peine connue de la matière médi- 
cale : c’est au tems et à l'expérience à faire découvrir 
ses effets et ses vertus. 


RIBES 


CINQ pétales portant les étamines et insérés sur 
le calice ; style à deux divisions ; ; pass pay” 
sperme 5 Anfère. 


RIBES rubrum. Grappes pendantes ; fleurs un peu planes, 

jaunâtres ; fruit rouge. Fleurit en germinal. Black.:285. 

PHarM. Ribrum La OR Bacca.: 

Franc. Groseiller rouge. 

Lieu. Europe. 

ParT. usiT. Les fruits. 

FOdMB MAL. 4: 

Quar. Acides, mucilagineux. 

Princir. Mucilage acide, inodore, agréable. 

VERT. Adoucissans , rafraîchissans , diurétiques. 

UsAc. Fièvres lnaritoises , putrides , soif immode- 
rée, chaleur, âcreté galleuse, dartreuse des humeurs. 


L 
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dés Leur suc dans L'eau , jusqu'à agréable acidité. 
rs ÉCONOM. On en ft ‘né-korte de limonade , 
e confiture } Un, SYTOP. 
AS De Cikrpn, ‘le “Limon, | PÉphiel vinetié. 
Vapyhlc. La’ Gfüseillé ‘sr ‘agréable , ütile, usitéé; tant 
à titre dalent, de éd 230 


RIBES DEP A Re ‘des fleurs res fée oblongues 
et purpurines. Fleurit en germinal. Black. 6. ke 
PHARM. Ribium nigrorum stipites. ie à . | 
FRANC. Cassis. Ou A TT 
EIRE, ÉdiIbpDe ne tr ne CO 
PART. usit. Les jeunes Housses | Ë les feuilles” étdres , 
les baies en conserve, SÉCHes: 
 QUAT- Odeur. particulière, Se rapprochant. de celle de 
“13 Pünaise, du Malague (Prunus Mahaleb ) ; saveur 
un, BEA austére ; elle des. baies, ‘douce à suçrée , 


 ÈTZ 
Mets 


se $ #3 æ SE 


SES FES 


ch FAR TES mean del 
- bases, Fe dira Do : un per cor- 
-diales: noièivib xir8p jé : 351189 

CURE Angine , tee exanthématues tel 
rhumatisme, morsures des animaux venimeux , hy- 
Ro ne RE a mn 

De ÉCONOM. Les fetillès, infusées Comme dû Thé, 
sont bonnes dans les indigéstions : ms Ratéfiat fait 
avec les baies est sromachique 

SUCCERS rie | 

APPRÉG Le Cassis st “ppt et peu usité : la matiere 
médicale peut RÉPERÈE, S'en passer. 


RIBES: Gposnite. 
cFRANÇ: Groseille a Maquereaux. 
Usag. Économ. Aliment; on peut en faire dü vin. 


: MOAN 9 Gay NIÆa2AïD gû 


APrRéC. Fruit rafraichissant , adoucissant , anti-putride ; 
trés- utile en ce quil est, par.la modicite de son 
. prix; à la pottee du. pauvre ; dont elle.adoucit,'au 
commencement dei l’ete, les humeurs devenues! alka- 
lescentes pendant l'hiver, surtout dans. des grandes 
communes os SE TS telles que Paris. 


(HÉDERA. 


 PÉTALES oblonss : à haie 7 cinq NES [ éri- 
tourée par le. salice, 


JEDERA. Helix. Feuilles ‘ “les unes ovales, les autres Mat 
bées : fleurs d'un blanc sale. Fleurit en vendemiaire, 
brumaire , frimaire. Black. 188. À 

"PHARM., Hedera arborea. 

_FRANG. Lierre à cautère. 

RP 'ÉTEU. Europe méridionale. | 
‘ PART. USIT. “Bois, feuilles, baies, | résine. 

Le bois Pont des boules. pour mettre dans les 
Fe: çautères , et les feuilles servent à les panser. 
? QUAL. Fauillés améres, nauseuses : baies , acides-améres. 
_ PriNcrr. LP recteur Dante extrait aqueUX , ÿ3 
| résineux, Fe Cartheuser. | | 
Ver. Les filles, Vulnéraires ;. les baies _ purgatives , 


fondantes. Re | 
PUSAC. “Atrophie, rhachitis, ozne. 
DO à 


UsAG. ÉCONOM. La gomme-résine de Lierre, brülee , 

*. répand une odeur He obe: | 

ArrRÉc. Linné dit cette plante puissante : 3 SeS Vertus 
médicales ne sont pas suffisamment déterminees. Peu 


employce à d'autres usages que ceux énoncés plus 
haut. 


VLTLTTIS 


DITS Primera. 
Franc. Vigne, Raisin. 
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Princrr. Mucilage acide, sucre, tartre, vin , vinaigre , 
lie, cendres gravelees. 
Vert. Le raisin frais nourrit , émousse les âcres , 
sx Rthe Me) ventre édulcore les humeurs, fond tel 
engorgemens. . re 
Le vin fortifie, égaie; il est cordial, stomachi- 
que , sudorifique , vermifuge : il doit ses vertus, 
non seulement à Vespritiardent qu'il contient en 
_ plus ou moins grande proportion, mais encore à 
7" la substance résineuse colorante, dissoute, en plus 
ou moins grande quantité , dañé ét ‘esprit. 
AprRÉC. Fruit, très-agréable, salubre. Vin, liqueur pré- 
cieuse, dont l'utilité et presque la necessité, paraît 
prouvée par les efforts qu'ont faits tous les peuples 
de la terre pour l’imiter avec les productions de leur 
sol : telles que les semences céréales, le Riz, les 
fruits rouges, les Prunes, les Poires et Les Pommes: 
les Figues , la Canne a Sucre le lait, certains pois- 
sons , et par l'usage que l'art de guérir. fait de 
ses produits ; tels que les Vins «médicamenteux , 
. l'Alkool, les Ethers, le Vinaigre ; la Terre foliée de 
Tartre, ou acétite de NUE Ë Terre foliée mi- 
nérale ou acétite de Soude; le Lie Tartnite aci- 
dule de Potasse ; le Sel voeu tartrite de Potasse, 
le’ tartre stybié ou tartrite de Potasse- Antimonié : lé 
tartrite de Potasse ferrugineux; le tartrite de Soude, etc. 


"LA G OF CI A 


INVOLUCRE universel et partiel ; pétales bifides : 3 
semences solitaires , infères. 


LAGOECIA. Cuminoides. 
. PHARM: Ammi veterum. 
FRANG. Ammi de Candie. : 
Lieu. Archipel, Crête, Italie, où il fut introduit au 
seizième siècle. | | | 
PART. USIT. Herbe, semences. 
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Forme. La semence de cette plante est petite, presque 
ronde, odorante, d’un goût amer et trés-chargée de 
parties volatiles ou arôme. 

Quar. Semences aromatiques. | 

 Prinor. Huile essentielle ; substance oléo-résineuse : 
extrait spiritueux , 3 et autant d'extrait aqueux. 
Cartheuser. 

Verr. Stomachiques , diurétiques. 

UsAc. Les vices de la digestion. 

Dose. En substance , de 9j à 3j; en infusion thei- 
forme , a double dose. 

SUCCÉD. LRU : l'Aneth. 

ArrRÉC. Plante héroïque, excellente , et néanmoins 
peu usitée, parce que nous possédons des aroma- 
tiques en grand nombre, qui peuvent la suppléer. 


A LLAM A ND A. 


CONTOURNÉE; capsule lenticulaire , droite, hé- 
rissée de pointes , uniloculaire, à deux dtres à 


Ris 


ALLAMANDA cathartica. Grimpante , laiteuse ; ; grande 

fleur jaune. Barr. Arbuste. 

PHarM. Allamanda. 

Lieu. La Guiane. 

Part. usitT. Les feuilles. 

Quai. Laiteuses, améres. 

Vert. Toniques, cathartiques. 

Usac. Colique des peintres. 

Dose. Les feuilles, en infusion, de 9j à 3j. 

APrrRÉCc. Peu connue, inusitée en France. 


#2 AVE N-GHE 
VINCA Pervinca. | 


APrRéÉc. De peu ou de nulle vertu ; inusitée, su 
perflue, 
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NERIUM 


CONTOURNÉE ; follicules deux, droits ; semences 
plumeuses ; Le corolle est un tube t-rastté par 
une couronte déchirée. 


NERIUM anti - dysentericum., Feuilles ovées, pointües, 
pétiolees. 
:PHarm. Profluvii Cortex, 
FRANS. Ecorce au devoiement. 
Lœu. Malabar, Ceylan. 
PART: :USIT. Lécoïce. 


Quax. Laiteuse, âcre. 

PRENGEPEONR MS Lu 

VERT. Vermifuge, anti-dysentérique: 

Usac. His dysenterie, vérs. 

Arrréc: Inconttie à Linné si inconntüé éncofe aux 
praticiens. 


PLUMERIA. 


.CONTOURNÉE ; deux follicules réfléchis : 
semences implantées dans uné membrane 


propre. 


PLUMERIA alba. Feuilles lanceolées. contourneées sur: 
elles-mêmes, pédonculés tubéreux ; ; Supérienremént, 
Arbre. | 

PHarM. Plumeria alba. 


Lieu. Les îles Cnbes ou Caraïbes. 
PART.-USIT. La racine. 

FoRME. . 

Quai. La 

PRINGIFL, : MIET « 
VERT. Mondificative. 


Usac. Les maladiës ‘Néneriémnes :: sa décoction , an- 
noncée comme spécifique , par un 
Arrkbe. Peu connue , inusitée. 


DICGYNIE 
ASCLEPIAS. 


COROLLE contournéé ; cinq: nectaires ovals 
et concaves, ayant une éminence en forme 
dé” petite corne. 


SCLEPIAS Vincetoxicum. Feuilles ovales et barbues à 
leur base; tige droite ; -fleurs blanches. Fleürit en 
_ prairial. | Ra g,s TACY 
PHarm. Hirundinaria. 
FrANc. Dompte-venin. 
Lieu. L'Europe. | 
PART. USIT. Racine , plante entière. 
FORME. | 
Quar. Laiteuse, fi peu vénéneuse , legérement amére; 
odeur désagréable. 
Princrr. Font aqueux, +; extrait spiritueux, =. 
VERT. Aristolochique , diurétique , sudotifique , alexi- 
 pharmaque, aperitive. 
: Usac. Petite-verole, hydropisie , ‘écrouelles. 
Dose, De sa racine, 38, 3j et au-dela, 
MISAC. ÉCONOM. 14. 
\SUccÉD. L'une et l’autre Schbphhlabé. 
| AbSRÉe. Les vertüs de cette plante ne sont pas assez 
marquées , ni assez bien constatées par Fobserva- 
tion, pour la faire distinguer avec avantage de beau- 
| coup d’autres, qui lui ressemblent par leurs qualités 
et qui sont plus. familières aux praticiens ,: peu 
usitee. 
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| HERNIARIA. 


GauIcE à cinq feuilles; corolle. o : ; cinq flamens 
stériles entre les étamines ; capsule a une seule 
SemenCer ? LT v | 


HERNIARIA glabra. ne fleurs de la même cou- 
| leur que la plante. Fleurit tout l’ete. 

PHarM. Herniaria. 

:FRANG.. Herniaire Turqueue. 
. Lieu. Europe. : 

PaRT. USIT. L'herbe entière. 


Quaz. Inodore, FREE 

PRINCTR. mnlreldieruelt - 

VERT. Astringente, durétiqte ? 

Usac. Vertise.. hydropisie , calcul, cancer, hernie, 
ophthalmie. | 

Dose. Q. V. 

Suceép. Herniaria hirsuta. 

ApPRÉC. Les vertus qu'on suppose à cette plante ne 
sont appuyées par aucune observation exacte : à peu 
prés inerte; peu usitée, superflue. 


CHENOPODIUM. 
CALICE à cinq découpures, formant cinq angles 
saillans ; corolle o ; une semence lenticulaire ; 
supérieure au ÉLie 


CHENOPODIUM. Bonus Henricus. | 
ArrRÉC.. Plante purement oléracée, qui peut tout au 
plus être mise au nombre des alimens médicamen- 
teux émoiliens : inusitée. 
CHENOPODIUM -rubrum. 
Aprrkc. Même jugement que du Ch. Bonus Henricus. 
CHENOPODIUM Botrys. Feuilles oblongues, sinueuses; 
grappes nues, Res 
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PHARM. Botrys. 

FRANÇG. Idem. 

Lieu. La France méridionale. 

PART. USIT. Plante entière, semences. 

FORME. Ë 

QuaL. ns aroinétiqué:: forte, sümulante; un peu 
gluante au toucher. 

Ver. Plante un peu inébriante, résolutive, aristolo- 
chique , carminative , emmenagogueé , anthelmin- 
thique , anti-spasmodique. 

Usac. Asthme, difficulté de respirer, phthisie, _toux 
convulsive , bystaricie: 

Dose. Comme le The ; en infusion , aqueuse ou vineuse. 

SUCCÉD. Chenopodium nr 

APPRÉC. Très-puissante, salutaire; peu usitée. | 


CHENOPODIUM. Anthelminthicum. Feuilles ovées-oblon- 


gues, dentées ; grappes sans feuilles. 
PHARM. Tien. 


Lieu. Pensylvanie. 

PART. USIT. Les semences. 

FORME. Semences petites, dore un peu applaties, 
noirâtres, brillantes. 

QuaL. Odeur forte , fatigante. 

PRINGER. .-. : 

Usac. Les vers. 

Dos. De 36 à dal Linne. 


APPRÉC. Excellente, peu'connue en France; inusitce, 


CHENOPODIUM. Bu Marie Feuilles très-entières en 


rhombe, tirant sur l’oval ; fleurs ramassées et axil- 
laires, d’un blanc-sale. Fleurit en messidor. 
PHARM. Vuluaria. 
FRANG. Vulvaire, Arroche puante, 
Lreu. Europe, les bords des chemins. 
PART. USIT. Plante entière. 
FORME. 


QUAL. tue Es éd amére. 


e 
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© PRINCIP. . de: A Di 1 
VERT. Anti-spasmodique , anti-hysterique , anti-chlo- 


rotique. 
UsAc. Affections nerveuses, convulsives ; hystéricie. 
Dose. En infusion théiforme; en lavement, a forte dose. 
Arrréc. Plante d’une trés-grande vertu : cependant peu 
usitée ; sans doute à Cause de sà saveur désagréable, 
qu'il est difficile de masquer , sans altérer son action. 
On pourrait en préparer un extrait. 


| D. Lune 
BETA rubra. 
FRANG. Bête-poiree , Betterave. | 
AprrrÉc. Purement oléracée : elle formait autrefois une 
partie de la nourriture des pauvres gens de Rome. 
Ut sapiant fatuæ ‘ Fabrorum prandia, Betæ, 
O quam ! sæpe petet vina piperque, coquus ! 
On la cultive en grand , comme fourrage, dans 
les environs de Paris. | 


BETA Cicla. 
PHarm. Beta alba, Cicla off. 
Franc. Poirée blanche. ‘ 
Aprréc. Mêmes usages que la précédente. 


| UoL DT 0 
CALICE à cinq divisions; corolle 0 ; fruit com- 
primé , membraneux. 

ULMUS campestris. Feuilles dont une moitié dépasse l'autre 
inférieuremént , bordées de dents , alternativement 
plus grandes et plus petites ; fleurs d'un blanc sale. 
Fleurit en floreal. | 

PaarM. Uimus. 

Franc. Orme, Ormeau. 

Lieu. Europe. | 

PART. usiT. L'écorce moyenne ; l’eau qui sé trouve dans 
les excroissances, en forme de vessie, qu on trouve 


fréquemment sur ses feuilles. 


\ 


DIGYNIE. à 00 


Ces vessies sont déterminées à se formet, par la : 

“piqûre de certains pucerons , et recélent: leur COuviIN« 

RE 

QuaL. L'écorce : styptique, austère. 

Prince. Le suc de l'écorce d'Orme est très - eluant , 
ainsi que sa décoction : On n’én connaît pas d'analyse. 

VERT. Astringente , mondificative. 

Usac. Ascite, galle, affections cutanées , scorbut ; oph- 
thalmie, l'eau des Vessies. : 

Dose. De 3j a 3j, en décoction, ben 

Usac. Économ. L'Orme teint en jaune; Al ,sert au 
charronage ; : Sa ftacine..est belle : les moutons aiment 
x bronter-ses Tcdilies, 

DÉHBOBD.HMiIuR EC ER 

ApPPRÉC. L'eau des vessies n'a pas de vertu , inusitée - 
l'écorce moyenne est un médicament très- able. dont 
on ne fait point usage. lle eut pendant quelques 
mois , il y a dix à Rue ans, sous le nom d'Écorce 
d'Orme pyramidal , une vogue extraordinaire, comme 
devant guérir toutes les affections cutanées ; mais 
elle ne produisit pas les bons effets que le charla- 
tanisme ou l'ignorance en promettdient, et bientôt 
elle retomba dans l'oubli, d’où elle n'aurait jamais 
dù sortir. er 


Les habitans de l'Amérique septentrionale , en par- 
ticulier de la nouvelle Jersey, emploient communé- 
ment, et, comme.il paraît, avec beaucoup de succès, 
pour la guérison des ulcères, l'écorce moyenne d'une 
espèce d'Orme , qu'on croit être célle que Gronovius 
( Virg. 39.) a décrite ainsi : 

>» Orme très-élevé , dont le tronc est couveït, de dis- 
tance en distance, <E faisceaux épais de poussés, res- 
semblant àdes Osiers, naissant au-dessous des branches.:5 

L'écorce de cet Orme est connue dans les pharma- 
cies Anglo-Américaines, sous le nom de Cortex unguen- 
tarius. 

La manière de l'employer consiste à la réduire en 
poudre, et à la convertir en une sorte d'onguent, 
ou plutôt d'électuaire, par laddition d’une quantité 
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suffisante de lait chaud, C'est avec cette espèce de pâte 
qu'on couvre une ou deux fois le jour, les plaies, et 
surtout les ulcères. Si l’on én croit les relations ; on 
a moins à craindre la non guérison , que la guérison 
trop prompte. Bergius Matl Med. Page 188. 


GE NT I'A-N°A. 


Cor monopétale ; ‘capsule à deux valvés, 
et une seule loge ; deux Ep Jlongitu- 


GENTIANA lütea. Corolles un peu fur en cinq, 

“‘enroue, verticilées ; calices spalhacës. 

PHARM. bone rare. 

Franc. Gentiane, grande Gentiane. 

Lréu., LES Alpes, les Pyrénées, la Ru re 

PART. OSIT. Le rico. 

Forme. La racine de cette plante est longue de 32 cent. 
et au-delà; souvent de la grosseur du pouce et da- 
vantage ; cylindrique, rugueuse ; rides transvervales, 
annulaïres , rapprochées ; brune : son parenchyme 
est rouge-jaune. 

QuaL. Odeur faible, saveur trés-amère. 

PRiNCIP. Extrait aqueux , À; extrait spiritueux , plus 
âcre et plus amer, + seulement. 

VERT. Balsamique, tonique , stomachique , vermifuge, 
anti-putride, febrifuge, fistulaire. 

UsAc. Cachexie froide, scrofules, inappetence, vers, 
ulcères putrides, flèvrés intermittentes. 

Dose. En substance et en poudre , de 9j à 3j ; 5 
décoction , de 3j à 3ij; son extrait, de 9f$ à à à. 
L’extrait de racine de Gentiane, préparé à la mamiére 
de Lagaraie, n'est pas un médicament usuel , quoique 
bon: 

UsAc. Économ. On assure que les habitans des Alpes, 
en fesant fermenter dans l’eau cette racine , en reti- 
rent un esprit ardent, dont ils font grand usage. 


Liegler, L. Biwald. 
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Vicat dit que les Polonais prennent. une dragme de 
cette racine dans le Vin, un instant avant l'accès en 
froid des fièvres intermittentes, et quil n'a jamais vu 
manquer ce remède chez eux , même dès la première 
prise, et sans aucune mauvaise suite; quoique son ad- 
ministration ne fût précédée d'aucune préparation. Il 
est vrai, ajoute-t-il, que ces gens-là sont forts et ro- 
bustes, et qu’ils font beaucoup d'exercice. 

Le même assure, que l'extrait de Gentiane , adoucit 
les viandes pourries; propriété que possèdent émi- 
nemment deux autres fébrifuges célèbres , la Camomille 
romaine et le Quinquina. re 

On prétend quil est arrivé des accidens, en An- 
gleterre , après l'usage de cette racine; mais de bons 
observateurs estiment que c'est à tort quon inculpe 
cette plante, et que, lorsqu'elle a paru nuire , on lui 
avait substitué la racine de Thora { Ranunculus Thora ) : 
fraude facile à reconnaitre, puisque cette dernière est 
beaucoup plus petite que la premiére. ” 


ApPPrRéc. Fébrifuge justement célèbre, depuis plus de 
2,000 ans. On ne l’emploie pas assez. Dans quelques 
circonstances , la Gentiane mérite la preference sur le 
Quinquina. 


GENTIANA. Centaurium. Corolle en entonnoir, à cinq 
divisions ; tige bifurquée; pistil simple ; fleurs rou- 
geâtres ( ou blanches ). Fleurit en thermidor et fruc- 
didor. Black. 452. 

PHaRM. Centaurium minus. 

Franc. Petite Centauree. 

Lieu. Europe. 

Part. usi1. Herbe, sommités fleuries. 

PONME.N. Las, ot 

Quar. Presque sans odeur, très-améres. 

Prince. Extrait spiritueux , À ; extrait aqueux, +. 

VERT. Toniques , balsamiques , stomachiques , anti- 
putrides, fébrifuges , légèrement laxauves. 

Usag. Cachexie froide, ictère , fièvre. tierce. ( quarte }, 
hypochondrie, scrofules , galle, dartres. 

Dose. En substance, de 9j à 3j; en infusion, de ij à 31]. 
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Usac. ÉconoM. Elle teint en jaune fonce. 

SuccéD. Gentiana amarella. 

Aprpréc. Les mêmes vertus que la précédente, Gentiana 
lutea ; mais plus faibles. Précieuse, très - usitée, 
surtout à titre de stomachique. | 

C'est une chose digne de remarque, qu'un des prin- 
cipaux agens de la digestion étant acide, ce soit toujours 
ou presque toujours , des amers , réputés anti-acides, 
qu'on emploie à combattre les vices de la digestion. 
C'est du suc gastrique que nous voulons parler. Quoi-. 
qu'il diffère dans les diverses familles d'animaux , il est 
toujours éminemment acide : il a cela de particulier , 
qu'il attaque et dissout également les diverses matières 
animales ou végétales, qu'on confie à l'estomac, 


GENTIANA amarella. Corolle à cinq divisions, garnie 
de poils , à l'entrée de son tube; fleurs bleues, Fleurit 
en fructidor et vendemiaire. 

_PHarM. Gentianella. 

Franc. Gentianelle. 

Lieu. Europe, les prés secs, 

AprrÉc. L'analyse , l'observation et le raisonnement 
invitent à croire que toutes les Gentianes ont les 
mêmes vertus, et quelles ne diffèrent que par le 
degré d'intensité de ces mêmes vertus. On estime 
celle-ci plus faible que la petite Gentaurée, Gentiana 
centaurium. 


ERYNGIUM. 


FLEURS ramassées en tête : ; réceptacle chargé 
de paillettes. 


ERYNGIUM fatidum. Feuilles tadicles tant OL en 
scie ; fleurs multifides ; tige dichotôme. 
PHarM. Erpngium fatidum. 
FrANG. Ghardon Roland fetide. 
Lieu. Les contrées les plus chaudes de l'Amérique? 
PART. USIT. L'herbe entiere. 
FORME, . : , . 1... 
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Quar. Odeur fetide, tenace. 

PRINCE LE. VIRE VA 

VERT. Purgative, diaphorétique, diurétique, emména- 
gogue, anti-hysterique. | 

Usac. Hystéricie, hydropisie, fièvres ardentes : remède 
divin, à Surinam , selon Dahlberg. 

Dose. En infusion légère, theiforme. 

Aprréc. Puissante, peu usitée, sans doute à cause de 


sa rareté; peu connue. Linné. 


ERYNGIUM campestre. Feuilles radicales, amplexicaules, 
aîlées , lancéolées : fleurs d’un blanc sale. Fleurit en 
messidor et thermidor. Black. 297. 

PHarm. Eryngium. 

Franc. Panicaut, Chardon Roland, Chardon à cent 
têtes. | 

Lieu. Europe. 

ParT. usiT. La racine. 

MOMENT TR 4 | 

Quar. Odeur de la racine, legérement aromatique ; 
saveur douceâtre : séche, plus amère, plus odorante, 
moins douceûtre. 

PANNE, Aire. | 

Vert. Diurétique, apéritive, emménagogue, aphrodi- 
siaque. à 

Usac. Hypochondrie , phthisie pulmonaire , fièvre 
quarte, calcul. 

Dose. Racine récente, de 3j à 3ij, en décoction. 

 Usac. Économ. Cette racine est alimenteuse : du tems 
de Dioscoride, on la mangeait confte. 

Arrréc. Faible, plus usitée qu'elle ne paraît meriter 
de l'être. 


SLALEN,. BUGS E TA. 
SANICULA Bondbo | 


Arrréc. Vertus très-communes et tres-faibles. Presque 
point usitée , surtout intérieurement. 


F F 
: 
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j 


BUPLEVRU M. 


BUPLEVRUM rotundifolium. | À 
AprrÉC. Les vertus qu'on attribue à cette plante, ne 
sont pas appuyeées sur l'observation. 


TOR D X LIU M. 
TORDYLIUM ofhcinale. 
PHarM. Seseli Creticum. 


APPRÉC. Plante faible, inusitée, et méritant peu la place 
quelle occupe dans les Matières médicales. 


DA 0 CLS 


PÉTALES extérieurs un peu plus grands que 
les intérieurs ; toutes les fleurs bisexuelles ; 
fruit hérissé de poils. 


DAUCUS. Carota. Pétioles marquées de nervures par- 
dessous ; une fleur rouge, stérile au centre de l’om- 


belle, dans la plupart des individus ; fleurs blanches. 
Fleurit tout l’ete. : 


PHARM. Daucus syluestris. 

FRANG. Carotte ,; Carotte sauvage, cultivée. 

Lieu. Europe. | 

PART. USIT. Les semences, la racine. 

HOME dr. | | 

Quar. La racine, aqueuse , sucrée : les feuilles, fortement 
aromatiqnes. : è 

PriNcir. Arôme, huile essentielle : la racine de la C. 
cultivée, contient un mucilage sucré, du vrai sucre. 

VERT. ( De la C. sauvage. ) Apéritive, carminative. 
diurétique , emménagogue, anthelminthique , nutri- 
tive , diluante, humectante.: La C. cuitivée possède 
plus éminemment les trois dernières vertus, et'la 
CG. sauvage les autres. Ses semences sont une / des: 
QUAirES semences chaudes mineures. + 0 11 
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UsAG. Strangurie, gravelle;, vers, scrofules, aphthes, 
cancer. ( La racine rappée de la Carotte cultivée ). 
Dose. De la plante ; en’ infusion Mj; de la racine, en 

décoction, Q. V.; des semences, 38, 3j, 3ij. 

: Usac. ÉCONOM. La racine de la Carotte cultivée est un 
aliment excellent et fort salubre. On peut en retirer 
du Sucre. Les habitans de la Thuringe en épaississent 
le suc, et s'en servent pour remplacer le Miel et le 
Sucre. Elle fournit un bon fourrage. | 

Succép. Le Panais, la Rave. 8 à 

AprRÉC. Plante oleracée , médicamenteuse, faible. £a 
Carote rapée , appliquée sur les ulcéres putrides, les 
cancers , etc. en diminue d’abord la putridité ; mais les 


jours suivans, et bientôt aprés , son effet anti-putride 
est absolument nul. 


CG ON.T UM. 


COLERETTES partielles , composées de deux 
feuilles convexes , formant comme une gaîne 
fendue en deux , souvent avec une troisième 
{oliole très-petite ; fruit un peu globuleux, 
marqué de cinq stries crenellées. 


CONIUM maculatum. Tige souvent marquée de taches 
noirâtres ou rougeûtres ; fleurs blanches. Fleurit en 
messidor et thermidor. Black. 451. \ 

PHarM. Contum, Cicuta vulgaris. G. terrestris.  \ 

: FRanç. Ciguë ordinaire, grande Ciguë. 

Lieu. Europe. 

PART. usit. Herbe, son extrait, son suc. 

FoRME. (De la racine.) En fuseau, de la grosseur de 
celle de la Carotte ; de la longueur de la paume de 
la main, quelquefois davantage ; marquée dans toute 
sa longueur, de stries annulaires trés-rapprochées ; 
couverte d'un chevelu plus ou moins fin et rare ; 
d'une odeur moyenne entre celle de la Carotte 
et celle du Gerfeuil ; jeune, laiteuse.. 
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Quar.. Odeur spécifique, vireuse , nauseuse ;. saveur 
faiblement amère, désagréable. 

Princir. Un peu d'huile essentielle ; de la résine, 
dans les racines veilles ; un sel essentiel, un sel 
ammoniacal , dont on dégage l’alkahi volatil par Ie 
fixe; un extrait aqueux salin, qui va au- delà de +; 
un extrait sn insipide et presque inerte, qe 
égale =. 

Vert. Narcotique , diurétique , éminemment résolu- 
tive, suppurative, puissamment destructive de l'irri- 
tabilité et de la suscitabilite. 

Usac. Squirrhe, cancer, scrofules , ulcéres malins, 
galle , flueurs brihites, ihumatismes chroniques, 
priapisme , phymosis, paraphymosis , gonorrhée 
tombée dans les bourses, seins douloureux des 
femmes en couche. | 

Dose. Son suc, de x gouttes à Dj; son extrait, de 
gi a D$. 

Ces doses se portent beaucoup plus haut, gra- 
duellement, et à mesure que le malade se Cihacol 
avec ce genre de medicament. 

USAG. ÉCONOM,.. ….. |... . 

SuccéD. Jusquiame , Belladone, etc. - 

ArrRÉC. La Ciguë est héroïque, précieuse, fort usitee : 
elle le deviendra davantage, lorsque l'expérience rai- 
sonnée aura rectifié et précisé son usage. 

On croit que notre Contum est la méme plante 
que la Ciguë des Athéniens, par le suc de laquelle 
périrent Socrate, Phocion, etc. Donnee en suff- 
sante quantité, ‘elle tue tous les animaux, à MOins 
qu’ils ne la rejettent par le vomissement. Aprés le 
vomissement, le Vin et la Thériaque sont les moyens 
les plus puissans qu’on puisse employer. 

Hippocrate a prescrit intérieurement, comme aris- 
tolochique une plante qu'il appelle Koneion, et 
Galien la mème plante, extérieurement. Après avoit 
été long-tems oubliée, la Ciguë reprit sa place parmi 
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les médicamens, par la louable hardiesse de Frixius, 
Boulle, Reneaulme et quelques autres praticiens, 
Il parait certain que ce furent des paysans, qui 
s’avisèrent les premiers de l'appliquer sur le cancer 
et les ulcères cancéreux. Après eux, Barbette et 
de Heer la transportérent à tous les ulcères malins. 
Enfin, dans ces derniers tems, $éorck en a beau- 
coup étendu l'usage, et l’a justifie par un ample 
recueil d'observations, plus ou moins probantes. 
On a, dit-on, confondu cette racine avec celle 
de Panais. Quelquefois aussi sa graine s'est intro- 
duite dans les officines, pour celle d'Harmala ( Pega- 
num Harmala. Linn.), sorte de Rue sauvage, parti- 
culiére à l'Egypte. Dans les nombreux écrits publiés 
pour et contre la Ciguë , il semble que les deux 
partis ont également excedé les limites du vrai. 


ATHAMANTA. 


FRUIT oval-oblong-strié ; pétales échancrés et 
réfléchis. 

\THAMANTA Cretensis. Folioles linéaires - planes , 
velues ; pétales bipartis ; semences oblongues, velues. 
Black. 471. 

Paru. Daucus Creticus. 

FRANG. Daucus de Crête, Daucus de Code 

Lieu. Alpes, Suisse, Autriche. 

ParT. UsiT. Les semences. | 

FORME. Semences en alène, longues de deux lignes, 
mousses à leur base, couronnées à leur sommet par 
le style persistant; marquées, d'un côté, par un sillon 
concave ; de l’autre , demi-rondes , cotonneuses. 

Quar. Odeur aromatique agréable, approchant de celle 
de l'Origan ; saveur également aromatique, un peu 
chaude. | 

PriNCrr. Huile essentielle rouge; partie gommeuse, 
peu copieuse et peu active. 
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VERT. Carminatives, emménagogues, corroborantes, 
stomachiques. A: Rs | 

Usac. Toux, vents, gravelle. 

Dose. En substance, 5f$, 3j; en infusion vineuse, 
38, 38. Huile essentielle, de j à iv gouttes. 

UsaAc:ÉCONDM. 22e 

SuccÉp. Les semences : de Daucus Carota. 

-APPRÉC. Plante active et néanmoins peu usitée, sans 
doute parce que la matière médicale est fort riche 
en substances aromatiques irdigénés , analogues à 
celle-ci. 


ATHAMANTA. Ceruaria. Fruit oval oblong, 4 - 
pétales échancrés et réfléchis. Fleurit en thermidof 
et fructidor. 

PHARN. 

FRANG. Carotte “x montagne ; a feuilles d’Ache. 

Lieu. France méridionale, SGisse. 

PART. USIT. Les semences. 

Usac. Les paysans de la Styrie s’en servent pour guérir 
les fièvres intermittentes. | 

APPRÉC. Plante peu connue sous le rapport médical ; 
inusitée en France. 


PEUCEDANUM. 


FRUIT oval, strié de part et d'autre, entouré 
d'un rebord ; coleretie très-courte. 


PEUCEDANUM  offcinale. Feuilles partagees cinq fois 
de suite en trois divisions , délices et linéaires ; 
fleurs jaunâtres. Fleurit en fructidor. 

PaarMm. Peucedanum. 

Franc. Queue-de-Pourceau, Fenouil-de-Porc. 
Lieu. Presque partout, 
PART. usIT. La racine. 
FORME. HE 
‘QuaL. Aromatique: 
FRANCIBIT. ve Li 
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VERT. Anti-hystérique , emménagogue , diürétique , 
résolutive, nervine, thorachique. : 

Usac. Ulcères, affections soporeuses, migraine. 

Dose. Racine sèche, en infusion, 3], 31j. 

AprRÉC. Inusitée ; facile, à suppléer par: des Aroma- 
tiques plus actifs. 


FER UL A. 


FRUIT oval, comprimé h applatu ; 3 ‘marqué ‘de 
CÔTÉ ‘EL d'autré de deux stries. 

ERULA. A5sa fatida. Folioles alterndtiÿement sinuées, 
. obtuses. or 7 
PHARM. Assa fœtida. . +. 
FRANG. Idem. | | 
Lieu. La Perse. 

PART. USIT. Sa gomme-resine. 

ForME. On trouve cette gomme-résine dans le com- 
merce, en mottes emplastiques , formées de divers 
grumeaux luisans, blanchâtres, jaunâtres où rougeä- 
tres. Elle dou (selon Kæmpfer ) de la racme de 
la plante, sur laquelle on pratique à cet effet de 
nombreuses incisions. 

 QuaL. Odeur très-fetide, tirant un peu sur l’Ail; saveur 
amère, âcre, mordante, persistante. 

PRiNctr. ÂMVeumann en a retiré, environ ? d'extrait 
aqueux ; prés de € d'extrait spiritueux, et au-delà 
d-— d’huile essentielle ou légère. 

Vert. Résolutive, carminative, aristolochique , dia- 
phorètique, anti-Spasmodique, répercussive, ver- 
mifuge , anti-carieuse ? 

Usac. Hystéricie, tympanite, asthme, sphacèle, pa- 

__ naris, bubon, fièvre tierce, ulcères avec carie. 
Dosr. De 1] à xg; même, en Angleterre, de 5j a 3j. 
Usac. ÉcoNoM. Certains peuples de l'Inde en assai- 

sonnent leurs mets : l’usage de l’Aïl rend le fait 

moins incroyable, On présume que le Silphium des 


+ 


“ 
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anciens Grecs, le Laser des Romains et l’Assa Jatida 
sont la même substance. 
Succéb. :Välériané officinale. 
APrrÉC. Substance précieusé , qu'il serait difhcile de 
-suppléer entièrement; peu usitée en France ; béau- 
coup plus en Angleterre. 


L A SERPITIU M. 


1 FRUIT _oblong ; angles. membraneux ; pétales 
fléchis en- dedans , émarginés, ouverts. 


LASERPITIUM latifolium. Folioles en cœur, incisées, 
en scie. Black. 426. UE 

_PHarm. Gentiana alba. | 

Franc. Turbith bâtard, T. des montagnes, Tapsie. 

Lieu. Europe, dans les endroits secs. 

PART. usIT. La racine. 

Forme. Cette racine ressemble à celle du vrai Turbith, 
Convoluulus Turpethum ; mais elle est plus legére, 
plus blanche et beaucoup plus âcre. 

: QuaL. Odeur forte, presque Snthable à celle de l'A 
célique; saveur trés-amére , trés-chaude, inhérente. 

Princir. Suc laiteux, âcre, amer, un peu corrosif. 

.. VERT. Tonique, stomachique, résolutive, diurétique, 
_ emménagogue, drastique. “+ 

Usac. La fièvre tierce. | LC 

Dosr. Mal déterminée, mais nécessairement fort pe- 
tite, de v à x® | ; : 

Succép. Tous les Drastiques. 

Usac. Économ. En certains pays, on emploie commu- 
nément cette racine pour lés maladies des bestiaux. 

Aprréc. Cette racine agit avec la plus grande violence. 
Les. paysans des montagnes HAS a titre de 
purgat : elle entre quelquefois dans les prepara- 
tions anti-psoriques externes. 


LASERPITIUM. Siler. Folioles ovales, hnetuléés : en- 
tières , .petiolées. Black. 420. 


DIiGYNIE. 113 


 PHarm. Séer montanum. 

Fran. Seseli des boutiques. 

Lieu. France méridionale, Suisse. 

PART. UsIT. Les semences. 

FORME. Lane ab 

Quar. La saveur RS “Sesli est chaude , aromatique, 
amère; son odeur, aromatique, forte. 

PRINCIP. te racine ui de l'huile essentielle ;et de 
la résine. : 

VERT. Carmipatives, <Hpretiques y AR menAgEUESS sto- 

__ machiques. 

Usac. Les tranchées des femmes en Couche. 

Dose. De gxij à 3$. 

Aprréc. Plante peu usitée, quoiqu’elle annonce de 
grandes vertus ; peu connue des praticiens ; échappée 
a l'analyse des chimistes. 


HERACLEUM. 


FRUIT ellyptique , échancré, comprimé : SCC , 
entouré d'une membrane ; corolle irrégulière : 
pétales recourbés et échancrés ; Lélérette non 
persistante. 


ERACLEUM. Shi ut, Feuilles he et aïîlées ; 
fleurs uniformes et blanches. Fleurit à la fin: de 
l'été et l'automne. Black. 540. | 

PHARM. Sphondylium, Branca-ursi. 

FrANG. Berce, fausse Brancursine où Branche-ursine, 
Sphondyle. 

Lieu. Europe, les prairies. 

Part. usiT. Herbe, racines. 

Forme. Racine de la grosseur de celle du Panais, 
branchue, jaunâtre en-dehors, blanche en-dedans, 

Quar. Douceñtre , un peu aromatique. 

PRINGIRS +. 2 , 

VERT. Plante inébéisnes, sadorifique : extérieurement , 
émolhente, résolutive. 
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UsAcG. Dysenterie , tumeurs douloureuses. 


Herndtel a prouvé, qu'il est faux que les Polonais se 
servent de cette. ‘plante pour la guérison du Plica. 


Dose. 3$, 3j, en infusion. Dans la Scanie, sa décoc- 
tion est un is pps PAPE contre la dysenterie. 
Linne. | 

. ÉCONON. Okétijäes peuples sépténtrionatx font 

7 “le même usage de la Berce, que des autres plantes 
potagéres. Dans la Lithuanie, on la fait entrer dans 

* une. boïsson enivrante, Rite avec TE SOh et la Farine 
de Froment. En Rüsble , on en retire üne sorte de 
suc farineux sucré. Ce suc fermenté, donne une 
liqueur tres-enivrante, qui produit des rêves péni- 

21 “bles. On accuse la racine ‘de vieux Panais, de cause 

De" délire et d’autrés accidens ; mais quelques obser- 
vateurs pensent qu'ils doivent être rapportées a E 
racine de Berce, prise pour celle de Panais, avec 
laquelle on me facilement la confondre. 

: SUCCÉD. Tee | 

.APrRÉc. La Berce est peu. connue. sous le rapport mé 
. dical ; ; inusitee. | 


LIGUS ou 


“ERUIT oblong, marqué de tous cotés de cine 
sillons ; corolles égales ; pétales repliés , entiers 


LIGUSTICUM. Levisticum. Feuilles multiples ; foliole 
incisées, supérieurement. Fleurit en messidor € 
bebmidor. Black. 275. 

PHarm. Levisticum. 

Franc. Livèche ou Levêche : Ache de montagne , Se 
seli de montagne , Sermontaine. 

Lieu. France méridionale, Alpes. 

ParT. usiTr: Racine, herbe, semences. 

FoRME. 


Quar. Odeur forte: PARA PETER saveur chaude, dé 
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sagreable, tirant sur celle de l’Angelique , âcre. On 
dit que ses semences teignent les urines en noir. 

Princir. Huile essentielle, 733 ; CXtrait aqueux , un peu 
douceître , £ ; extrait spiritueux, au-delà d’=. 

Vert. Toutes les parties de cette plante sont alexitères, 
aristolochiques , carminatives , Exanthématiques, diu- 
rétiques , lactifères. 

Usac. Hystéricie , suppression de règles. 

Dose. Racine, en poudre, de 3f à 3j ; semences, de 9j à 3f. 

Usac. Économ. Mélée avec d’autres fourrages, on 

prétend qu’elle guérit la toux des bestiaux. 

SuccÉD. Angélique des bois, Fenouil. 

ArrRÉC. Toute cette plante est pourvue de principes 
trés-actifs ; elle doit avoir des vertus marquées ; mais 
on les connaît peu : presque hors d'usage, sans doute, 
parce qu'on peut la remplacer par des plantes aroma- 
tiques , plus connues ou plus familières aux praticiens. 


A NGEL'I.C À: 


FRUIT oblong, arrondi, chargé d'arêtes , solide ; 
style réfléchi ; corolle régulière : pétales re- 
courbés, | 


NGELICA archangelica. La foliole impaire lobée. Fleurit | 

en thermidor et fructidor. Black. 318. 

PHARM. Angelica sativa. 

FRANG. Angélique cultivée. 

Lieu. Alpes, Pyrénées." > 

PART. usiT. Racine, herbe , Semences. 

FORME. reine 

Quar. Odeur aromatique , forte , agréable : saveur aro- 
matique, amère. 

Princir. Huile essentielle, er extra aqueux, tin peu 
acre , douceâtre, À; extrait spiritueux , +. 

Vert. Toutes les parties de cette plante sont alexitères, 
stomachiques , sudorifiques , carminatives , EMMÉNA- 
gogues. | 

8 
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Usac. Exanthêmes, scorbut, catarrhe humide, scro- 
fules, toutes les maladies froides. 
Dosr. Huile essentielle, j, ij. tj gouttes ; racine en 

poudre, 38, 3j; en infusion , 31, 3$. 

Usac. Ééonom. On prétend que la racine d’Angélique, 
convenablement fermentée, donne un esprit ardent, 
qui a la même odeur que la plante. Les Lapons, 
les Islandais , la mangent diversement apprêtee : 1ls 
la donnent aussi aux bestiaux, pour les guérir de 
l'hydropisie. Partout on Îa confit : elle est alors un 
bon aliment médicamenteux, pour certains COnva: 
lescens. 2 

Succén. Angelica syluestris. 

Arrréc Plante active, pourvue de vertus puissantes, 
et cependant peu usitée, à titre de médicament. 


4 


ANGELICA syluestris. Folioles égales, ovées-lancéolées, 
en scie ; fleurs blanches. Fleurit en messidor et ther- 
midor. 

_PHarm. Angelica syluestris. 
. Franc. Angélique des bois, Angélique sauvage. 
Aprréc. Mème jugement que de la précédente : on 
la croit plus faible dans son action ? 


ste r M 


FRUIT un peu oval et strié ; colerette de plur- 
sieurs feuilles ; pétales en cœur. 


SIUM. Winsi. Feuilles en scie, pinnées ; celles des ra: 

meaux , ternées. Black. 514. 

Puarm. Ninsi, Ninzen, Nisi, Ginsencg. 

Franç. Idem. 

Liku. Le Japon. 

ParT. USIT. La racine. | 

Forue. On trouve dans le commerce deux racines 
appelées l’une Minsing et l'autre Ginsing ; don 
on donne deux descriptions différentes , comme di 


Le 
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+. deux plantes diverses ; mais il est probable qu'elles 
sont fournies par le même arbre, plus ou moins 
avancé en âge, etc. 

La racine de Ginsing est de la grosseur d'une plume 
doye, un peu rugueuse , ressemblant à de la corne, 
par sa couleur et sa transparence ; sa saveur est légé- 
rement douce, presque imodore. ) 

Quar. Racine donesihe. un peu amére, adfiallle L 
aromatique. | 

PRINCE: . ro 

VERT. Analeptique , propre à donner de lembonpoint, 
cordiale. 

Usac. Impuissance , faiblesse , marasme, vieillesse. 

Dose. ii] AVIS 

ÜUsAG. ÉCONOM. , : .‘. 

SUCCÉD. Le Ginsing du Canada. 

Aÿrréc.. Aucune obseftatün céftaine ne constate les 
propriétés merveilleuses du Ninsing. Le Ginsing du 
Canada, que fournit le Panax quinquefolium Le. 

( Black. 515 ), est sans doute réputé plus fable , 
puisqu'on élève sa dose jusqu’à 38. On trouve rare- 
ment le Ninsing dans Fe officines ; aussi n’en fait - 
on aucun usage. 


SH: SON. 


 FRUIT ovale , strié ; colerette de trois ou quatre 
feuilles. 


ISON. Ammi. Feuilles tripinnées ; radicales linéaires : 
celles de: la tige , sétacées ; stipules longues. : 
PHARM. Ammi ueterum.. | 
FRANG. Ammi. à “14 SCT 1600) 
Éieu:- Là Pouille , MH GrÈce!. 4 D Aëell 
PART -USIT. he semences. Los ue 
: F ORME. Semences de. deux millimètres ‘de dismsètre : 
|OYÉES , mousses par les deux bouts, striées ps toutes 
parts, cébaahien en deux lobes. . 
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Quar. Odeur aromatique, agréable; saveur aroma- 
tique, amère-chaude. 
PriNcir. Huile essentielle , en petite quantité ; ; extrait 
spiritüeux, presque ;, et autant d'extrait aqueux. 
VERT. Ses semences sont sudorifiques , carminatives, 
aphrodisiaques , diuretiques. 

Usac. Stérilité, par froideur. 

Dos. En substance , de. 9j à 3j; huile essentielle, 
d'j à iv gouttes; extrait spiritueux , de iv à xg. 

SuccÉp. Le Fenouil et ses semences. 

APPRÉC. Plante active; mais peu ou point usitée, 
sans doute parce qu’il est aisé de la suppléer par des 
aromatiques plus communs et non moins actifs. 


B U B O N. 
FRUIT ové, strié , villeux. 


BUBON. Macedonium. Folioles rhombéo-ovales, crenelées : 

ombelles très-nombreuses. Black. 382. 

PHarM. Petroselium Macedonicum. 

FRANG. Persil de Macédoine. 

Lieu. Syrie, Smyrne, Macédoine ; d’où il fut apporté 
en Italie, au quinzième siècle. 

PART. USIT. Semences, 

Do es 

QuaL. Douceitres, aromatiques. 

Princir. Muile essentielle pesante, 
quantite. 

VERT. Carminatives, diurétiques, emménagogues. 

Usa... Épaississemens de la lymphe, froids ; engorge- 
mens laiteux des mamelles ; petite-vérole. 

Dose. De 3j a 3j, en subsiaiee - le double, ‘en infusion. 

UsAG. ÉcONOM. 

SuccÉép. Persil, Ache. 

APPRÉC. Plante active; mais peu usitée, sans doute à 
cause de la multitude des plantes aromatiques indi- 
genes , que nous avons sous la main. 


/ 


en très - petite 
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BUBON. Galbanum. Folioles rhombéo-dentées , es 


olabres ; ombelles peu nombreuses. 

PHaRw. Cuir gummi commune. 

FRANG. Galbanum, 

Lreu. Ethiopie. , 

PART. USIT. La gomme-résine. 

Forme. On connaît dans le commerce deux espèces 
de Galbanum : l’une est en larmes pures ; l’autre en 
pains visqueux , remplis d'impuretés. C'est une ma- 
tiére grasse , de la consistance de la cire, peu trans- 
parente , brillante, demi-inflammable ; totalement so- 
Juble dans le vin , dans le vinaigre et, a peu de 
chose près, dans l’eau chaude : elle est. jaunâtre 
extérieurement, blanchâtre intérieurement , et ie 
quefois brunâtre ou roussâtre. 

QuaL. Odeur forte, approchant de celle de la gomme 
Ammoniac; saveur amère, désagréable. 

Prince. Huile essentielle, environ -= ; résine “à 2 
et inodore, 1; extrait aqueux, amer et âcre, 

VERT. Cette gomme-résine est anti-spasmodique , em 
ménagogue, carminative, expectorante ,  maturative 
externe. 

Usac. Asthme, toux, hystericie; tumeurs froides, 
squirrheuses. 

Dose. De Gv à Dj : extérieurement, soit appliquée, 
soit en fumigations , Q. ” 21 

UsAG. ÉCONOM. . . . 

SUCCÉD. La pulpe des hate émollientes , aromatisee 
et aiguisee d’un peu de savon. 

APrRÉC. Substance peu active et d’un effet très-incer- 
tain ; peu usitée intérieurement, plus usitée extérieu- 
rertelt, mais n'exerçant d'une manière manifeste , 
que la vertu emplastique. 


CUMINU M. 


FRUIT ové, strié; quatre petites ombelles ; in- 
volucres quadrifdes. 


z 
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CUMINUM. Cyminum. Semences AIGRpeRS velues. Lee 

PHaArRM. Cuminum. 

FRANG. Cumin. RTE 

Lieu. Égypte, Malthe. 

PART. USIT. Semences. 

FORME. Semences ovales, linéaires, planes , un h peu con- 
. caves d’un côte , convexes de l’ autre , silonnées sut les 
deux faces, longues de 4 millim.;, cendrées, grisätres. 
UAL. Odeur forte et fitigamte y saveur Âcre , piquante ; 
désagréable, 

PRINGIR. Huile essentielle, -= ; extrait aqueux , au- dela 
. de +; extrait spiritueux, plus aromatique , à peine + 
Mb niet diurétiques , pm rt Té— 

solutives. 

Usac. Colique venteuse , hystéricie, tympanite ; tumeurs 
froides, tumeurs des. mamelles , des westicules : exte- 
rieurement. 

Dos. Intérieurement , 3j ; extérieurement , Q. S. 

APPRÉC. Presque point usitées intérieurement, ün peu 

- : plus extérieurement ; mais ne répondant pas à l'at- 
tente du: praticien observateur. 


:’PHELLANDRIU M. 


FLEURONS du disque plus petits que ceux de Îa 
circonférence ; fruit oval , lisse, couronné pas 
le calice et par le pistil. 


PHELLANDRIUM aguaticum. RE des feuilles , 
faisant entre elles des angles très - ouverts ; fleurs 
blanches. Fleurit en messidor et thermidor. 

Paarm. Pellandrium , semen fœniculi aquatici. 
Franc. .Ciguë aquatique, Phellandrie. 
Liu. Europe, dans les marais. 
PART. USIT. a , herbe, racine. 
FORME. 
uAL. Odeùr ft rise bon dé : saveur aromatique , 
désagréable, chaude , amére. LL 
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Prinorr. Peu d'huile essentielle, dont l'odeur tient le 
milieu entre celle de l'Angélique et celle de Livêche. 
Extrait spiritueux, +5, et à peu-prés autant d'extrait 
aqueux ; résine vraie, 3iij, Sv, sur une livre de 
graine. . 

Vert, Vulnéraires, apéritives , diaphorétiques, diure- 
tiques, anti-phlogistiques , fébrifuges. 

UsAac. Toutes sortes de plaies, contusions et meurtris- 
sures , vents , hystéricie, fièvres intermittentes. 

Dose. De 9j à 3j. Enrstingius { Phelandriologiæ, p. 35.) 
ne craint pas d'eiever cette dose à 3, même 3$, 
avant le paroxisme des fièvres intermittentes , quel 
qu'en soit le type, et à la moitié de cette dose, dans 
les jours libres, matin et soir ? 

Usac. ÉcoNoM. Quelques animaux, ( les bœuis, par 
exemple, } broutent un peu Îa Phellandrie ; mais 
en général tous les animaux la fuient. Les chevaux 
qui la mangent, tombent dans une paraplégie mor- 
telle, qu'on a faussement attribuce au Curculio pa- 
raplecticus, qui habite dans la tige de cette plante. 

Succép. Toutes les plantes narcotiques. 

Aprrréc. La Ciguë aquatique paraît réunir les principes 

et Les vertus du Conium maculatum ; mais a un 
moindre degré. Enrstingius ne tarit pas dans les éloges 

de cette plante : il la croit un fébrifuge plus assure 
qué le Quinquina, et surtout exempte des accidens 
qui suivent quelquefois l'administrauon de cette 
écorce : tels que la cachexie, les obstructions, les 
tumeurs œdémateuses , la phthisie, l'hydropisie, etc. 
Ce qu'il y a de plus étonnant dans ces éloges , c'est 
qu'ils sont fondes , tout exagérés qu'ils peuvent pa- 
raître, sur une longue pratique, dans un pays où 
les fièvres intermittentes sont fort communes , le 
duché de Brunswick. Kramer lui reconnaît aussi la 
vertu febrifuge. 


Cette plante est manifestement vireuse , et par consé- 
quent suspecte, quoiqu'on n'ait pas d'exemple qu'elle 
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ait donné la mort. Elle mérite d'être examinée de nou- 
veau, sous le rapport pratique , surtout comme médi- 
cament externe. Inusitée en France à titre de fébrifuge. 


DEC LD Te 
FRUIT presque ové , sillonné. 


CICUTA virosa. Ombelles à feuilles opposées : pétioles 
chargés d’un rebord et mousses. Black. 574. 

PHARM. Cicuta aquatica. 

FRaAnNg. Ciguë vireuse, Ciguë aquatique. 

LIEU. Europe méridionale. | 

PART. USsIT. Herbe. 

16,1 Faut ; 

Quar. Odeur approchant de celle de l’Ache. plus pi- 
quante ; saveur tirant sur celle du Persil, point dé- 
sagreable. 

Princrr. Probablement les mêmes que ceux du Conium 
maculatum. 

Vert. Narcotique, résolutive, répercussive , anodyne. 

UsAc. Bubon, squirrhe, engorgemens du foye, de la 
ratte, toutes les tumeurs inflammatoires non critiques. 

Dose. Comme cette plante n’est employée qu'a l’ex- 
terieur , +. | 

APPRÉC, Presque point usitée. Comme elle n’a que les 
vertus du Contum maculatum, et que cette dernière 
plante est en même tems plus énergique et plus 
commune, on lui donne la préférence. Bergius ayant 
prescrit Ïbiv d’une forte décoction de Ciguë vireuse 
séche à un malade, pour en user extérieurement , il 
but le tout en deux heures, et son imprudence ne 
fut suivie d'aucun accident. Cependant Linné, trou- 
vant a cette Ciguë une odeur vireuse , plus forte que 
celle du Conium , lui suppose plus d'énergie, et cette 
induction est trés-rationelle. 
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MONET TE + À. 


COLERETTES partielles dimidiées , à trois feuilles, 
pendantes ; fruit strié. 


ÆTHUSA. Cynapium. Feuilles égales ; fleurs blanches. 
Black. 517. | 

PHARM. Æthusa. 

FRANG. Petite Ciguë. 

AprRÉC. Mèmes qualités, bonnes et mauvaises, que 
le Conium maculatum , le Phellandrium , etc. Comme 
elle croît souvent parmi les herbes potagéres, on 
l'a quelquefois cueillie pour le Persil : elle est surtout 
remarquable par son odeur vireuse, et par la couleur 
rouge et violette de sa tige. Inusitée. 


ETHUSA. Mcum. Toutes les feuilles divisées en beaucoup 
de segmens linéaires. 
PHARM. Meu , Meum Athamanticum. 
FRANc. Idem. 
Leu. Italie, Suisse, France méridionale. 
PART. UsIT. La racine. 
FORME. Cette racine est longue, divisée, rousse exté- 
rieurement, 
QuaAL. Ace, aromatique, chaude. 
Ms 7. 
VERT. Carminative, diurétique, emmeénagogue. 
Usac. Fièvre tierce, asthme , flueurs blanches. 
Dose. En substance, de Dj à 3j; en infusion, 3], 3ij. 
RC. ÉCONOM.:.., 
SUCCÉD. Tous les aromatiques. 
APPrRÉC. Elle n’a rien de remarquable : inusitec. 


CORIANDRU M. 


COROLLE radiée ; pétales courbés et échancrés : 
colerette universelle , d'une seule feuille ; cole- 
rettes partielles , dimidiées ; fruit sphérique, 
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CORIANDRUM sativum. Odeur forte et désagréable. 
Black: 236407, 5 PAS 

Paarm. Coriandrum. 

Franc. Coriandre. 

Lreu. Europe méridionale. 

Part. usiT. Semences. 

Formr. Semences rondes, creuses, striées. 

Quar. Odeur forte, fetide, sentant la punaise , ayant 
d'abord quelque chose d'agréable ; saveur aroma: 
tique. 

BRINCIP dar eu 

VERT. Hypnotiques , carminatives , lactifuges, un peu 
narcotiques. 

Usac. Hystéricie , fièvre tierce, même quarte. 

Dose. En substance, de 9j à 3j; en infusion, de 3] 
à 3jf. | | 

UsAc. Économ. On confit en dragées les semences de 
Coriandre : quelques médecins font manger de ces 
dragées aux malades, qui prennent les eaux miné- 
rales froides , pour relever un peu le ton de l'estomac. 

SuccÉD. Semences d’Anis. 

Arrréc. Rien qui distingue avantageusement la Coriandre 
des autres plantes balsamico-vireuses. Elle entre quel- 
quefois, comme correctif de l'odeur et dû goût, dans 
les potions purgatives. Peu usitee. | 


\ 


SCANDLX 


!COROLLE radiée ; fruit en forme de fer d'alêne 
pétales échancrés ; fleurons du disque, sogven 
. mâles. > 


SCANDIX. Cerefolium. Semences luisantes , ovales ter 
minces en fer d’alêne ; ombelles latérales et sessiles 
fleurs blanches. Fleurit tout l'été. Black. 256. 

PHarm. Cerefolium. | RS 
Franc. Cerfeuil. 
. Lu. Europe. 
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PART. USIT. L’herbe entière. 
ORNE Dur. 1. ve | 
QuaLr. Oleracée, douceâtre, aromatique. 
Princir. Peu d'huile essentielle; extrait aqueux, + ; 
spiritueux , à peu-près autant. 
Vert. Anti phlogistique, résolutive, aperitive, moñdi- 
ficative, diurétique, lactifère. r: à 

Usac. Hydropisie, toux , hémoptisie, phthisie, ver- 
tige, hémorrhoïdes. : 

Dose. Q. V. 

Usac. ÉcoNom. Condiment de cuisine; même en Alle- 

_ magne, on fait entrer la semence de Cerfeuil dans 
le pain. ; 

SuCCÉD. Scandix odorata : Cerfeuil d'Espagne. … 

ArrRÉC. Le Cerfeuil entre communément dans les bouil- 
lons altérans ; trèés-usité extérieurement, pour les 
bains et les lotions anti-phlogistiques , tempérantes, 
résolutives. 


CHÆROPHYLLUM. 


COROLLE réfléchie et concave ; pétales courbés 
et en cœur ; fruit oblong et lisse. 


HÆROPHYLLUM syluestre. Tige lisse, striée , un peu 
renflee à ses articulations ; fleurs blanches. Fleurit 
en floreal. 

PHaARM. Cicutaria. / 
FRANG. Persil d'âne. 
LrEeu. Les environs des villages. 

PART. usirr. L’herbe. 


FORME. N 2e re 
QuaAL. Un peu amère , fétide. 
MOdENP, En 


Vert. Un peu vénéneuse. 

Usac. Gangrène, extérieurement. 

Dose. Q. S. | | 

Usac. Écoxom. L’ombelle teint en beau jaune; l'herbe 
fournit une couleur verte, franche et belle, 
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Succép. Les Ciguës, les Solanum. 
AprrRÉC. Faible, inusitée. 


IMPERATORIA. 


FRUIT arrondi, comprimé , relevé dans son 
milieu , bordé à sa marge; pétales fléchis en- 
dedans. échancrés. | 


IMPERATORIA. Ostruthium. Feuilles trois fois divisées 
et subdivisees. Black. 270. 

PHARM. Imperatoria. 

FRANG. Impératoire. 

Lieu. Les montagnes de la Suisse, Italie, Autriche, 
France. 

PART. USIT. EA racine. 

‘Forme. Ridée, brune ; jaune - blanche, intérieurement. 

QuaL. AÂcre, amère, aromatique, chaude, piquante, 
un peu désagréable. | 

Princir. Peu d'huile essentielle ; extrait aqueux, :; 
extrait Spiritueux , +. a | 

Vert. Carminative, sudorifique , emménagogue , alexi- 
tère , résolutive, détersive externe des ulcères. 

Usac. “Flatuosités , hystéricie , colique, démangeaisons, 
affections cutanées , stérilité, paralysie, fièvre tierce, 

Dose. En substance, de ol a * 

Usac. Féonom : 1... 

Succép. Angélique. 

APPrRÉC. L'impératoire est peu d'usage ; parce que nous 
abondons en aromatiques de vertus analogues. 


PAS T,IN À C. à. 


FRUIT elliptique , plano - comprimé ; pétales 
roulés sur eux-mêmes, entiers. | 


PASTINACA sativa. Feuilles simplement ailées ; fleurs 
jaunes. Fleurit en messidor et thermidor. Black. 379. 
PHaarM. Pastinaca. 


\ 
D'IG:YN EE. 125 
ÿ 


_ FRANG. Panais cultive. 

Lieu. Europe méridionale. 

PART, USIT. La racine, les semences. 

FORME. Semences ovales, des deux côtés planes, 
rondes-mousses, entourées de toutes parts d’un rebord 
saillant ; glabres , sur une face; un peu concaves et 
carinees ; sur l’autre, striées. 

Racine fusiforme, longue d’un double décimétre. 
blanchâtre, couverte de rides transversales : inte- 
rieurement pulpeuse, blanche, striée en rayon, lai- 
teuse au printems. 


QuaL. Odeur forte, aromatique; saveur sucrée, douce, 
fatigante. 
Prixcir. Un peu d’huile légère, sucre, mucilage. 
VERT. La racine de Panais est nutritive , diuretique , 
édulcorante ; les semences, fébrifuges. 
Usac. La fièvre tierce (les semences ). 
Dose. De la racine, Q. V. des semences, Dj à 3j. 
Usac. ÉcoNoM. Bonne nourriture pour les hommes , 
quoique les bestiaux n’y touchent point. On dit 
que les racines de Panais deviennent vénénenses en 
vieillissant : Wallis a vu une famille entière tomber 
dans le délire, pour en avoir mangé; jai vu le 
même fait. Mais est-ce bien la racine de Panais 
qui à cause cet accident ? On a pu la confondre, 
au printems, avec celles de Ciguë , ou de Jusquiame , 
et c'est cette dernière que Linné inculpe, et en 
tout tems, On a pu la prendre pour celle de Berce. 
SUCCÉD, La Carotte. | | 
_ APPRÉC. Aliment assèz nourrissant, médicament faible 
et presque point usité. 
'ASTINACA. Opoponax. Feuilles 
_ cisées à la base antérieure. 
PHARM. Opoponax. 
FRANG. Idem. 


Lieu, L'Italie, le département du Var. 
PART. UsIT. Gomme-résine. 


FORME. En larmes de différentes grosseurs ; d'ane 


pinnées ; folioles ex- 


496 CLASSEÏV “PENTANDRIE. 


consistance un peu grasse, quoique friable: rous- 
sâtre a l’exterieur ; blanchôtre intérieurement. | 
QuaL. Odeur forte, désagréable, approchant de celle 
du Galbanum : saveur amère, nauseuse, inhérente. 
PriNcIP. Le principe gommeux domine dans cette 
plante : extrait aqueux, ?; extrait spiritueux, 3. 
VERT. Nervine, un peu laxative, carminative, em- 
ménagogue, émolliente, resolutive. 
Us4ac. Toux humorale, asthme humide, paralysie, 
_ tumeurs froides. Lee 
Dose. De ÿx à 9j. 
.. Usac. Éconow. Pit 
SUCCÉD. ‘Tous les résolutifs balsamiques où aroma- 
tiques indigènes. 
ArrRÉC. Peu ou point d'usage intérieurement; de jour 
en jour moins usitée extérieurement : son peu de 
solubilité nuit au développement de son action. 


A EF HU NL. 


FRUIT un peu oval , comprimé et strié ; pétales 
repliés sur eux-mêmes et sans échancrure. 


ANETHUM graueolens. Fruit sensiblement applati; fleurs 

jaunes. Fleurit en thermidor. Black. 545. 

PHARM. Anethum. 

Franc. Fenouil puant, Aneth. 

Leu. France méridionale, Italie. 

Part. usiT. Herbe, fleurs, semences. 

FORME, Re mn 

Quar. Balsamique, puant. 

Princrr. Huile legère, =. Sprelmann. AS 

VerT. Hypnotique, carminatif, lactifére. Fe 

UsAG. Insomnie , colique, hoquet , vomissement, 
maladies de poitrine. ÆH1pp. “+ 

Dose. Semences, fleurs, D$ à 38; son huile légère, 
d 4 à gouttes. RS . 

Usac. ÉCONOM. Assaisonnement , chez les Anciens, 
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Succép. Coriandre , Fenouil. 

ApprÉc. Plante trés-active , très-puissante, surtout in- 
fusee dans les menstrues spiritueux, et néanmoins 
peu usitée, parce que nous abondons en aroma- 
tiques plus communs. 


ANETHUM. Faniculum. Fruit un peu ovoide; DE 
jaunes. Fleurit en thermidor. Black. 288. 
PaarM. Faœniculum. 
FRANG. Fenouil, Anis doux. 
Lieu. Europe méridionale, sols crétaces. 
Part. usiT. Racine, herbe, semences. 
ORNE. AA, cn HAT 
QuAL. Aromatique , douceûtre. 
Princrr. Les racines de Fenouil donnent = d'extrait 
spiritueux , doux , mêlé d’un peu d’amertume ;: 
une petite quantité d'extrait aqueux insipide. Veu- 
mann a retire des PRE : huile essentielle, L 


48 » 
huile exprimée verte, 5 ;: extrait résineux : extrait 


? 3 
aqueux, à peu près :. Baume a retiré AT de 
semences xxx onces d'huile essentielle. 

Vert. Toute la plante, carminative, diurétique, fe- 
brifuge, sudorifique, AS énésende: les semences, 
carminatives. | 

Usac. Colique, colique des petits enfans, fièvre tierce, 
vomissement , maladies vénériennes. 

Dose. Les semences, de Dj à 3j; l'huile légére, dj à 
iv gouttes; la plante, en infusion, de 3j à 3iv pour 
bij d’eau. Son eau distillée est trés-employée dans 
les collyres. 

Usac. Économ. On mange ses racines tendres ét ses 
drageons , en Italie et dans les départemens méri- 
dionaux de la France, crus ou préparés comme 
les Asperges. 

SuccÉD. Tous les aromatiques, parmi esquels il tient 
un des premiers rangs. 

APrRÉC. Plante héroïque , dont on ne fait pas assez 


d'usage, et qu'on n'emploie pas de là manière la 


ra 
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. plus avantageuse, en la faisant infuser dans l'eau : 
elle dede un menstrue spiritueux ou mixte. 


CARU M. 


FRUIT ové, oblong, strié ; jar d'une seule 
pièce ; pétales Féloves en carêne, courbés et. 
échancrés. 


CARUM. Carvi. Pinnes conjuguées. Black. 529. 

PHARM. Carut. 

FRANG. Idem. 

Lizu. Europe méridionale, prairies humides. 

PART. USIT. Les semences, 

FORME... .. 

QuaL. Odeur pique un peu forte ; saveur chaude, 
assez agréable. 

Prince. L'infusion spiritueuse tire des semences de 
Carvi plus de saveur; l’infusion aqueuse plus d'odeur. 
L'extrait spiritueux est aromatique ; le gommeux 
presque insipide. L'huile essentielle peut égaler = 
du poids. Lewis. Cartheuser a retiré des semences 
de Carvi, extrait spiritueux, au-delà d';; aqueux, 
presque -2. 

VERT. Ses semences sont resolutives, carminatives. 

Usac. Colique, fièvre tierce: 

“Dose. Semences, de 5$ à 3j; huile légère, dj à 
iv gouttes. | 

Usac. Économ. Les Allemands mettent les semences 
de Carvi dans le pain. Les distillateurs d’eau-de-vie 
de grain y ajoutent la graine de Carvi, pour la 
rendre plus piquante. Certaines hordes tartares s’en 
nourrissent dans le besoin, seules ou bouillies dans 
le lait. Les Circassiens en font une sorte de pain. 
On en assaisonne les alimens venteux. 

Succép. Le Fenouil, l’Anis. 

APPRÉC. On fait peu d'usage du Carvi, interieure- 

fa ment; plus communément, à titre. de carminatif , 
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il entre dans les lavemens , ou à celui de résolutif 
dans les cataplasmes. 


P'IUMPP EN FE L A. 


FRUIT oval oblong ; pétales recourbés ; stig- 
mates un peu globuleux. 


PIMPINELLA. Saxifraga. Feuilles ailées ; folioles des 
feuilles radicales un peu arrondies; folioles du 
sommet linéaires ; fleurs blanches. Fleurit en ther- 
midor, fructidor et vendémiaire. Black. 472. 

PHARM. Pimpinella nostras. P. alba. 
FRANç. Petit Boucage, petite Saxifrage. 
Lieu. Europe. | 
PART. UsIT. Racine, herbe, semences. . 
Forme. ne 
QuaL. Très-âcre, chaude, sentant le bouc. 
- Princir. Esprit recteur ; huile essentielle en trés-petite 
_ quantité et très-active ; extrait spiritueux, sur 4, 
_5$; extrait aqueux, environ, 318. 
VERT. Toute la plante résolutive, diaphorétique, diu- 
__ rétique, emménagogue, stomachique. | 
Usac. Ozène, dyspnée , angine séreuse , hystericie , 
maladies vénériennes. 4 
Dose. De 3j à 3j, en infusion vineuse, 
-Usac. Économ. Bon fourrage. | 
SuccÉD. La plupart des aromatiques. 
APrRÉC. Excellente , trés-active, et néanmoins peu 
usitée, | 


PIMPINELLA magna. Toutes les feuilles lobées ; Ja 
. feuille impaire trilobée. 
PHaARM. Pimpinella nigra. 
-FRaNG. Boucage, grande Pimprenelle, grande Saxifrage, 
LIEU. Europe méridionale. 
APPRÉc. Tout le reste comme la précédente , mais 
dans un degré plus éminent. Son huile essentielle, 
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et son eau distillée spiritueuse sont bleues. On la 
cultive à Francfort, pour teindre l’eau- de-vie en. 
bleu : ce principe colorant en augmente l’âcrete. 


PIMPINELLA. Anisum. Feuilles radicales trifides , in- 
cisées. Black. 374. : 

PHARM. Anisum. 

Franc. Anis. 

Lu. Syrie, Egypte; cultivé en France. 

ParT. USIT. Les semences. 

Forms... 20e 

QuaL. Aromatiques, un peu chaudes , douceûtres , 
agréables. | 

Prince. L'Esprit-de-vin enlève à ces semences toute 
leur odeur et leur saveur. Elles donnent =. d'huile 
essentielle ‘et 2 d'huile par expression. On en re- 
tire + d'extrait aqueux inerte, et ——. d'extrait spiri= 
tueux actif. 

Verr. Resolutives du sang et du lait, atténuantes , be- 
chiques , carminatives. 

Usac. La toux, la colique venteuse, les tranchées des 
enfans nouveau-nés; qui sont purgés par cette S€- 
mence, à la dose de 3j. | 

Dose. 9j à 3j, en substance. | 

Usac. ÉcoNoM. Condiment de cuisme et d’ofhice. On 
prétend que l'huile essentielle des semences d'Anis 
tue un pigeon, donnée à quelques gouttes , ou sim- 
plement appliquée en onction autour de sa tête. 

Succép. Les semences de Fenouil. 3 A 

Aprrbc. Peu usitées à titre de médicament, quoique 
agréables et trés-actives. 


A PI U M. 


FRUIT ovale , strié ; colerette d’une seule pièce: 
fleurs régulières. hs 


APIUM. Petroselinum. Feuilles de la tige linéaires ; cole- 
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rettes partielles très-petites ; fleurs jaunes. Fleurit 
tout l'été. Black. 170. | 

PHARM. Petroselinum. 

FRANG. Persil. 

Lieu. La Sardaigne ; cultivé partout. 

PART. USIT. Herbe, racine. 

FORME. . 


QuaAL. La racine aromatique, un. peu douce, 

PRINCIP. Arôme , huile essentielle butiracée, en fort 
petite quantité. EG 1958] 

VERT. Résolutive, diurétique, emménagogue, lacti- 
fugue. ;H181 

Usac. Ictère, dysurie, contusion,. piqûre des abeilles. 

Dose. De la racine, de 38 à 3ij, en infusion, pour 
Ïbj d’eau. | 

UsAG. ÉcoNom. Cette plante est fort usitée dans la 
cuisine, à titre de condiment. On dit que la dé- 
coction du Persil tue les pous. 

APPRÉC. La racine seule est usitée comme diurétique ; 
elle est puissante, et mériterait un emploi plus 
fréquent. : 


/ . 
APIUM graveolens. Feuilles de la tige en forme de coin: 
fleurs jaunes. Fleurit tout l'été. Buck. Lee 
PHARM. Apium. | 
FRANG. Ache de marais, Céleri ou Persil de marais. 
LIEU. Europe, lieux humides.’ 
PART. USIT. Racine, herbe, semences. 
FORME. . SR 
QUAL. Odeur un peu désagréable, douceitre. 
PRINCIP. Extrait aqueux, doux et sans odeur, + Cxtiait 
Spiritueux , = : l'Ésprit-de-vin infusé sur la racine 
desséchée en extrait un peu de sucre. 
VERT. Carminatives ; aristolochiques , sudorifiques , 
diuretiques, répercussives fébrifuges. 
Usac. Fivres intermittentes. Linné dit que cette plante 


est nuisible aux apoplectiques , épileptiques , ver- 
tigineux. 
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. Dose. De 9j à 3j. | ne | 
Usac. Économ. L’Ache est culinaire en Allemagne, 
où l'on mange sa racine avec le rôti, coupée par 
tranches et confite dans l'huile et le vinaigre. On 
peut aussi manger les pieds d'Ache, comme les 
Asperges. On la croit la souche d'où est sorti le 
Céleri des jardins. Apium dulce. 
Succép. Céleri des jardins. | 
Aprr£c: L'odeur un peu vireuse de l'Ache l'a fait 
placer parmi les plantes suspectes : elle tue Îes pous.. 
Peu où point usitée, à titre de médicament. $5es. 
semences sont une des quatre semences chaudes mt- 
meurs, et sa racine une des quatre racines apért- 
tives: majeures. : 


TR TGOYNIE 
RHUS. | 
CALICE à cinq divisions ; baie en cœur, cel- 
luleuse ; une semence. | 


RHUS. Coriaria. Feuilles, pinnées obtusement divisées 

en dents de scie , ovales, villeuses en-dessous. 

Black. 186, 541. Arbre. 

PHarM. Sumach. 

Franc. Idem. 

PART. USIT. Feuilles, fleurs, baies. 

D. | Roi 

Quar. Les feuilles et les fleurs styptiques ; les baies 
austères, acidules, suspectes. pe 

PRINCIP eine -datiile criteres . 

VerT. Les feuilles et. les fleurs. astringentes ; les baies 
un peu rafraîchissantes. 

Usac. Diarrhée, dysenterie. | | 

Dose. De 9j à 3j, en substance ; de 3ij à 46, en 
décoction, pour ib] d'eau. | 

UsAc. économ. Les tanneurs se servent des jeunes 
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pour tanner les cuirs. Autrefois, (et les Turcs encore 
de nos jours) on se servait des baies de Sumach, 
comme assaisonnement des viandes. L’écorcé des 
tiges teint en jaune ; celle de la racine, en beau brun. 
SuccéD. Les galles, associées au Cynorrhodon. 

 APPRÉC. Fortement styptiques ; inusitées intérieurement ; 
réputées suspectes : rarement employees : extérieure- 
ment, elles pourraient l'être plus communément, 
même avec succés. 


CASSINE. 


CALICE à cinq divisions ; à cinq pétales ; baie à 
trois semences. 


\ 


CASSINE. Peragua. Feuilles pétiolées , en scie, ellyp- 
tiques , un peu aiguës ; les petits rameaux , à deux 
angles opposés. 

PHARM. Peragua. 

FRANC. Idem. 

Lieu. Caroline, Virginie. 

PART. usit. Les feuilles. 

:_ FORME, On nous apporte les feuilles de Cassiné cou. 
pées menu, par conséquent non susceptibles . de 
description. 

QUAL. Amèéres, acerbes; odeur urineuse. 

MORE Le Sn he 

VERT. Purgatives, émétiques , sudorifiques , stoma- 
chiques, diurétiques. 

 Usac. Diabétés ?. colique, calculeuse. 

Dose. En infusion, comme le Thé. 

Usac. ÉcoNom. Les habitans du Paraguay et du Pérou 
usent de la Cassine, comme les Chinois usent du 
The : ïls la croient nourrissante comme le Cho- 
colat. Quelquefois ils l’acidulent avec le suc de 
Citron. Elle fait prodigieusement uriner. 

SUCCÉD.  Arbutus Uua ursi, Raïsin d'Ours. 

ArrRÉC. Plante inusitée en France , peu connue ; que 
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le tems. , l'analyse et l'observation peuvent seuls faire 
_ apprécier à sa juste valéur. 


SAMBUCUS. 


CALICE et corolle à cinq divisions ; baie à trois 
semences, 


SAMBUCUS. Ebulus. Grappes des fleurs partagées en 
trois ; stipules en forme de feuilles; fleurs blanches. 
Fleurit en messidor et thermidor. Black. A88. 

PHaARM. Ebulus. 

Franc. Iéble, petit Sureau. 

LIEU. Europe: | - À 

PART. usiT. Racine, écorce interieure, feuilles, fleurs, 
baies, grains ou semences. 

VonmE.s is tantie 

Quar. Toute la fonte amere, âcre, fetide, . désas 
oréable , nauseuse. 

Princir. Peu d'huile essentielle (les fleurs ) ; huile | par 
expression (les semences) ; suc resineux. 

VERT. Les fleurs : narcotiques, anodynes , sudorifiques. 
Le suc : diurétique, drastique, émétique, fondant. : 

Usac. Hydropisie , flueurs blanches, galle, dartres, 
épylepsie. | 

Dose. Le suc de l'écorce moyenne , soit de la tige, soit 
de la racine, purge, à la dose de 3j a 3$; l'écorce, 
* de 3ij atZj5; le rob des baies purge, de 3j à 31j. 
Les semences produisent le même effet, à ag, :8ÿ 4 
infusées dans l’eau où dans le vin. Les fleurs pous- 
sent à la peau, eh infusion theiforme. 

UsAc. ÉconoM. Les baies cuites avec lé vinaigre , tei= 
enerit le fil, même les peaux, eh violet. 

Succéo. Le Sureau: | | 

ApPRÉC. Plante pourvue de grandes vertus , ét néan- 
moins presque hors d'usage. Elle est plus commune 
que le Sureau, èt peut le remplacér parfaitement ; 
même avec avantage ; car elle est plus énergique. 
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SAMBUCUS nigra. Grappes des fleurs partagees én. cinq ; 


Feuilles ailées. ayant leurs folioles un peu ovales Ch 
dentées ; tige arborescente. Fleurit en messidor. 
Black. 151. 

PHARM. Sambucus. 

FRANG. Sureau. 

Liu. Europe. 

PART. UsiT. Comme la précédente , ainsi que pour tout 
lereste. 

Usac. ÉcoNoM. On emploie ses fleurs à donner aux vins 
blancs, un faux goût de vin muscat. | 

Succén. Des fleurs : celles de Reïne-des-pres ( Spiræa 
ulmaria ). 

ArrRÉC. Les fleurs sont très-usitées ; ôn ne se sert 


presque pas de celles d’'Iéble : la préférence est sans 
motif. 


TAMARIX. 


CALICE à cinq divisions ; cinq pétales ; capsule 
ufiloculaire , a trois valves ; semences à aigretté 


pappeuse. 


 TAMARIX gallica. Pédoncules nuds ; fleurs pentan- 
driques. Black. 351. 
PHARM. Tamariscus. 
FRANG. T'amarix. 
- Lieu. France, Italie, Espagne. 
PART. USIT. au de la racine et des tiges , le bois, 
les feuilles. 
Fort. Écorces menues, étroites : extérieurement, Trousses ; 
_ intérieurement, blanches. | \ 
QUAL. Saveur amère, styptique. 
PRrINCIP. On retire: FA Sel de Glauber de ses Modes. 
 Montet. 
…. VERT. Le Tamarix est astringent, constipant. 
à Usac. Hypochondrie, écoulemens blancs. 
Dose. En substance, 3f$, 3j; en décoction, 3j, 3ii. 
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Usac. ÉcoNoM. La tannerie. 
Succép. Le Sumach , les Galles, les Mix dé Cyprès. 
AprrRÉc. Presque point d'usage : les vertus qu'on lui 


suppose ne sont pas suflisamment prouvées ou dé-. 
terminées par l'observation. 


DETRAGVNTE 
PARNASSILA.: 


CALICÉ' a cinq divisions ; cinq pétales : cinq. 
nectaires , en cœur, bordés de cils, ayant 
leurs sommets globuleux ; capsule à quatre 
valves. 


PARNASSIA Palustris. Tige, dont la parte moyenne . 
porte une feuille amplexicaule ; petales blancs , rayés 
de gris. Fleurit en thermidor et fructidor, 

PHarM. Hépatica alba. 

FRANG. Fleur du Parnasse. à 

APPRÉC. Peu connue, tant dans ses principes que dans 
ses effets. Douteuse inusitée, superilue. 


PENTAGYNIE. 
s D A TINES 


Étiames d'une seule pièce, entier, plissé sca< 


rieuXx ; , cinq pétales ; une semence, supérieure 
à la corolle. 


STATICE: Limonium. Hampe paniculée, ronde ; feuilles 
| polies, sans nervures, pointues en-dessous. | 
PHARM. Behen rubrum. 

FRANG. Idem. 

LIEU. Arabie, France on. 

PART, USIT. Le racine, : 
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Pot ii 201 m8 sit 

QuaL. Faiblement odorante, un peu amére. 

VERT. Astringente. 

Usac. Faiblesse, hémorrhagie du nez. 

Dose. M$ Mj. pour tbj d’infusion. | 

APPRÉC. Bergius a place le Behen rouge parmi les mé- 
dicamens ; mais je ne connais aucune observation qui 
puisse le maintenir dans la place qu'il occupe, 


LE  eN.-- UN 
LINUM usttatissimum. 


PHaARM. Linum sativum. 

FRANG. Lin. | 

Lieu. Europe méridionale. 

PART. USsIT. Les semences. 

DONNE... 2. 

QuaL. Grasses, mucilagineuses , huileuses , fades. 

PriNcIr. À peu prés ? d'huile grasse ; - de mucilage : 
le reste est écorce ou fecule. 

VERT. Relâchantes , laxatives , émoussantes , émollientes, 
antiphlogistiques. 

UsAc. Goutte, calcul , passion iliaque, constipation, 
ischurie, hernie étranglee : l'huile en onction contre 
les crampes, l’atrophie, la morsure de la Vipère., etc. 

Dose. Les semences, en infusion, à froid, Q. V.; l'huile 
intérieurement, de 3j à Ziv. 

Usac. ÉcONOM. Ils sont trés-nombreux et suffisamment 
connus. 

SUCCÉD. La graine d'Herbe-aux-puces. 

APPRÉC. L'infusion des semences ; à froid, est très- 
usitée ; la décoction l’est moins : la pharmacie em- 
ploie beaucoup l'huile de Lin. 

L'infusion à froid est tres-muqueuse et point désa- 
gréable ; la décoction est gluante et nauséabonde, 

L'huile récente lâche souvent lé ventre, après que 
les plus forts drastiques ont échoué ; lorsqu’elle est ran- 
cie, ou par le tems ou pat la chaleur, elle irrite, En 
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général, on dérancit les pile en les agitant dans une 
grande quantité d’eau froide : s mais il y a de Îla perte. 


LINUM catharticum. Feuilles ovales, Macéolées à tige 
fourchue ; corolles aiguës, pendantes avant là flo-l 
raison : fleurs blanches. Fleurit en messidor. Black. 308. 


PHARM. Linum catharticum. ; 
FrANç. Lin purgatif. 
Lieu. Europe, pâturages humides. 


ParT. usiT. L'herbe, 

QuaL. Presque inodore, amère , âcre, nauseuse. 

VERT. Purgative. 

Usac. Néphrétique ? calcul ? hydropisie. 

Dose. Séche, en poudre, 3j, 3ij; en infusion, 3j, 311. 

ApPrrÉc. Linné ‘dit cette plante excellente : elle purge 
doucement, sûrement et cependant on l’emploie fort 
peu ; sans doute à cause du très-grand nombre de 
purgatifs indigènes que nous possédons, et plus encore, 
de la préférence que l'habitude nous porté à don- 
ner aux purgatifs exotiques usuéls. 


DROSER A. 


CALICE à cinq divisions ; cinq les. : capsule 
à une seule loge , qui s'ouvre à son sommet, 
a cinq valves; semences nombreuses. 


DROSERA rotundifolia. Feuilles hérissées de poils rouges 
et glanduleux, arrondies et pétiolees ; fleurs d'un blanc 
sale. Fleurit en messidor et thermidor. Black. 452. 

PaarM. Ros solis. 

Franc. Rossoli, rosée du soleil, Herbe à la goutte. 

Lieu. Europe, Amérique septentrionale. 

ParT. usiT. L’herbe. 

Quar. Un peu acide, amére, âcre, styptique. 

VERT. Légérement COITOSIVE. 

UsaAc. Point usitée intérieurement; extérieurement, contre 
les verrues , les cors. On prétend qu’appliquée au 
poignet, elle guérit les fiévres intermittentes. 
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DO U. , À determiner. 

Usac. ÉCONOM. On croit que le Rossoli tue les brebis 

_ qui le broutent. | 

AprrÉC. Cette plante à été fort vantée par l’école de 
Paracelse ; mais rien ne justifié lés éloges qu'elle en 
a reçus. Inusitée, superflue: 


GLELA4 SSH HER 
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MONOGYNIE. 
BROMELI A. 


CALICE trifide, supère ; trois pétales ; glande 
nectairifère, au bas du pétale ; baie triloculaire. 


BROMELIA. Ananas. Feuilles ciliées , épineuses, pointues ; 

épi chevelu. Black. 567, 568. 

PHARM. Ananas. 

FRANG. Anana. 

Lieu. Amérique méridionale; partout, dans les serres. 

PART. USIT. Fruit, son écorce extérieure. 

Quar. Le fruit , ambrosiaque, sucré, acide , piquant. 

Princir. La pulpe fournit un mucilage sucré , acide : 
l'écorce, de l'huile essentielle. 

VERT. Emménagogue (écorce); fondant, diuretique, 
rafraîchissant (le parenchyme ). | | 

Usac. ÉCONOM. La table des gens riches: 

SuccéD. Le Citron, lé Limon , le Cédras. 

APrrrÉc. Aliment médicamenteux , agréable ét sain ; mais 
que sa rareté soustrait à l'usage ordinaire, 
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AL LE Ù M 


 COROLLE à six divisions ouvertes ; hampe char- 
gée de plusieurs fleurs en ombelle , renfermées 
dans une spathe , avant leur épanouissement ; 
capsule supérieure à la corolle. 


ALLIUM. Porrum. Tige ombellifère, à feuilles planes ;. 
étamines à trois pointes ; racine tuniquée. Fleurit en 
messidor. Black. 421. | 
PHaRM. Porrum. 
FRANG. Porreau ou Poireau. 
Lu. Cultivé partout.' 
ParT. usiT. La plante entière. 
QuaL. Acre, douceître. | 
VERT. Le Porreau est échauffant, emmenagogue, diu- 
rétique , aphrodisiaque, diaphoretique. | 
UsAc. Impuissance, calcul ? ( Calcul uterim ? Hip. ) 
ulcères internes, consomption , scrofules. 
Dose. Q. V. Des semences, de 9j à Di. 
Usac. ÉcONoM. Culinaire, trés-répandu. 
SuCCÉD. L'Oignon. 
APrRÉC. Aliment médicamenteux, qui peut être fort 
utile, placé convenablement, tant dans les maladies 
chroniques , que dans les convalescences. 


ALLIUM. Victorialis. Tige à feuilles planes , ombellifère ; 
ombelle ronde ; étamines lancéolees, plus longues 
que la corolle ; feuilles elliptiques. 

PHARM., Victorialis. longa. 

FRANG. Serpentin , faux Nard. 

Lieu. Alpes helvétiques. , 

AprRÉC. Il n’a point de vertus qu'on ne retrouve dans 
PAil commun ( Allium sativum ) : inusité, superflu, 


ALLIUM satiuum. Tige à feuilles planes ; bulbe com- 
posé ; étamines terminées par trois pointes. Fleurit 


en messidor. 
| 
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PHARM. Allium. 

FRANG. Aïül. | 

Lieu. Originaire d'Afrique , cultivé partout. 

PART. USIT. La plante entièré, le bulbe. F 

 Quar. Acre, un peu caustique, orgastique, lactifére, 
sentant l'urine. 

PRiNcir. Extrait aqueux, presque inerte, +; extrait 
spiritueux , ç > huile essentielle, -— : cette huile est 
“une des plus actives qu’on connaisse. Comme la plu- 
part des huiles essentielles des plantes transmarines, 
elle tombe au fond de l’eau. 

VERT. Excitant, aristolochique , vermifuge , diurétique, 
diaphorétique, stomachique, cordial , alexitére , ru- 
befiant, fébrifuge. 

Usac. Hystéricie, colique venteuse , hydropisie, toux, 
tænia , fièvres intermittentes, surdité. 

Usac. ÉCONOM. Aliment et assaisonnement , trés-em- 
ploye dans quelques pays chauds. 

APPRÉc. Héroïque ; mais peu d'usage, à titre de mé- 
dicament, 


ALLIUM. Cepa.. 
PHARM. Cepa. 
FRANG. Ognon, oignon. 
PRiINCIP. Les bulbes desséchés fournissent À d'extrait 
. Spiritueux et a peu près + d'extrait aqueux. 
VERT. Comme l’Ail, maturatif. : 
Usac. Idem. 
On connaît trente-neuf espèces d’Ail, qui ont toutes 
des vertus analogues. Dans ce nombre , les plus usitées 
sont : 


ALLIUM ascalonicum. Les Échalottes. 
ALLIUM fistulosum. La Ciboulle. 
ALLIUM scorodoprasum. La Rocambole. 
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E I LI UM 


COROLLE à six pétales , campanulées ; la ligne 
longitudinale nectairifère ; valvules liées par 
un cheveu cancellé ( en grille ). 


LILIUM candidum. Feuilles éparses ; corolles campanulees, 
intérieurement glabres. Black. 11. 
PHanM. Lilium album. | 
FRAaNç, Lys. 
Lieu. Syrie, Palestine : cultivé partout. 

PART. USIT. Racine, fleurs, anthères. | 
Quar. Fleur. : trés-odorante, fatigante. Racine : muci- 
lagineuse, presque inodore. … ; 
Prinarr. ( Les fleurs.) Esprit recteur  fugace : il se perd 

entiérement par l’exsiccation. 16. 
VERT. Le bulbe : émollient, maturatif; les anthéres : 
anodynes , emmenagogues. 
Usac. Tumeurs inflammatoires , ( le bulbe } extérieure- 
_ ment; épylepsie, (les anthéres) intérieurement. 
Dose. Bulbe. Q. V. Anthères. Dj, 36. 
SuccÉD. Du bulbe, l'Ognon ordinaire. . 
ApPrrÉC. Toutes les parties du Lys , faibles et peu usitees. 


SCILL A, 


COROLLE à six pétales ; filets dés étamines cy- 
lindriques. | 


SCILLA maritima. Nudiflore, bractées réfractées. 
PHARM. Squilla, Cepa maritima, etc. | 
Franc. Scille, $. rouge ,.$. blanche. 

Lieu. Espagne, Italie, Pyrénées occidentales. 

PaRT.- usiT. La racine où Oignon. 

FORME. Ognon, composé de plusieurs lames épaisses 
et succulentes, placées les unes sur les autres, en 
manicre d’écailles, de couleur rougeâtre. L'odeur de 
lOgnon récent est três-pénétrante et tient de celle 
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de l’Ognon ordinaire ; sa saveur est très-âcre et trés- 
amère, quoique d’abord simplement mucilagineuse ; 
son impression est persistante. La couleur de l’indi- 
vidu ne change rien dans les vertus de la Scille. 

QuAr. Voyez FORME. ” 

PRincir. Extrait spiritueux, très-âcre, — ; ext. aqueux, 
re La Scille communique ses vertus au menstrue 
aqueux et au menstrue spiritueux. Les substances al- 
kalines diminuent son amertume. 

VERT. Incisive, stimulante , aristolochique, diaphoré- 
tique , diurétique, émétique, hydragogue , expecto- 
rante. : 

Usac. Asthme humide , toux humorale, cachexie, 
hydropisie , ictère , affections soporeuses. 

On pourrait se servir des lames de Scille fraîche , 
pour faire ou entretenir des Exutoires. 

Dose. Seche, de gij à D$ : vin, de 3j à 3j, plusieurs 
fois le jour ? Winaïgre, de 3ij à 3iv : oximel, de 
36 à 3) 

SUCCÉD. Ognon ordinaire , Colchique. 

ApPRÉc. C’est un des médicamens le plus anciennement 
connus. Îl est très-actif : donne à propos, il produit 
des effets merveilleux. Héroïque , excellent, trés- 
usite. 


ASPHODELUS. 


COROLEE à six divisions ; nectaire naissant des 
six valves qui couvrent le germe. 


ASPHODELUS ramosus. Tige nue; feuilles en lame d'épée, 
carinées , douces au toucher. 
PHARM. Asphodelus. 
Franc. Asphodèle, Lys Asphodèle. | | 
. APPRÉC. Le bulbe de l’Asphodéle paraît se rapprocher 
beaucoup de celui de la Scille, pour ses vertus. Il 
faudrait l’essayer à la même dose et dans les mêmes 
circonstances : il n’est presque point employé. 
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COROLLE à six divisions, droite; les trois 
pétales inférieurs , réfléchis par leur sommet ; 
_# baie à trois loges, disperme. 


ASPARAGUS officinalis. Tige herbacée, cylindrique et 
droite : feuilles cétacées ; une stipule extérieure et deux 
autres intérieures, plus pêtites ; fleurs jaunûtres. Fleurit 

tout Vété. Black. 332, 7 TEL 

PHarm. Asparagus. 396 Up? 

FRANS Asperss 4 

Lreu. Europe méridionale. 

Part. usiT. Racine, tige, semences. 

Quar. La tige aqueuse, douceâtre. Crue, presque 
inodore ; communiquant aux urines une odeur par- 

‘P-uculiéré. | 

Princir. Inconnus. Il serait bien important d'analyser 
et les Asperges et les urines, qu’elles font rendre si 
abondamment, avec cette précision, qui caractérise 

les travaux des Chimistes modernes. 

Vert. Nutritives, diluentes, humectantes, mondihca- 
tives, diurétiques, apéritives , aphrodysiaques. 

UsaG. Aliment, On peut les employer, dans tous les 
cas correspondans à leurs vertus, à titre d’aliment 
médicamenteux ; mais si la dose n’est pas forte, leur 
action sensible est nulle. Les jeunes pousses sont plus 
chargées de principes actifs , que les racines : ces 
dernières donnent pourtant à l’eau quelque äcrete. 

L'espèce que nous cultivons, ne fut connue à Rome 
que du tems de Tibère : celle dont parlent les premiers 
auteurs de médecine, est l'Asparagus acutifolius , de Linné, 

Dose. Q. V. eh à 

UsAc. Économ. Aliment agréable et sain. 

APprÉc. Faible médicament. La racine est très-em- 
plovée , comme diurétique, aperitive, etc, plutôt par 

habitude, que par conviction de ses bons effets. 


‘ 


C 


* 
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CONVALLARIA. 


COROLLE à six divisions ; baie maculée , à trois 
loges, 


ONVALLARIA maïalis. Hampe nue; fleurs blanches. 
Fleurit en prairial. Black. 7o. 

PHARM. Lilium -convallium. 

Franc. Muguet des Parisiens. 

Lieu. Europe. 

PART. usir. Les fleurs. 

QuaL. Odeur agréable. Le Muguet sec est presque sans 
odeur , un peu nauseux ; Sa saveur est trés-amère, un | 
peu âcre, persistante : il perd de son amertume en 
se desséchant. | 

Princtr. Esprit recteur fugace ; gomme- résine fort 

_ analogue à l’Aloës. 

VERT. Narcotiques, anti-Spasmodiques , sternutatoires, 
purgatives. 

UsAc. Epilepsie, apoplexie , ozéne , larmoïement. 


Dose. En infusion théiforme ; Q. S.; en substance, de 


C 


36 à 3j. 
Aprréc. Le Muguet récent n'est pas sans vertu : peu usité. 
ONVALLARIA polygonatum. Feuilles alternes , amplexi- 
caules ; tige à deux tranchans ; pédoncules portant 


une ou deux fleurs blanches, Fleurit en prairial. 
Black. 251. 


 PHARM. Sigillum Salomonis. 


FRANG. Sceau de Salomon , grand Sceau de Salomon. 
PART. USsiT. La racine. | 


QuaL. Odeur tirant un peu sur le Bouc et sur le Raï 
fort ; saveur douceâtre, fade, glutineuse. 

UsAc. ÉcoNom. Dans des tems de disette , les Suedois 
ont fait entrer la racine de Sceau de Salomon , dans. 
le pain : ce pain était noir et un peu glutineux. 

APPRÉG, Inactive, inusitée, superflue, 
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AE TO VE 


CoROLLE droite, gueule béante , le fond nec- 
tairifère ; filamens insérés au receptacle. 


ALOE perfoliata. Fleurs en panache, penchées , un peu 
cylindriques. Black. 333. 
_Praarm. Aloe succotrina, À. hepatica, À. caballina. 
Franc. Aloës soccotrin, hépatique , caballin. 
Lieu. L'ile de Soccotra. 
ParrT. usir. Le Suc épaissi. | 
ForvE. Aloës soccotrin. On l'apporte dans des vessies OU 
des cuirs extrémement minces. Il est ordinairement 
très-pur , friable , léger , d’une couleur jaune ou 
pourpre, roussâtre, approchant de celle d’un beau 
vert d'Antimoine ; mis en poudre, il parait d'un 
beau jaune doré. Échauffé dans les mains, il de- 
vient flexible ; son goût est fort amer et son odeur 
légèrement balsamique. Certains morceaux ont beau- 
coup de transparence, ce qui les fait appeler Aloës 
Hébres tr rs 

Aloës hépatique. I nous vient ordinairement dans 
des callebasses, dont quelques-unes pêsent quelque- 
fois plus de cent livres. Il est communément de la 
couleur du foye des animaux. Plus résineux que le 

récédent et moins précieux. 

Aloës cabalin. 11 est d'une odeur nauséabonde, 
rempli de matières étrangères, impures. On ne l'em- 
ploie que pour les chevaux et les autres animaux. 

QuaL. Amer, nauseux, faiblement balsamique. 

Princir. Il se dissout presque en entier dans l’eau 
bouillante ; mais lorsque l'eau vient a se tefroidir, 
il se précipite beaucoup de résine. ; | 

L’Aloës soccotrin donne, résine, à ; extr. aqueux, 2. 
L'Aloës hepatique, résine, +; extrait aqueux , 3. 
L’Aloës caballin, résine, +; extrait aqueux , ê. 

VERT. Purgatif, désobstruant des viscères , stomachique, 


#. 
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vermifuge, anti- carieux , emménagogue , hémor- 
rhoïdal. | 

Usac. Obstructions , hypochondrie, ictére , vers, carie : 
il est recommandé , presque comme un spécifique , 
contre les. caries des côtes; fièvres intermittentes Té- 
belles , constipation. | | | | 

Dose. A titre de purgatif, de 9j à 3j ; comme alte- 

- rant, de Gvj à 5j. Lorsqu'on craint de trop échaufter, 
on emploie, au lieu de l’Aloës entier, son extrait 
gommeux. | 

Usac. ÉcoNom. A cause de la propriété qu’on suppose 
a l’Aloës, de tuer les vers, on l’a fait entrer dans 
les brais, dont on enduit les vaisseaux , et l’on pré- 

tend, que ce n’est pas sans succès. 

Succép. L'Iéble, le Sureau. 


ApPRÉC.. Médicament héroïque ; très-usité, sûr. 


ACORUS. 


_:RÉCEPTAGLE cylindrique, couvert de fleurons ; 


-_corollé à six pétales, nuds ; style o ; capsule 
triloculaire. 


ACORUS Calamus. ...... 


PHaRM. 1 Calamus vulgaris, » GC. aromaticus. 


FRANG. 1 Roseau aromatique. 


-PHaRM. Acorus verus. 


FrANg. 2 Acorus des Indes. | F 
Lieu. Du premier , l'Europe ; du second, les Indes. 


: PART: USIT. La racine. 


Forme. La plupart des matières. médicales, ne font de 
l’'Acorus verus et du Calamus aromaticus , qu'une séule 
et même plante : Linné les regarde comme ne for- 
mant qu'une même espèce, réunissant deux variétés. 
En general, voici l’idée qu'on a dans le commérce 
de ces deux racines. ce PRE CNE CT 

L'Acorus verus.est une racine assez longue, noueuse, 
roussâtre extérieuremeéñt , blanche à Pintérieur, dont 
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la saveur est amère, âcre, aromatique : cette racine 
nous est apportée de Tartarie et de Pologne. 
L'Acorus aromaticus nous vient du Levant, par 
Marseille ; ordinairement en bottes, composées de 
petits roseaux de la grosseur d'une plume, d’un gris 
rougeätre en-dehors, blanchätre en-dedans, pourvu 
d'une moële de même: couleur. Son odeur est agréa- 
ble: sa saveur est aussi agréable, mais amére et 
légérement äcre. | 
)UAL. . . ... Voyez FORME. | 
Princir. De l’ün et de l’autre Acorus. Beaucoup d'es- 
prit recteur ; peu d'huile essentielle , environ —<. Il 
donne, extrait spiritueux très-aromatique, au- dela 
de +; extrait aqueux, presque inerte, près d’£. 
VERT. Incisif, diurétique, stomachique, résolutif. ” 
Usac. Fièvres exanthématiques ? malignes, vertige. 
Dose. En substance, de x a 3$; en infusion vi- 
neuse, de 38 à 3j et au-delà. 
Succép. Racine d’Aulnee. 61 
Aprréc. Actif et cependant peu ou point usité; parce 
qu’on abonde en substances de même nature, indigènes. 


ACHR A,$. 


CALICE à six feuilles ; corolle ovée, a six divi- 
sions ; pareil nombre d'écailles alternes inter- 
nes; pomme à dix loges ; semences solitaires : 
hile marginal , onguiculé à son sommet. 


ACHRAS. Sapota. Fleurs solitaires; feuilles ovées 
oblongues. Arbre. | 
PHaRM. Sapotilla. 
Franç. Sapotille. 
Lisu. Amérique méridionale. 
PART. USIT. Semences. | 
Forme. Pepins oblongs, applatis, bruns, un peu plui 
. gros qu'un fort haricot rouge. 
Usac. Colique néphretique. 
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Dose. De 3j a 3ij, en émulsion , pour une prise. 

ApPPRÉc. Ces semences, récemment introduites dans la 
matiére medicale , attendent du tems et de l’ex- 
périence, leur juste appréciation. Elles sont émul- 
sives et on les croit rafraîchissantes. 


B'ENR DE PP. 


CALICE à six feuilles ; six pétales, ayant deux 
glandes près de leurs onglets ; style o ; baie 
à deux semences. 


BERBERIS vulgaris. Pédoncules chargés de fleurs en 
grappes ; tige garnie d’epines , disposées trois à trois ; 
. étamines éprouvant une contraction sensible lors- 
qu'on les touche vers leur base, avec la pointe d’une 
épingle. Fleurit en prairial. Black. 165, 

PHaRrM. Berberis. 

FRANG. Épine-Vinette. 

Lieu. Europe. 

PART. USsIT. Baies, ecorce de la racine, semences. 

QuaL. Bates, muqueuses , fortement acides, agréables ; 
écorce, inodore , très-amèêre, teignant la salive en 
ue: semences un peu amèêres. 

VERT. Les baies rafraîchissent, fondent, font uriner , 
résistent a la putrefaction chaude ; l'écôfce ‘est tonique. 

: Usac. (Des baies) fièvre putride, bilieuse, inflamma- 
toire , passion iliaque , dysurie. 

Dose. Suc des baies, de 3ij à 3j, ou les baies expri- 
mees dans l’eau, à agréable acidité. 

Usac. Économ. Confiture. La racine teint en jaune : 
son écorce sert, en Pologne, à teindre les cuirs en 
jaune très-agréable, 

SUCCÉD. Tous les fruits muqueux acides. 

APPRÉC. Les baies sont trés-recommandables et fort 
usitées : l'écorce et les semences ont tant d’équi- 
valens , qu'on.ne les emploie plus. 
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DIGYNIE. 
NOR 


BALE à deux valves, uniflore; corolle à deux 
valves , presque égales ;: naissant du fruit. 


ORIZA sativa. 

PHARM. Oriza. 

FRrANc. Riz. 

Lieu. Inconnu ; peut-être l'Ethiopie ? 

PART. USIT. Stan CES 

Quar. Les semences farineuses , donceâtres, fades. 

VerrT. Nutritives , un peu constipantes ; mais à la 
longue, lâchant le ventre, par indigestion. 

Usac. Diarrhée, dysenterie. 

Dost. O: 

Usac. Économ. Le Riz fournit la principale nourri- 
ture des Indiens et des Africains. Il entre dans 
l'Arack des premiers, avec le Sucre et le Coco : ils 
en préparent aussi une autre liqueur spiritueuse , 
que les Chinois appellent Sera et les Japonois 
Sakki. | 

Succép. L'Orge. 

ArrrÉc. Le Rir ést faiblement medicamenteux. se bonne 
sante des peuples qui s'en nourrissent atteste sa 
salubrité , sinon absolue, au moins respective. 


ROC CN ET. 
RUME X. 
CALICE à trois feuilles ; trois pétales connivens ; 
une semence à trois angles saillans. 


: RUMEX sanguineus. Valves de la semence trés-entiéres , 
une seule porte un petit grain ; feuilles en cœur 
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…  lancéolées, marquées de veines rouges ; fleurs d’un 

blanc sale. Fleurit en messidor et Dolce 

PHARM. Lapathum sanguineum. 

FRANS. Oseille rouge. 

Lieu. Virginie, France. 

Part. usiTr. Racine, semences. 

QuAL. Austères. 

VERT. La racine, astrmgente, fondante , rafraichis- 
sante ? | 

Usac. Dysenterie, ulcères, affections cutanées, ictère. 

Dose. En décoction , de 31, à 3j : son suc, de Si) 

38. 
SUccÉD. Les autres Rumex. 
APPRÉC. Plante active , peu usitée. 


RUMEX. Acutus. Valves de la semence denters ; feuilles 
en cœur, allongées et terminées en pointe aiguë; 
- fleurs An blanc sale. Fleurit en messidor et LÉ. 
midor. Black. 491. 
PHaarM. Lapathum acutum. 
FRANG. Patience aiguë. 
_ Leu. Europe, les bois humides. 
PART. OST, Lasracine, -/ 
QuaL. Amère, austère, styptique, nauseuse. 
VERT. Astringente , laxative, fondante. 
Usac. Dysenterie, ulcères, galle. 
Dose. Comme celles du À. sanguineus. 
APrrÉc. Meme jugement que de la précedente. 


 RUMEX aguaticus. Fleurs hermaphrodites; valves très- 
entières, nues ; feuilles en cœur, glabres , aiguës. 
Fleurit en de et one Black. 499: 

PHarM. Herba britannica. 

FRANçg. Patience aquatique. 

Lieu. Europe, au bord des fleuves et des. marais. 

PART. USiT. La racine. ; 

QuaL. Jaune, amère, austère. 

VERT. Astringente, laxative , desobstruante. 
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Usac. Ulcères de mauvaise nature , tant intérieurement 
qu'exterieurement, dartres, galle. 

Dose. De 38 à 3j pour Ïbij d’eau, en decoction. 

Usac. ÉCONOM. Sa racine est propre à former des 
dentifriques. 

ArPRÉC. On croit assez généralement que cette plante 
est l'Herba britannica, dont parle Pline ,. lib. 26, 
cap. 3; au moyen de laquelle l’armée que. Germa- 
nicus commandait dans la Hollande, fut guérie d’une 
maladie fort analogue au scorbut; maladie que le 
même auteur appelle stomacace, scelotyrbe. 

En general, la Patience aquatique est fort peu 
usitée, et ne l'est presque point du tout, à titre 
d'anti-scorbutique. 


# RUMEX scutatus. Fleurs hermaphrodites; feuilles cordees- 
hastees ; tige ronde. Fleurit en messidor et thermi- 
dor. Black. 506. 

PHarM. Acetosa rotundifolia. 

FRANGc. Oseille ronde. 

Lreu. Italie, département du Var. 

PART. USsIT. Herbe. 

Princir. Mucilage acide. 

VERT. Rafraichissante, laxative. 

UsAcG. Fièvres APR Gas, bilieuses, scorbut, toutes 
les acrimonies chaudes. 

Dose. Q. V. 

UsAc. ÉCONOM. Alimentaire, culinaire. 

SuUGcÉD. Rumex acetosa, Oseille des jardins, plus com- 
mune et plus usitée. | 

ArprÉC. Les Français emploient de préférence aux autres 
Rumex, le Rumex fattentia, Patience sauvage. Les 
racines de tous les Rumex ont beaucoup d'inélogie 
de principes et d'action avec celle de la Rhubarbe. 
Sous ce rapport, les Rumex sont trop négligés. 

RÜMEX alpinus. Fleurs hermaphrodites steriles ; fleurs 
femelles avec des valves très-entiéres , nues ; Haies 
cordées , obtuses , rugueuses. 
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PHaARM. Rhabarbarum Monachorum. 

FRaAnç. Rhubarbe de Moines, Rapontic. 

Lieu. Europe, lieux humides. 

PART. USIT. La racine. 

FORME. Racine mollasse, . spongieuse , assez grosse ; 
brune extérieurement, jaune à l'interieur, où l’on 
apperçoit des Cantelläres disposées en rayon; odeur 
faible ; saveur plus austère qu’amère. Elle laisse dans 
la bouche une viscosité gluante, qu'on ne remarque 
pas dans la Rhubarbe. 

Princir. À peu-près ceux de la Rhubarbe ; je n’en con- 
nais pas de bonne analyse. 

VERT. Laxative, tonique. 

Usac. Dans tous les cas où l'on veut lâcher le ventre 
et donner du ton aux intestins, ou du moins , af- 
faiblir ce ton le moins qu'il est possible. 

Dos. En substance, de 3j à 38; en infusion ou le- 
gère décoction, de 36 à 3j. 

Usac. Économ. Cette racine teint en jaune. 

ArrRÉC. On trouve dans les officines, sous le.nom de 
Rapontic, des racines qui appartiennent a. diverses 
plantes. Celle du Rumex dont il est question dans 
cet articlé , approche plus que toutes les autres, des 
vertus de la Rhubarbe. | 

Aprés elle viennent celles du Rumex patientia, et 
du Rumex aquaticus. Dans la plupart des cas, le 
Rapontic peut suppléer parfaitement la Rhubarbe. 
Plante peu usitéé, malgré ses titres à la confiance 
des praticiens : fréquemment employée par les gens 


de la campagne, dans les lieux où elle croît spon- 
tanement. 


RUMEX Aceiosa. 
PHaRM. Acetosa nostras. 
FRANG. Oseille, O. ordinaire 
APrRÉc. Tout É reste comme le Rumex scutatus ; mais 
plus commune et plus usitée, 
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COLCHICUM. 


FLEURS sortant d’une spathe , ayant une coréllé 
à six divisions ; tube partant immédiatèment 
de la racine : iP6is capsules adhérentes entre 
elles , enflées. 


 COLCHICUM aütumnales Feuilles planes , droites, en 
fer de lance; fleur rose, qui paraît seule , en ‘Au: 
tomne; les Fetes sortent au printems suivant , et 
accompagnent le fruit. | 
PHARM. Colchicum. 
FRANG. Colchique , Tue-Chien, Mort-chien. 
Lieu. Europe meridionale, Fa 
: PART. usiT. La racine ou bulbe. 
QuaL. Odeur forte, désagréable, âcre. 
Prier. Nous: en attendons une bonne analyse. 
VERT. Narcotique , phantastique, diuretique , drastique, 
un peu émétique, phthiriaque. | 
UsAG.. Hydropisie, asthme humide. 
Dosr. En substance, de 9j à gjv- 
‘On en prépare un Oximel, et l'on pourraitsoumettre ce 
. bulbe à toutes les préparations de la: Scille , avec laquelle 
il paraît avoir beaucoup d'analogié , sous le pes des 
principes et des propriétés médicales. 
SuccÉp. L'Arum matulatum. 
AprrRÉC. Cette plante :est très-énergique et par conséquent 
dangereuse. Plusieurs observations prouvent qu’elle a 
 produit.des effets funestes ; mais on pourrait faire le 
même reproche. a tous les médicamens héroïques. 
Celui - ci n’est pas suffisamment connu par l'expe- 
rience, €t n'est que fort peu d'usage. 
üelques écrivains ont élevé des doutes sur l'énergie 
du Coichique (Cratochuwull ] , et ont prouvé qu'on pour- 
rait manger une assez grande quantité de ses bulbes, 
sans en être incommodé. Est-il également actif dans tous 
les pays ? Est-il plus actif cucilli au Printems qu’en Au- 
tomne ? Verd que sec ?etc. 
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PETIVERIA. 


CALICE à à quatre feuilles ; :corolle : 0. ; semence 
ue , términée à son ‘sommet par des arêtes 
recourbées. 


4 


PETIVERIA. Ataire) Fleurs exandriques Hybricianr 

PHarMm. Scorodonia. 

PART. usiT. Les feuilles. 

APPRÉC. Cette plante ne se trouve point dans nos offhi- 
cines; on n’en fait point d'usage. Linne la dit trés- 
puissante, et l'indique contre les fièvres intermittentes 
et rémittentes. C'est au tems à bien apprécier cette 
plante, que nous ne faisons ici qu'indiquer. 


COPA SUIS EC PAIE 
HEPTANDRIE. 
MONOGYNIE. 


Æ SCULUS. 


ÆSCULUS Hipho - castaneum. 

FRANG. Marronnier d’Inde, 

Aprréc. On prétend que son fruit et son écorce tien 
nent quelque chose des vertus du Quinquina. On 
peut faire de l’amydon avec la fécule de son fruit. 
Certains bestiaux , tels que la chèvre, le mangent : 
il contient beaucoup d'Alkali fixe ou Potasse. 
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CHASSE VAI. 
OCTANDRIE. 
MONOGYNIE. 
 TROPÆOLUNM. 


GALICE monophylle, terminé par un rectaire 
en éperon ; cinq pétales ; trois baies sèches. 


TROPÆOLUM majus. Feuilles en bouclier, un peu di- 

visées en cinq lobes; pétales obtus. 

PHaArM. Nasturtium indicum. 

FRANG. Capucine , Cresson d’Inde. 

LIEU. Pérou, cultivée partout. 

PART. UsIT. Herbe, fleurs, fruit confit. 

Quar. Toute la plante âcre, tirant sur le Cresson. 

USAG. Le dore, 2 se R | 

Dose. ©. V. MS. Mi. | 

UsAG. ÉcCONOM. Aliment , assaisonnement. 

APPRÉC. Aliment médicamenteux: inusitée à titre de 
medicament. 


Lorsqu'on considère cette plante en fleurs, vers la 

fin du jour, avec les précautions indiquées par Linné, 

_ on voit partir de ses fleurs, des jets lumineux , sem- 

blables aux étincelles électriques. C'est dans la variété 

de cette plante , dont les fleurs sont colorées en rouge- 

brun , et dont les deux feuilles supérieures de la fleur 

portent des lignes noires à leur base, qu'on a découvert 
ce phénomène , Jusqu'ici sans exemple. 


AMYRIS. 


CALICE quadridenté; pétales quatre , oblongs ; 


Stygmates tétragones ; baies couvertes d’une 
écorce épaisse, 


MONOGYNIE. 157 


AMYRIS Elemifera. Feuilles ternées, réunies au nombre 
de cinq, pinnées, cotonneuses en-dessous, 

PHaRM. Éleme. 

FRANç. Gomme Élémi. 

Lieu. Nouvelle Espagne, Ethiopie : celle qui nous vient 
de cette dernière contrée est fort rare. 

PART. USIT. La gomme-résine. 

Forme. On reçoit la gomme Élémi en pains longs et 
presque cylindriques, enveloppes de feuilles de Canne 
ou de Palmier. Elle a une couleur jaune, tirant un peu 
sur le vert; elle est un peu mollasse ; son odeur :est 
balsamique , assez agréable, imitant un peu ‘celle du 
Fenouil. Sa saveur n'est pas désagréable et n’a que 
peu d’amertume : cette espèce est fort rare. 

La gomme Elemi d'Amérique, est d’une consis- 
tance assez molle ; sa couleur diffère peu de celle 
d'Ethiopie,: elle est, cependant, ordinairement plus 
blanche , transparente, d’une odeur résineuse, assez 
désagréable. 

PriNcir. Huile essentielle , qui n’est soluble que dans 
l'esprit de vin , =; résine, 1, par conséquent résine 
presque pure. 

AprRÉC. On dit cette résine diurétique ; mais elle n’est 
pas usitée , intérieurement : elle l’est très-peu à titre 
de vulnéraire, extérieurement. Superflue. 


AMYRIS. Opobalsamum. Feuilles pinnées ; folioles sessiles. 

PHaRM. Meccæ-balsamum ; Xylo-balsami , lignum ; carpo 
balsami, fructus. 

FRANG. Baume de la Mecque, baume de Judée. 

LIEU. Arabie heureuse : il se tire de la Mecque. 

Forme. Résine fluide, blanchâtre, très-aromatique, 
tirant sur l'odeur du Citron. Sa saveur est âcre et 
pénétrante ; persistante ; mais son âcreté n'est pas 
desagreable. 


Le vrai Baume de la Mecque, qui découle par in- 
cision de l'Arbrisseau qui le produit , ne se trouve pas 
dans le commerce. La seconde espèce, qu'on obtient, 
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Po 2 4 


‘dit-on , par la dééoctioh du même arbrisseau . est s0t12 
vent sophistiquée, soit avec la Térébenthine , soit avec 
d'autres baumes ou huiles grasses, même avec la graisse 


d'Autruche. 


Quaz. Voyez Forms. 

Princir. Huile essentielle’, résine. 

VerT. Le baume de la Mecque est detersif, anti-septique, 
vulnéraire , emmeénagogue, diuretique, cosmétique. 

Usa. Asthme; phthisie ; gonorrhée , rhumatisme. 

Dose. De v à x gouttes. 

Usac. Économ. Les femmes Turques emploient ce 
baume en onction , pour embellir leur figure. My- 
_daidy Montaigut voulut en essayer; elle eut le visage 
rouge et boursouflé ; et lorsque cet état fut passe, 
elle ne s'en trouva pas plus bélle. 

APPRÉc. On a beaucoup vante ce baume , et quand on 
s'est vu trompé dans son attente, on a déverse le 
blâme sur sa falsification : on le préfère aux autres 
baumes, pour l’usage interne. 


LAWSONIA 


CALICE quadrifide : pétalés titatté à ; étaminés à 
quatre divisions ; capsule quadriloculaire , po- 


lysperme. 


LAWSONIA inermis,  Breëches sans Foeiqué | 

PHarmM. Alcanna vera. 

FRANG. Orcanette vraie. 

UsAc. ÉCONOM. Propre à teindre en rougé, couleut 
de feu, mélée avec la chaux. C’est avec la raciné de 
cette plante que certains peuples oriéntaux se peignent 
les dents, les ongles , la face; qu'ils teignent les 
étoffes, la crinière de leurs chevaux, les cuirs, les 
bois, les flambeaux ; qu'ils colorent lé enghens les 
déocicns. etc. 

:Arrréc: Plante sans vertus , “nusitée ancrhaat 
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VACCINIUM. 


CALICE supérieur au germe ; corolle monopétale ; 
filets des étamines insérés sur le réceptacle ; 
baies à quatre loges , renfermant plusieurs se- 
mences. 


JACCINIUM. Myrtillus. Pédoncules à une seule fleur ; 
feuilles dentées en scie, ovales caduques ; tige ag 
leuse ; fleurs couleur de chair. Fleurit en germin 
et floreal. Black. 465. | 

PHarM. Myrtlli baccæ. 

FRANS. Airelle, où Myrtille. 

: Lieu. Europe. | 

PART. UsIT. Les fruits. 

Quar. Acidules, acerbes, muqueux. 

VERT. Astringens, rafraichissans. 

Usac. Diarrhee, scorbut. 

Dose. Q. V. 

Usac. ÉcONOM. On mange ce fruit dans le Nord : on le 
fait fermenter et l’on en obtient une liqueur vineuse 
faible. 

SuccÉD. Tous les fruits rouges acides. 

APrRÉc. Aliment médicamenteux , utile aux habitans du 
Nord, qui sont privés des autres fruits rouges. 


JACCINIUM. Vitis idæa. Grappes au sommet des branches, 
penchées ; feuilles ovoides, repliées, entières, ponc- 
tuces en-dessous. 

PHARM. Vitis idæa. 

Franc. Framboise. 

PART. USIT. Fruits. 

Quar. Muqueux, acides, sacrés. 

VerT. Rafraichissans , anti-putrides, fondans. 

pre Acrimonies chaudes, fièvres inflammatoires, pu- 
trides. 


Dos. Q. V. 
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UsAc. Économ. Ces fruits fermentes donnent une sorte 
de vin, faible et vappide. 

APPRÉC. Les Framboises sont moins faciles à digérer 
que les autres fruits rouges ; elles rafraichissent moins 
et sont aussi moins usitees. | 


D'ABUNE 
CALICE 0; corolle quadrifide , corollacée , marces- 


_cente, renfermant les étamines ; baie mo- 
nosperme. 


DAPHNÉ. Mezereum. Fleurs sessiles , ternées à la tied. 
feuilles lancéolées, caduques. Black. 582. 
PHARM. Laureola, Coccinidium. 
Franc. Boisgentil, Garou, Mézéréon , Trontanel, 
Thymelée. 
Lieu. Europe. 
PART. USIT. Ecorce , semences. | 
Quai. Ecorce, d'abord insipide, ensuite âcre, brülante, 
septique , véneneuse. 
. VERT. Rubefante, corrosive, excoriante , cardialgique 
émetique, anti-vénérienne. 
Usac. Ulcères putrides , carcinome, exostoses fausses. 
tumeurs froides-venériennes, maladies acrimonieuse: 
( extérieurement, pour former des Exutoires }. 
Dos£. Écorce et semences, de Sv] à 9j. Alexis Russe, 
s'est servi de la formule suivante , avec succes, dan: 
les vieilles maladies vénériennes 1ébelles | surtout dant 
celles qui attaquent ou qui avoisinent . OS : 
Écorce récente de Garou, 3j ; ; eau commune , fbii]| 
Faites réduire, par la coction , à une pinte ({ Zxxxij 
Sur la fin, ajoutez, Réglisse ‘effilée , 3j. Le maladi 
prendra, 3iv de cette décoction de deux à quai 
fois le jour. | 
SUCCÉD. La suivante, D. Laureola. 
APrrÉc. La Thymélée est un poison le dour| 
baies ont sufh pour donner la mort à une jeun 


4% 
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fille ( Linné ). Elle est héroïque : employée prudem- 
ment, elle à produit de grands et d’excellens effets. 

Son écorce sert à pratiquer des Exutotres. Elle est 
préférable verte ; sèche, on la fait macérer dans le 
vinaigre , pour la ramollir, et même, dit-on, pour 
augmenter son activité ? | | 


DAPHNÉ. Laureola. Grappes axillaires, à cinq fleurs ; 
__ feuilles lancéolées, glabres. 
PHARM. Mezereum. 
FRANc. Lauréole.- 
ArrRéC. Les mêmes vertus et les mêmes usages que la 
précédente , D. Mexereum. 


TR CCYN TE 
POLYGONU M. 


CALICE o ; corolle à cinq divisions , en forme 
de calice; une semence anguleuse. 


POLYGONUM Bistorta. Tige très-simple, à un seul épi: 
feuilles ovées , décurrentes sur le pétiole. 
PHARM. Brstorta. 
Franc. Bistorte, grande Bistorte, 
Lieu. Europe méridionale. 
PART. USIT. La racine. 


Quar. Austère, styptique. 

VERT. Astringente, fortifiante. 

Usac. Dysenterie, flueur blanche, scorbut , dents va- 
cillantes, angine. 

Dose. En substance, de 3j à 3ij; en décoction, de 
3ij a 348$, pour tb] d’eau. | 

Usac. ÉcONOM. Cette racine réduite en poudre et mêlée 
a la farine, rend, dit-on, le pain agreable et sain. 
Tous les bestiaux , à l'exception du cheval, mangént 
la Bistorte, 

SUccÉD. La Tormentille, les Galles, le Sumach. 

11 
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Aprréc. La Bistorte possède les vertüs qu’on lui attri- 
bue : cependant on l’emploie peu ; sans doute parce 
qu'on la trouve souvent en mauvais état dans les 
pharmacies. 


POLYGONUM hydropiper. Fleurs hexandriques ; style 
bifide ; feuilles lancéolées ; stipules presque depour- 
vues de cils: saveur poivrée ; fleurs d’un blanc rouge. 
Fleurit en thermidor et messidor. Black. 254. 

PHanM. Persicaria. | 

Franc. Curage, Poivre d'eau. 

Lieu. Europe. 

ParT. USIT. La plante entiere. 

QuaL.. Acre, brülante : elle perd beaucoup de son 
âcreté en se desséchant. | | 

VERT. Incisive, rubéfante, corrosive, stimulante, de- 
tersive , ditrérique. 

Usa c. Calcul ? odontalgie, aphthes , ulcères putrides, de 
l'homme et des brutes, 

Dose. Son suc, de 5$ à 5j, 353$; en substance et en 
poudre, même dose. 

Usac. ÉCONOM. Elle peut servir d’assaisonnement. On 
l'applique sur les vieux ulcères des chevaux, pour 
les déterger. Elle teint la laine en jaune. | 

SuccÉp. Le pied de veau. 

APrréc. Cette plante est peu usitée, et cependant elle est 
douée, à ce qu'il semble, d’une grande énergie. 

On prétend que donnée aux moutons, à à dose 
de 3f , en poudre, incorporée dans le Miel , ‘elle 
détruit une espèce de vers, auxquels ces animaux 
sont fort sujets, et qui leur sont très-funestes. 


POLYGONUM aviculare. 
PHaArM. Centinodia. 
Franc. Renouée, Trainasse. 
VERT. Astringente. 
Arrréc. Infiniment faible, et par cette raison, inusitée , 
supétrflue, 


FA 
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 POLYGONUM. Fagopyrum. Feuilles en fer de flèche, 


échancrées à leur base ; tige un peu droite ; angles 
de la semence égaux ; fleurs blanches. Fleurit en ther- 
midor et fructidor. 

Paarm. Fagopyrum. 

FRANG. Sarrazin, Ble noir. 

Lieu. Asie ; cultivé partout. 

PART. USIT. La semence. 

QuaAL. Farineuse, un peu amére. 

PRINCIP. 

VERT. Motte obstipente, rafraichissante. 

Usac. Aliment médicamenteux. 

Dose. Q. S. - 

ÜsAc. ÉcONOM. Aliment sain , de facile digestion; plus 
convenable aux pays froids, qu'aux chauds. 

Dans quelques pays, on l'ajoute a la farine des 
Graminées , pour faire du pain, et plus commune- 
ment aux ingrédiens de la Bière. 

Succép. Le Froment et les autres Graminées. 
APPRÉC. Précieuse aux pauvres, comme aliment ; inu- 
sitée, comme médicament. 


S A PI N D US. 


CALICE à quatre feuilles; capsules charnues, 
attachées l’une à l'autre , ventrues. 


SAPINDUS Saponaria. Feuilles impaires pinnées ; tige 
inerme. 

PHARM. Saponariæe nuculeæ. 

, FRANG. Arbre aux savonnettes , Savonnier. 

Lreu. Brésil, Jamaïque. 

ParT. USIT. Les fruits, petites Noix. 

Forme. Ces fruits sont de la grosseur d’une Noisette, 
ronds, couverts d’une sorte d’écorce Jaune, rouge, 
lisse, brillante ; sous laquelle se trouve une pulpe 
tenace, blanchâtre , fort amère ; laquelle étant ôtée, 
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laisse paraitre une boule ronde, noire, fort dure, 
contenant une amande, d’un goût fort agréable, On 
appelle ces fruits: Pommes de Sauon. 

Quar. Suc écumeux ( spumescens ). 

PRiNcir. Savon acide. 

VERT. Noix savonneuses, fondantes. 

Usac. Les pâles couleurs , les flueurs blanches. 

Dose. 3ij, 38 , pour une pinte de décoction. 

Usac. Économ. Les habitans des Antilles se servent de 
la racine et surtout des fruits de Savonnier, pour 
blanchir le linge. On prétend qu’à la longue, il en 
brüle le tissu. Ce suc savonneux écume, ou se dis- 
sout également dans les eaux pures et dans les eaux 
seleniteuses ; propriété commune à tous les savons 
vegétaux. 

SUCCÉD. Saponaire. 

Arrréc. Cette plante annonce des vertus éminentes : 
presque inconnue et inusitée en Europe. 


TEÉTRAGYNIE 
PARIS. 


CALICE de quatre pièces ; quatre pétales étroits ; 
baie à quatre loges. | 


PARIS _quadrifolia. Quatre feuilles de autour du. 
même point, au haut de la tige ; fleurs d'un blanc 
sale. Fleurit en prairial. Black. 286. 

PHARM. Paris. 

Franc. Herbe à Paris, Raisin de Renard, Pariette, 
Étrangle-Loup. 

Lreu. Europe ; lieux ombres. 

Part. usit. Herbe, baies, racine. 

FORME. 

QuAL. Douceitte, dés Res vireuse. 

Fine 215 1De pos 
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VERT. Anti-spasmodique , narcotique ? laxative, émé- 
tique. 

Usac. Convulsions, coqueluche, manie, folie, bubons 
malins , inflammations des bourses, pleurésie, oph- 
thalmie. | | 

Dose. Baies, de Dj à 3j; les feuilles , de 38 à 3j$, en 
infusion. Vicat. 

Usac. ÉcoNoM. Elle sert à la teinture : on dit qu’elle 
tue les poules. 

SUCCÉD. Les narcotiques. | 

AprRéc. Cette plante est suspecte, peu usitée, à cause 
des accidens dont on la croit susceptible. E#muller 
la loue beaucoup, pour l'usage externe. Il paraît 
que ses propriétés ne sont pas bien connues. On 
ne doit l'employer intérieurement qu’à très - petite 
dose, et avec beaucoup de réserve , jusqu’à ce que, 
par de nouveaux essais , elle soit mieux appréciée. 
Gesner ayant pris 3j de Pariette, dans le vin et le 
vinaigre, sua beaucoup, et eut l'arrière-bouche fort 
sèche : il la présume l’antidote de la Noix-vomique, 
Bergius a donne à des enfans de dix à douze ans, 
tourmentes par la toux convulsive, 9j de cette herbe 
dessechee : elle n’a pas fait vomir ; elle a lâché dou- 
cement le ventre ; enfin elle a calmé les accidens, et 
gueri. Nous avons si peu de remèdes efficaces contre 
la toux convulsive des enfans, qu’on n’en doit né- 
gliger aucun. Celui-ci se trouve sous la main de tous 
les praticiens ; on peut donc espérer qu'ils s'empres- 
seront de repèter les essais de Bergius , et d’en faire 
connaitre les résultats, quels qu'ils puissent être, 
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CL À SOLE, F2 


ENNEANDRIE. 
MONOGYNIE. 
ALL. 


COROLLE calicinale, à six divisions ; nectaire à 
trois glandes , garnies de deux poils, qui en- 
toure le germe; filamens intérieurs, glandi- 
fères ;: baie à une seule semence. 


LAURUS. Cinnamomum. Feuilles à trois nervures, ovées- 
oblongues; nervures disparaissantes vérs la pointe. 
Black. 354. | R 

PHARM. Cinnamomum. 

Franc. Canelle fine, moyenne , orossiere , Canelle or- 
dinaire, Canellier. 

LIEU. Ceylan , la Martinique. 

PART. USIT. Écorce moyenne. 

Forme. L’écorce intérieure, séparée de l'écorce exte- 
rieure , et de l'arbre lui-même, lorsqu'il a trois ans, 
exposée au soleil, se roule sur elle-même en se des- 

séchant, et forme les sortes de bâtons que nous 

voyons dans les boutiques. La meilleure écorce de 
Canelle est mince, d'un jaune tirant sur le rouge , 
d'une odeur agréable et . d'un goût 
suave, un peu piquant. L’écorce des vieux Canel- 
liers ne se roule point sur elle-même, et prend l'odeur 
du Camphre. 

QuaAL. D'abord douce, ensuite 2e , aromatique , trés- 
agréable, d'une odeur très-forte. 


MONOGYNIE. 107 


1_e 


Princir. Huile essentielle ou légère, =; extrait spiri- 

tueux, = ; extrait aqueux , légérement astringent, x. 

VERT. La Canelle est cordiale, analeptique, corrobo- 
rante , échauffante , diaphorétique , anti-fébrile, car- 
minative , stomachique, nervine. 

UsAG. Faiblesse, vomissement habituel, tympanite, 
flueurs blanches , anorexie, scrofules. 

Dose. En substance, de 9j à 3j ; huile légère, une, deux 
gouttes ; eau phlegmatique, 3j , 41; eau spiritueuse, 
de 3i] à 36. | 

Usac. ÉconNoM. Il est très-étendu, dans la cuisine et 
dans l'art du confiseur. 

On tire des baies du Canellier, par decoction, 
une matière blanche, sébacée, dont on fait des chan- 
delles, pour l'usage des Grands d'Asie. 

Succép. Toutes les Épices, le Roinarin. 

ArrRÉc. Excellente, précieuse, très-usitée, 


LAURUS. Cassia. Feuilles à trois fois trois nervures, 
lanceolées. 

PHaARM. Cassia lignea. 

FRANG. Canelle en bois. 

Lieu. Malabar, Java, Sumatra. 

ParT. UsIT. L'écorce. 

Forme. Écorce roulée en tuyaux , dépouillee de sa pel- 
licule extérieure ; d’un jaune rougeñtre , ét qui res- 
semble bontcoub a la Canelle, mais dont on la 
distingue cependant par son odeur aromatique, plus 
faible , et par une glutinosite qu'on lui trouve en la 
machant. 

Quelques voyageurs assurent, mais le fait nest pas 
constant, que l'arbre qui donne la Gassia lignea , est 
très-grand ; que son bois est ce qu'on appelle Bois 
d'Inde ; que ses feuilles sont le Malabathrum, ou Folium 
Indum ; son fruit, le Piment royal; enfin que la deu- 
xième écorce de ses rameaux, est la Cassia lignea. La 
confusion est si grande entre ces substances , qu'elle se 
retrouve encore dans les écrivains les plus récents et les 
plus exacts, tels que Schreber, dernier éditeur de la 
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matière médicale de Linné, et Bergius, d’ailleurs si abon- 
| dant dans ses descriptions. S 
_Quar. Les mêmes que celles de la Canelle, mais. 
plus faibles. 
PriNcir. Les mêmes que ceux de la Canelle ; infini- 
ment moins abondans et moins énergiques. 
VERT. Comme la Canelle; mais plus astringente. 
Us4G. La diarrhée. 
Dose. En substance , de 9j à 3j$ ; en infusion vineuse, 
deb 2) | 
Usac. Économ. Les feuilles de Malabathrum étaient 
fort recherchées des Romains , comme condiment. 
SUCCÉD. Toutes les épices. 
APPRÉC. Active ; presque point usitée. 


LAURUS. Camphora. Feuilles trois fois nerveuses, lan- 
céolées, ovées.. Arbre. Black. 347. 

PHARM. Camphora. 

FRANG. Camphre. 

Lieu. Le Japon, la Chine, Sumatra. 

ParT. USsIT. Une substance qu'on retire du Camphrier, 
par decoction , le Camphre. | 

Forme. Le Camphre, tel qu’on le retire du Camphrier 

_ où brut, est d’une couleur roussâtre ou grisâtre , et 
mêlé d’ordures : on nous l’apporte rarement dans cet 
état. Les Hollandais sont en possession de le rafiner; 
en sortant de leurs mains, il prend le nom de 
Camphre rafiné. Alors il est blanc, léger , transpa- 
rent, légèrement onctueux au toucher, d’une odeur. 
balsamique , très-forte et três-pénétrante, et d’une 
saveur très-âcre, presque accompagnée d’une sensation 
froide. Il se dissout tout entier dans l’Alkool : 1l s’en- 
flamme. et brûle sans laisser de charbon. 

QUAL. Aromatique , très-odorant , âcre , amer, echauf- 
fant , anti-septique , anti-spasmodique , cordial , anti- 
salivant ? | 

PrINCIP. Substance, sui generis, concrète, pure, vo- 
latile, dont beaucoup de propriétés lui sont com- 
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munes avec les huiles volatiles, les résines, etc. On 
assimile au Camphre , une substance fort analogue, 
qu'on peut retirer du Thym , de l’Aulnée, du Ca- 
nellier , de la Menthe, de la Zedoaire de Ceylan , etc. 

Vert. Le Camphre est résolutif, nervin , anti-spasmo- 
dique, anti-septique, sudorifique, emménagogue, 
vermifuse, fébrifuge, anti-sialagogue, échauflant, 
( selon l'opinion de quelques praticiens , rafraïchis- 
sant), cordial, alexipharmaque. 

 Usac. Maladies contagieuses, malignes ( Riviére), ca- 
chexies, mélancholie, manie, hystéricie , spasme de 
l'æœsophage ( tenu dans la bouche, ainsi que pour la 
syncope), épylepsie, rhumatisme , ophthalmie, gan- 
grêne, maladie syphilitique , gonorrhée, etc. Maladies 

_ inflammatoires ? 

Dose. 9j, iv, 5$. Dans beaucoup de cas, ces doses 
sont trop faibles : on a donné le Camphre dans la 
manie, jusqu'à 36, plusieurs fois le jour, élevant la 
dose totale ; jusqu'à 3$, dans l’espace de 24 heures. 

Usac. Économ. Écarter les mites des étoffes. 

SuccÉD. Huile légère de Fenouil. 

AprRéc. Les Arabes semblent avoir introduit l'usage du 
Camphre, dans la pratique médicale. On abusa beau- 
coup d’abord de ce moyen, dans les maladies ma- 
lignes , éruptives, inflammatoires , ou au moins avec 
excés de chaleur. On est aujourd’hui plus circonspect 
dans son emploi. Si l’on en croit plusieurs prati- 
ciens , 1l n'échauffe point, surtout uni au Nitre. D'après 
les essais faits par Alexandre, médecin d'Édimbourg : 
il échauffe à forte dose, il produit même des con- 
vulsions, le sommeil, l'apopleste , etc. Médicament 
précieux, héroïque , très-usité. 

La pharmacie le fait entrer dans beaucoup de pré- 
parations , telles que l’Alkool camphré, le Vinaigre 
des quatre Voleurs, l'emplâtre de Savon, etc. 


LAURUS. Culilaban. Feuilles trois fois tri-nerveuses, 
opposées, 
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PHARM. Culilawan. 

FRANG. Idem. 

- Lieu. Indes orientales. 

FORME. Écorce épaisse de trois ou quatre centimètres , 
plane, en assez gros fragmens, brune,  grisâtre ; ex- 
térieurement , d'un brun tirant sur le cendré, cassante. 

PART. usIT. Écorce. 

Quaz. Mucilagineuse , aromatique , un peu astringente. 

Princrr. Moins qu’=- d'huile volatile ; < d'extrait spi- 

 . ritueux , et autant d'extrait aqueux, un peu amer. 

VERT. Echauffante, carminative , stomachique, corro- 
borante, anti-paralytique. : 

Usac. Colique. venteuse ( froide }). 

Dose. Incertaine : l'huile volatile , de j a iv gouttes; 
l'écorce, de 58 à 3. 

 SUCCÉD. La plupart des aromatiques. 

APPRÉC. Peu ou point usitée; soit parce qu’elle n'est 
introduite dans la matiére médicale, que depuis la 
fin du dernier siècle, et qu'elle n'a pas été sufñisam- 
ment essayée , pour être bien connue dans ses effets ; 
soit parce qu'elle est trop rare, et par là hors de la 
portée dés praticiens , surtout en France. 


LAURUS nobilis. Feuilles veineuses , biucbe , persis- 

tantes ; fleurs quadnifides. Arbre. Black. 175. 

PHARM. Ladrus. Le 

FRANG. Laüïier , Laurier franc. 

LIEU. Grèce, Italie ; cultivé dans tous les jardins de. 
l’Europe. | 

PART. UsIT. Baies ; huile fixe, volatile : feuilles. 

Quar. Toutes les parties du laurier, ainsi que les 
‘produits qu’on en retire, sont aromatiques , âcres. 

PriNcir. Une huile volatile ; une huile fixe, par decoc- 
tion des baies et expression, qui se porte, à peu-ptês, 
au - de leur poids : celle-ci est verte. 

VERT. Le Laurier et tous ses produits sont échauffans j 
stomachiques , résolutifs ( surtout l'huile fixe }, sudo- 
rifiques , emménagogues, carminatifs , phthiriaques. 


MONOGYNIE: | sw: 


L'huile volatile, incorporée dans l’onguent Rosat, 
et portée dans le conduit auditif externe, est réputee 
un excellent Oérique ? 

Usac. Coliques froides (les baies), eds , SUP- 
pression de règles et de transpiration , inappetance, 
tumeurs froides, pous ( l'huile fixe par expression }). 

On a avancé que l'huile volatile de Laurier, était 
l'antidote du Laurier-cérise ( P. Lauro-cerasus ) 

Doër. Les feuilles et les baies, en infusion , de 3j a 3ij, 
dans 5j d’eau. L'huile volatile, d'j à iv gouttes ; 
l'huile, par expression ( extérieurement } Q. $. 

Usac. ÉcoNoM, Les "anciens Romains usaient beaucoup 
du Laurier, comme condiment ; cet usage dure encore 
en France, surtout dans les départemens meridionaux. 

Dans l'opinion vulgaire, le Laurier franc peut pro- 
duire l'avortement : Spzelmann assure que son usage 
entraîne après lui les plus grands dangers ? 

AprRÉc. Actif, agréable, puissant, et néanmoins peu 
usite, | 

LAURUS. Sassafras. Feuilles à trois lobes, entières. 
Black. 267. 
Paarm. Sassafras. 

FRANc. Idem. 

PART. USIT. Bois, racine. 

Forme. Bois léger, spongieux, revêtu d’une écorce de 
couleur cendrée, à l'extérieur; rougeâtre , ferrugi- 
neuse , à l'intérieur. La substance ligneuse est d’un 
blanc jaunûtre , tirant sur le roux. Odeur aromatique, 
agréable ; saveur de même, avec une légère âcrete. 
l'odeur de l'écorce se rapproche de celle du Fenouil ; 
elle est plus penetrante que celle du bois ; aussi re- 
garde-t-on ce dernier comme moins actif. | 

Plusieurs Naturalistes pensent que le Sassafras des 
boutiques provient des racines et non du tronc de 
l'arbre qui le fournit. 


QuaL. Le Sassafras est aromatique , âcre, douceütre, 
d'une odeur trés-forte. 
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- Pricrr. Huile volatile, plus abondante dans l'écorce 
que dans le bois, à peu-prés 35: Cxtrait spiritueux , 
| environ = ; extrait aqueux, un peu plus d'=. 
VERT. Sudorifique, diurétique, résolutif, corroborant, 
emmenagogue, mondificatif, anti-vénérien. 
L'infusion du Sassafras est plus sudorifique , et sa 
décoction plus tonique. 
UsaAc. Cachexies froides, ventosités, catarrhe, hydropisie, 
_ ‘rhumatisme, galle, goutte, maladies cutanées, vérole. 
Dose. De j à 3ij, eninfusion, dans bij d'eau ; qu’on 
rend plus active par l'addition de quelques g.-del 
Potasse , de quelques 3 de Vin blanc, etc. : son huile 
volatile, d’j à iv gouttes. | | 
Usac. ÉcoNoM. Avec son écorce, quelques Améri- 
cains teignent la laine, en couleur orange. 
SUCCÉD. Avantageusement suppleé par le Fenouil. 
ArrRÉC. Le Sassafras est puissant, excellent, très-usite. 


LAURUS Pecurim. Quæ Lauraster Amboinensis, Leytun. 
Rumph. Arbre. 

PHaARM. Pecurim, Pechurim : Faba. 

Franc. Idem. 

Lieu. Paraguay. 

PART. usiTr. Le fruit. Fève. 

Forme. Noyau oval-oblong, mousse par les deux 
bouts : d’un côté.plano-concave, et de l’autre con- 
vexe ; partout un peu glabre, quoique sillonné de 
petites rides; de couleur olive-brun; de la grosseur 
du pouce, et au-delà; parenchyme solide, pâle-cen- 
dré, cassant. | | 

QuaL. Aromatique , stimulant, échauffant , un peu styp- 
tique. . in 

Princrr. Huile fixe ; huile volatile, qui se porte jusqu’à 
36, sur fbj de Parenchyme. 

VERT. Voyez Quai. Stomachique. 

Usac. Coliques sourdes, diarrhée, dysenterie , après 

avoir débarrassé les premières voies de la saburre, 
par les purgatifs. 
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_ Dose. Elle n'est pas bien déterminée , nécessairement 


A 


trés-petite. 

Aprréc. Ce qu'en dit Bergius, rend ce laurier très- 
recommandable : il est à desirer qu’on l’essaye parmi 
nous, Où il est presque entièrement inconnu ; très. 
usite dans le Nord, surtout contre la dysenterie. 


ANACARDIUM. 


CALICE à cinq divisions ; cinq pétales réfléchis ; 
neuf anthères , la dixième stérile ; noix réni- 
forme , sur un réceptacle charnu. 


NACARDIUM occidentale. 


PHARM. Idem. 

FRANG. Anacarde des îles. 

Lieu. Malabar, Bresil. 

PART. USIT. Fruit : JMVorx. 

Forue. Noix réniforme , glabre, brune, dure, mousse- 
ronde des deux bouts, bossue d’un côté, compri- 
mée de l’autre ; de la longueur de deux centim. =: sa 
coquille a deux lames , séparées par un diploë cel- 
lulaire. Dans le fruit récent, se trouve une substance 
un peu liquide, huileuse , rougeâtre. L’amande ré- 
pond à la forme du noyau ; elle est recouverte d’une 
pellicule brunûtre. 

Quar. La liqueur exprimée du Diploë, très-âcre : l’a- 
mande mangeable , agreable, comme l’amande douce 
ordinaire. 

VERT. Du suc : échauffant , atténuant des humeurs pi- 
tuiteuses, nervin, anti-paralytique , selon les Arabes; 
caustique. 

Usac. Interne. On ne lui en connaît guère d’autre, 
que d'entrer dans la confection Anacardine , aujour- 
d'hui très-négligée ou proscrite. Extérieurement , on 
l'a quelquefois employé contre les taches de la peau, 
la galle, les dartres. 
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Dos: O5.) | 

Succép. Lait des Figuiers, Euphorbes, etc. 

AprrÉc. Suc vénéneux , suspect, inusité. À retrancher 
de la matière médicale ; l'amande superilue. 


TRIGYNIE 
R HÆEAU M. 


CALICE 0 , corolle sexfide , persistante ; semence 
une , à ‘trois angles. 


RHEUM. Rhaponticum: Feuilles glabres ; pétioles un peu 
sillonnés. Black. 202. 

PHarM. Rhaponticum. 

FRrANc. Rapontic. 

LIEU. La Thrace, la Scycie; cultivé dans les jardins. 

PART. USIT. La racine. 

Forme. Racine mollasse, spongieuse , grosse , brunc 
extérieurement ; jaune à l’intérieur , où l’on voit des 
cannelures disposées en rayons. Son odeur est plus 
faible que celle de la Rhubarbe ; sa saveur a plus 
d'astriction que d’amertume,. Lorsqu' on la mache, 
elle laisse dans la bouche une viscosité gluante, qui 
suffirait pour faire distinguer le Rapontic de la Rbu- 
barbe vraie. | 

Quar. Racine styptique, amère, nauseuse, peu odo- 
rante. 

Princtr. Génériquement les mêmes que ceux de le 
suivante , Rheum palmatum. R 

VERT. Stomachique | fortement astringente, \faiblentdl 
purgative. 

UsaAc. Atonie saburreuse des premières voies, diarrhée. 
flux blancs. 

Dose. 3j, 3j$,en substance ; en décoction, 3j$, 3uJ. 

:UsAc. Économ. En Suède, comme en Perse, on mange 
les feuilles et les jeunes pousses de Rapontic, cuites 
au jus : la plante entière teint en Jaune. 
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SuccéD. Toutes les Patiences ( Rumex }, l'Agaric pur- 
gatif ( Boletus laricis), etc. 

ArrRÉc. Recommandable, comme purgatif tonique ; 
moins usitée en France, que dans le Nord. 


RHEUM palmatum. Feuilles palmées , aiguës, 
PHARM. Rheum, Rhabarbarum verum. 
FRANc. Rhubarbe, Rhubarbe vraie. 
Lieu. Les confins de la Chine, la Russie. 
MPART.. USIT. La racine. . \ , 
Forme. La racine de Rhubarbe est grosse, longue, 
coupée en morceaux de différentes grosseurs , légers, 
| ordinairement percés d’an trou, de couleur jaune- 
fonce, un peu brune. Lorsqu'on les casse, on re- 
marque dans la cassure, qui est jaune, des taches 
rougeâtres, qui leur donnent quelque ressemblance 
avec la Noix muscade. On ÿY voit aussi des points 
__ brillans et comme crystallins. Son. odeur est balsa. 
mique , désagréable , et sa saveur amère, légèrement 
âcre , astringente , un peu nauseuse. Plus cette racine 
est pesante et marbrée, plus elle est estimée. 
| Quar. Légèrement odorante , styptique, amère, nau- 
seuse. | | 
Princtr. Shpielmann a retiré de la Rhubarbe, la moitié 
de son poids, tant d'extrait spiritueux, que d'extrait 
aqueux. Une partie odorante, dans laquelle réside 
principalement la vertu purgative, selon Meumann. 


Les traducteurs de la Pharmacopée de Londres, pen- 
sent que la Rhubarbe ne contient pas de Résine ; mais 
la preuve qu'ils en donnent n'est pas démonstrative. 

Selon quelques chimistes, les points brillans , dont 
nous avons parlé, sont de la véritable Sélénite ; mais 
Scheele pense que cest une sorte de Sélénite citrique , 
composée de la base calcaire de la Sélénite , et d'un 
acide analogue à celui du Citron. 


VERT. Anti-acide, purgative, tonique , astringente, 
stomachique , diurétique, exanthématique, vermifuge. 
Usac. Colique, diarrhée, dysenterie, lienterie, nouûre À 
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fièvre hectique des enfans , flueur blanche, gonorrhee, 
ictère, hypochondrie. î 

Dose. En substance, 38, 3j; en infusion, 3j, 31. 
L'infusion est plus purgative ; la décoction plus as- 
tringente : le syrop de Chicorée, composé de KRhu- 
barbe, se donne de 3j à 3ij. 

UsAG. Économ. On mâche un peu de Rhubarbe le 
matin, pour entretenir où ramener l'appetit. Elle 
teint en jaune , même les urines. 

Succép. Rapontic, Rhubarbe des moines ( Rumex al: 

_ pinus), toutes les Patiences, ( Rumex ). 

ArrRÉc. Si précieuse que l’art ne pourrait s'en passer, 
sans y perdre ; trés-usitée. Elle vient parfaitement 
en France ; pourquoi ne l'y cultive-t-on pas ? 


a es 
D ÉCXN D'RTE" 
MONOGYNI E.: 
bic APE O"R AS 


CALICE à cinq dents, gibbeux supérieurement; 
corolle papilionacée ; ailes de la longueur de 
l’étendart. | 


SAPHORA heptaphylla. Feuilles pinnées ; sept folioles 

glabres. Arbrisseau. 

PuarMm. Anticholerica 

Franc. Idem. 

Lieu. Indes orientales. 

PART. USIT. Racine, semences. 

Quar. Trés-amèeres. | 

Usac. Colique, pleurésie, atrabile, dysurie , contre 
lesquelles Rumphius la conseille, comme spécyique. 


-APPRÉC. Plante excellente , Selon Linné : inusitée en 
France, où elle est peu connue. 


ANAGYRES. 


? | * 
ÉTENDAR et aîles plus courts que la carêne ; 
Corolle papilionacée, Légume. 


 ANAGYRIS fœtida, Feuilles ovées ; fleurs latérales. 4r- 
brisseau. Arbre. Gouan. 

PHARM. Anagyris. 

FRANG. Idem. 

LrEu. Italie, Espagne , Montpellier. 

PART. UsIT. Feuilles , Sémences. 

QUuAL. Fétides, fatigantes , améres. 

VERT. Purgatives, émétiques , aristolochiques, réper- 
cussives. 

UsAc. Les tumeurs froides , exterieurement, 

Dose. Indéterminée. | 

AprRÉC. L'Anagyris est douée d'une énergie rare : mais 


qui n'est pas assez rigoureusement appréciée par l’ex- 
périence. Peu usitée. 


H YÉMEN x A: 


CALICE à cinq divisions ; cinq pétales, presque 
égaux ; style contourné : légume rempli d'une 
pulpe farineuse, | 


AYMENÆA courbaril. Linné. Ceratia bhyllos antesoana 
Ricint majoris fructu. Pluk. 

PHARM. Anime, Resina. 

FRANG. Gomme-animé. 

Lieu. Le Brésil. 

PART..UsIT. La Résine. 

FORME. Substance Purement résineuse , qu'on dit dé- 
couler spontanément de l'arbre qui la produit : d'un 
blanc jaune ; trés-friable ; un PEU transparente en 
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certains endroits; d’une odeur balsamique-agréable, 
sans saveur païticuliére. | 

Prince. Arôme; peu d'huile volatile ; résine presque. 
ure. 0e 

Vepr. Excitante, nervine, discussive. 

UsAG. Paralysie , rétraction des membres, rhumatisme, 
plaies : en liniment, onguent ou parfum. 4 

Doss. Q.S. SLR 

Succhp. Toutes les Résines odorantes. 

Aprréc. Très-active, inusitée : nous en devons la con- 
naissance au Portugais Amalus. 


GC À S S I À. 


CALICE à cinq feuilles ; cinq pétales ; trois an- 
thères supérieures stériles , les trois inférieures 
ayant un bec. Légume. 


CASSIA fistula. Feuilles réunies par cinq , ovées , poin- 
tues , glabres ; petioles sans glandes. Arbre. Black. 581. 

PHarm. Cassia fistula. C. solutiva. Siliqua ægyptraca. 

FRANç. Casse, C. solutive, GC. en bâtons. 

Lreu. Indes orientales, occidentales , Egypte, Arabie, 
Mexique. | 

Parr. ustr. Le légume, sa pulpe. 

FonmE. La Casse est une silique de forme cylindrique, 
plus ou moins longue. Sa substance exterieure est 
ligneuse, mince, de. couleur brun-fonce, même 
noïrâtre à l'extérieur, jaune à l'intérieur. À sa sur- 
face, règnent deux espéces de suture, dont l'une 
paraît composée de plusieurs lignes saillantes. Dan: 
l'intérieur des siliques , se trouve ufñe tnoële où pulpe 
de consistance mielleuse, noire, d’une odeur fadi 
et d’une saveur douceûtre, désagréable , qui laisse 
après elle un peu d'âcrete. Cette pulpe est entre! 
mêlée de noyaux durs, de forme ovale, jaunâtres 

On distingue la Casse, en Casse du Levant et Cass: 
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d'Amérique : l'écorce de la dernière est plus épaisse. 
et la pulpe plus âcre : on préfère la première. 

M'irouve encore dans les officines . une espèce 
de Casse qui vient du Bresil, dont les bâtons sont 
trés-oros et un peu applatis : on n'en fait presque 
pas d'usage, | | 

 Quar. Pulpe douce, fade, nauseuse. 

PriNcrr. Sorte de mucilage, mêlé de quelques parti- 
cules de résine ; un peu d’'arômée. La Casse se dissout 
entiérement dans l’eau : cependant l’Alkool l'attaque 
0n.PEU; ce qui paraît indiquer, sinon une véritable 
résine, au moins un principe résino-extractif. 
VERT. Adoucissante de la bile et des autres humeurs , 

laxative | purgative , anti-phlogistique , venteuse, et 

c'est à raison de cétte dernière Propriété, qu'elle 
incommode beaucoup les individus Sujets aux affec… 
tions venteuses. Elle incommode moins lorsqu'elle es: 
cuite où étendue dans beaucoup d’eau , ou bien 
enfin, acidulée d'une manière quelconque, surtout 
par l'addition d'une petite Proportion de pulpe de 

Famarins. rs 
UsAc. Evacuation des premières voies dans Certaines 

maladies aiguës, Constipation, colique, ardéur des 

viscères , néphrétique. 
«Dose. Pulpe : 38, 3ij ; Casse cuite Alu SB 3] : pour 
lâcher le ventre, avant le repas, 3j, 8j : Casse en 
bâtons, en décoction, de Zi à 3V]. 

SUCCÉD. La décoction de Pruneaux , de Mércuriale. 
… (Mercurialis annua. 1 | | 
APPRÉC. Les Arabes ont introduit la Casse dans : la 

Pratique de la médecine : excellente, précieuse , 

trés-usitée. bat ée | 
CAISSIA. : Senna Feuilles non Conjuguées , ovoïdes 5 pé- 

tioles sans glandes. 
PHARM. A. Sena, Senna, Senna Alexandrina: Folium 

D OPienlele: oies ts : Le _: RE: $ 
FRANG Senné du Levant, Feuille d'Orient. 
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Lieu. Inde, Égypte supérieure. | 
B. Senna Italica, Senna foliis obtusis. Bauh.: 

FRANG. Senné d'Italie. 

Lieu. Cultivé en Italie. 

Parr. usiT. Les feuilles, les follicules ou gousses. 

Forme. Le Senné du Levant, qui est le plus usite, 
a les feuilles étroites ,.assez petites .. fermes , finis- 
sant en pointe ou en fer de lance, douces au tou- 
cher, Leur couleur est: d'un verd jaunâtre ; leur 
odeur n'est pas désagréable ; mais leur saveur est 
d'une âcretéet d'une amertume, qui produisent des 
nausees. 251 SCOITQ ( —antie 

Les follicules de Senné sont des gousses assez 

larges, recourbées à leur extrémité, composées de 
deux membranes lisses, d'un verd pâle, roussâtre , 
noirâtre en quelques endroits : elles renferment des 
semences plates, qui ne ressemblent pas mal à des 
pepins de Raisin. ‘19 | 

Quar. Toutes les parties du Senné sont amères, nau- 
seuses. | 

Princie. Un esprit recteur ou arôme, dans lequel 
réside ‘principalement la vertu purgative ; puisque 
l’'ébullition fait perdre au Senné presque éntiérement 
cette vertu; des parties gommeuses ; des parties ré- 
sineuses, moins abondantes que les premières ‘: une 
espèce d'huile grasse ou de résine, qui parait à la 
surface du fluide , lorsqu'on en prépare l'extrait. 

Neumann a tétré du Senné : extrait spiritueux , 

5 extrait aqueux , au-delà d'=. 

Vert. Le $Senné, ainsi que les follicules, purgatif, 
axistolochique , répercussif. 

Usac.. Le ventre résserre, les dartres, tous les cas où, 
en purgeant,, On se propose de dériver vers le canal 
Etestinal les impuretés répandues dans la masse 
humorale , etc. : dire ses ar | 

Dose. En substance, 3j , 31] ; en infusion , 4ij, 3$. Les 
follicukes s'emploient à une dose un peu plus ‘forte :: 
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les meilleurs praticiens les préférent aux feuilles. 
Ces dernières purgent plus doucement et plus sûre- 
ment. | 

On ajoute ordinairement aux infusions de Senné, 
soit pour le corriger, soit pour mieux extraire ses 
parties huileuses ou résineuses, un peu d'Alkali fixe, 
de Soude où de Potasse. On monde les feuilles. 

"USA@. ÉCONOM:E EE À © 
SuccÉD. La Gratiole ; le Genet des teinturiers , le Jah: 
APrRÉc. Le Senné est excellent, très-usite. 


CASSIA alata. Feuilles réunies par huit, ovales, oblon- 
gues ; les intérieures plus petites ; pétioles sans glandes; 
Stipules patentes. Arbrisseau. 

PHARM. ÆHerpetica. 

| _ / FRanc. Idem. 

Lieu. L'une et l’autre Inde. 

PART. UsIT. Les feuilles. 

HONMRS OS on | 

Quar, Comme le Senné. 

PRINCIP. Idem ? 

VERT. Idem ? 

Usac. Les dartres. Brown. 

Dose. Comme le Senné. 

SAS ÉCONOM., er, 

SUCCÉD. Le Senné, la Gratiole. 

APPRÈC. Cette plante est peu connue en Europe ; peu 

usitée, : 11 lui manque l'appréciation de l'analyse et 
de l'expérience. Ses feuilles contuses et arrosées de 
quelques gouttes de suc de Limon , forment un bon 


topique contre les dartres fixes et chroniques ; ce qui 
decéle leur âcretée. | 


CPAS AGREE. IN A. 
CÆSALPINA. Brasiliensis 


% 


Linné à compris ces deux plantes dans sa matière 
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médicale ; nous les omettons à dessein, comme n'étant 
usitées , ni l'une ni l’autre, et comme n'ayant, quant 
à présent , aucun titre connu à la confiance du médecin. 


GUILLANDINA. 


CALICE à une feuille, en soucoupe; pétales du 
calice insérés au col, presque égaux. Légume. 


GUILLANDINA moringa. Sans aiguillons; feuilles presque 
bipinnées ; folioles inférieures ternées. Arbre. 

PHarm. MVephriticum lignum. 

Franc. Bois néphrétique. | 

Lieu. Ceylan, Malabar. 

Parr. usrr. Le Bois, la Noix ; d'où l’on croit qu'est 
tirée , par expression, l'huile de Behen. 

Former. Bois solide, compact, pesant, dur, brillant 
dans la cassure, pâle, couleur de cendres ; moële 
pourprée ; fruit, une Noix triangulaire. | 

Quar. Le bois, un peu âcre, amer. L'hule de ses 
Noix est un peu grasse et rancit difhcilement. 

PRINCIPE SA mt née 

Verr. Le bois, aristolochique , diuretique : son hwle, 
émoussante, laxative. 

Usac. Galle, nephretique, exanthèmes. 

Dose. On donne, de Zij a 2v) , l'eau dans laquelle 
on à fait infuser ce bois, jusqu’à ce qu'elle ait acquis 
la couleur bleue. ; | 

Usac. Économ. On se sert de l'huile de Béhen, pour 
sophistiquer les huiles essentielles. Ne pourrait-on 
pas l'employer utilement dans l'horlogerie ? 

Succép. Le Bouleau. 

Arrréc. Hors d'usage, superilu. 


PONCIANA. 
PONCIANA elata. n 


Bergius a placé cette plante dans sa matière médicale 3 
nous l’omettons comme inerte. 


<< 
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CORP ARC Tir 


CALICE quinquefde, inégal ; pétales cinq , in- 
sérés au calice ; capsule anguleuse, à trois ou 
cinq loges. 


GUAIACUM offcinale. Feuilles réunies deux à deux , 
obtuses. Black. 350, | 

PHARM. Lignum sanctum, Guatacum. 

FRANÇ. Gayac, Bois-saint. | 

Lieu. Saint-Domingue, la Jamaique. 

PART. UsIT. Bois, éCOrce, résine. 

Forme. Bois dur, pesant, résineux , jaune-pâle à l’ex- 
térieur, d’un gris verdâtre à l'intérieur, tirant un 
peu sur le noir. Son odeur, lorsqu'on le frotte cu: 
quelque chose de balsamique ; sa saveur est un peu 
amére et aromatique. 


L'écorce du bois de Gayac est ligneuse, compacte, 
dificile à rompre , grise extérieurement et parsemée 
de taches de différentes couleurs, principalement ver- 
dâtres ; sa saveur est amère, assez agréable. 

La gomme, ou plutôt la résine, de Gayac, est friable, 
de couleur brune. extérieurement ; roussâtre , intérieu- 
rement, et quelquefois blanchâtre ou tirant sur le verd : 

elle a de l'âcreté, et répand une odeur agréable lors- 

Ë qu'on la brûle. La nuance différente de ce bois, tient 

| à l’âge différent de l'arbre qui l’a fourni. Le Gayac fut 

| apporté d'Amérique en Europe, par les Espagnols. 

QUAL. Voyez FoRME. 

PRiNctr. Esprit recteur , huile essentielle , pesante , résine. 
Neumann a retiré du bois : extrait spiritueux, Z ; 
extrait aqueux, qui contient beaucoup de résine et 
qui pique la langue, À. | 

Vert. Tout ce qui provient du Gayac est apéritif , 
purificatif, anti-siphilitique , aristolochique, viscéral, 
sternutatoire. | | 

Usac. Flueurs blanches, goutte , galle, viscosité des 


humeurs, rhumatisme, douleur de dents, vérole. 
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Dosr. En macération et infusion, 3j, 3ij, dans une 
pinte et démie d'eau. Les one vineuses Où avec 
addition de quelques grains d'Alkali fixe, sont plus 
fortes et plus actives. 

L’écorce, à la même dose. La resine infusée dans 
l'esprit de vin, ou dans un vin blanc de bonne 
qualité, à une dose telle, que dans chaque prise 
de cette teinture, il se trouve ij,iv, vj & de résine. 

Usac. Économ. Ce boïs est très-recherche pour l’ebé- 
nisterie. 

Succép. L'hyssope , le Fenouil. 

Arrrkc. Le Gäyac est très-usite, excellent ; mais il 
est employé dans les maladies vénériennes à trop 
petite dose, pour produire les bons effets que nos 
. pères en ont obtenus, et que nous devons en at- 
tendre à notre tour, en les imitant ponctuellement. 


D\I CT A M NUS. 


CALICE à cinq feuilles; cinq pétales ouverts ; 
filamens parsemés de points glanduleux ; cinq 
cApsties réunies. 


DICTAMNUS albus. Feuilles pinnées ; tige simple. 

Paarm. Dictamnus albus. 

FRANS. Dictame blanc, Fraxinelle. 

Lieu. Bouches du Rhône, Var, Italie. 

ParrT. USsIT. La racine ({ son écorce ). | 

Forme. Le Dictame blanc, tel qu'on le trouve dans les : 
officines, est l'écorce épaisse de la racine de Fraxi- | 
nelle. Cette écorce est blanchâtre et communement : 
roulée sur elle-même , comme la Cannelle. Son odeur. 
est aromatique et assez agréable ; sa saveur , un peu | 
amère et âcre. IL sort de l'extrémité des tiges et des. 
calices des fleurs du Dictame, lorsqu'il est dans sa pleine | 
végétation, des vapeurs qu'on peut enflammer à à l'aidg 
d'une bougie allumée. 
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Quar. Voyez Former. | 

PRINCIP. Partie résineuse et gommeuse. L'écorce rest 

” assez abondamment pourvue de ces principes ; le bois 
qu elle recouvre paraît inerte et sans principes actifs. 
Cartheuser à retiré de la racine, + d'extrait aqueux , 
légèrement amer. 

VERT. Balsamique, aristolochique, anthelminthique, em- 
ménagoouc. | 

Usac. Epilepsie, vers. 

Dose. En substance, de 38 à 31]; en infusion vineuse, 
de 3j à 3f. : | 

Usac. Éconou. Je 

SUCCÉD. Tous les Balsamiques. 

APPRÉC. Le Dictame est faible , peu usite, douteux. 
Storck le recommande en substance, de 3j à 4, 
comme excellent emménagogue et vermifuge. Les 
Observations ne sont pas assez multipliées , pour 
constater les vertus attribuées à cette plante. 


RES TTL È 


LCALICE à cinq divisions ; pétales concaves : ré- 
ceptacle entouré de dix points , d'où sort une 
liqueur mielleuse ; capsule lobée. 


RUTA graveolens. Feuilles recomposces ; fleurs latérales , 
à quatre divisions ; fleurs Jaunes. Fleurit en mes- 
sidor et thermidor. Black. 7. 

PHARM. Ruta hortensis. 

FRANG. Rue des jardins. 

Elle se trouve aussi à la campagne ; alors on l'ap- 
pelle , Rue Sauvage. 

Lreu. Afrique, Italie, France méridionale. 

PART. USsIT. Herbe , Semences. 

OR A LS a 

QUAL. Amère, trés-âcre ; odeur forte, trés-désagréable. 

PriNctr. Huile essentielle , qui se fige par le froid, — 
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les semences en fournissent plus que l'herbe ; extrait 
aqueux, au-delà d'+; extrait spiritueux , environ 

VerrT. Resolutive, alexitère , anti-venérienne, emmes. 
nagogue, carminative , exanthématique, sudonifique , 
anthelminthique, phthiriaque , rubéfiante. On prétend. 
qu'elle rend plus fluide le sang reçu dans la palette. 

UsAcG. Peste, épilepsie, hystéricie, céphalalgie , .oph- 
thalmie, hoquet, pâles couleurs, affections vermineuses. 

Dose. En infusion théiforme, aqueuse ou vineuse; 
Q. S. En substance, de 9] à 3]. 

UsAc. Économ. Les Romains l'ont employée dans la 
cuisine , comme assaisonnement. 

SuccÉéD. L’Absynthe. 

AprRÉC. La Rue est fort usitée ; héroïque. 

On prétend que le fameux antidote de Mithridate, 
dont Pompée trouva la recette dans la cassette de ce 
prince, après l'avoir vaincu, était composé : de deux 
Noix sèches, deux Figues, vingt feuilles de Rue con- 
tuses, et d’un peu de sel. Pris le matin à jeun, cet 
antidote préservait, dit-on, ce jour-là, de tout poison. 


Ho CLP ERA 


CALICE à cinq dents , campanulé ; cinq pétales, 
celui d'en bas plus grand , presquen cœur ; 
point de style. 


TOLUIFERA balsamun. 

PHARM. Tolu balsamum. j 

FRANc. Baume de Tolu, de Carthagène , d’Amerique. 

Lœu. La province de Tolu, près de Carthage, en 
Amérique. | 

PART. USIT. Le baume. | 

Forme. Suc résineux, solide, sec, ün peu friable; 
d'un jaune doré, tirant sur le rouge : son odeur. 
approche de celle du Benjoin ; elle est assez agréa-| 
ble; sa saveur est douce , sans être âcre ni amére, : 
comme l'est en général celle des autres baumes. On. 
trouve quelquefois ce baume mi-fluide. 
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QuaAL. Voyez FORME. 

PriNcir. Huile essentielle , résine. 

Vert. Purificatif, vulnéraire, diuretique. : 

Usac. Phthisie , piquûre des tendons, gonorrhée, 
ulcères internes et externes, plaics. | 

Dose. vij, vij, x, xij gouttes ou grains. À la dose 
de 3j à 3ij, ce baume purge ,:comme tous les autres 
baumes, qui, ayant tous de grands rapports de qua- 
lités et de vertus, peuvent tous être substitués l’un 
à l’autre, et par conséquent être donnés à la même 
dose et dans les mêmes circonstances. 

APrRÉC. T'rés-usité , excellent ; l’un des baumes naturels 
les plus recommandables. 


HÆMATOXYLON. 


HÆEMATOXYLON Campechianum. 


PHARM. Campescanum lignum. 

FRANG. Bois de Campèch. 

Princrr. Résine, 

VERT. Astringent. 

Usac. Dysenterie. 

Dose. De 3ij à 3ij ,en macération et infusion , dans 

Ïbij d'eau. | 

Usac. ÉCONOM. Employé pour la teinture en violet , 
en rouge et dans l’ébénisterie. 

SUCCÉD. La plupart des bois exotiques. 

APPRÉC. Linné dit le bois de Campêéch excellent ; quel- 
ques praticiens anglais le recommandent ; On ne s'en 
sert point en France. 


MAL TETE N TA 


IETENIA Mahagon:. 


APPRÉC. Inerte, inutile, inusitée en médecine, employée 
dans les arts, 


/ 
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QU A SS LA. 


CALICE à cinq feuilles ; cinq pétales ; nectaire à 
cinq feuilles ; ; cinq péricarpes , distans ; à une 
sement fr | : 


QUASSIA ‘amara. “pétiotes margines ; “in sples 


Arbre. 
PaarmM. Quassie lignum. 


“u1EFRANG. ‘Bois de Cassie, bois de Surinam. 


PART. SIT. La racine. 

Forme. La racine de Quassie est grosse comme le bras, 
blanchâtre en-dedans, jaunissant à l'air; elle est 
toute en Aubier et l’on ne peut pas en séparer la 
moële. Son écorce est fine, grise , raboteuse et comme 
gercée, en quelques endroits. 

Quaz. Cette racine est trés-amère , inodore, un peu 
nauséabonde et narcotique. | 

PRiNcir. + d'extrait aqueux, trés-amer ; — d'extrait 
spiritueux. 


Vert. Balsamique , anti-acide, anti-putride, tonique, 


stomachique, febrifuge. 


“Usac.: Fièvres intermittentes, flévres continues avec re- 


doublemens , hypochondrie, goutte, flueur blanche, 
gangrèrie , faiblesse de l'estomac. | 


Dose. Comme celles du Quinquina : ses préparations 
sont les mêmes. On pretend qu'elle egale l’ecorce du. 


Pérou, comme’ febrifuge et comme anti- putride. 


sac éconeuEleréconthitleinottees , qui d’abord | 


paraissent mortes ; mais elles ne tardent pas à res 
prendre leur vigueur. 
ApPrrÉc. Les ecrivains du Nord mettent le bois de Cassie 


a côte et presque au-dessus du Quinquina. On le con-, 
naît à peine en France. On l'envoya à Liuné, des Indes | 
orientales , où un esclave, nomme Q ass, avait de- | 


couvert ses propriétés, et s’en servait, avec succés, 
contre les fièvres malignes, très-communes a Surinam. 


LÉ 
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QUASSIA monoëca. Pétioles nus; grappes composées ; 
leurs androgynes. Arbre. Quassia simaruba. Murray. 
Syst. Veget. | 

PHARM. Simaruba. 

FRANS. Simarouba. 

Lreu. La Guyane. 

Part. usir. L'écorce, le bois. | 

FORME. Écorce coriace, tenace , flexible . rouge, cen- 
drée en-dechors, hérissée de verrues de différentes 
formes et transversales ; pâle à la surface interne. 

Quai. L'une et l’autre inodores, trés-amers. 

PRrincrr. Extrait aqueux, trés-amer, et d'une odeur 
nauseuse, +; extrait spiritueux, 35. Date 

:! Vert. Toniques, ur peu astringens, diurétiques , sto- 

..  machiques. | | 

_ Usac. Dysenterie, diarrhée. ë 

_ Dose. En substance; de 9j à 38; en décoction, de 

| 3$ à 3ij, et au-dela. 

ISAAC. ÉCONOMarA: - sure 

_ Succép. Les Galles. 

_ Arrréc. Le Simarouba est puissant, usité. Les Jésuites le 
firent connaître, pour la premiére fois, en France, 
vers 1713. Il fut employé , avec succès, dans Ja dy- 
senterie grave, qui rèégna en France, en 118 etre. 


EL BSD USM sf 

| CALICE quinquefide ; corolle plane 04 cinq di 
‘Visions; capsule à cinq loges, s’ouvrant par 
la base, 


ÆDUM palustre. Feuilles linéaires, velues en-dessous ; 
fleurs en panache. j 
PHARM. Rosmarinus. sylvestris. 
_FRANG., Romarin sylvestre ou sauvage. 
Liu. Suède septentrionale, 
PART. UsIT. : Herbe. 
HMORMEL ur Lions : 
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QuaL, Amaricante , nidoreuse. 

Palicre sus misent 

Vert. Narcotique, Pantsnques céphalalgique , exan- 
thématique, phthiriaque. 

Usac. Toux convulsive, fièvres exanthématiques; galle, 
lèpre, teigne, céphalalgie. 

Dose. 31ij , infusées dans Ibiv d’eau : en boiré, d’abord, 
avec précaution. 

Us4G. ÉcoNom. On en frotte les ruches , pour y ap- 
peler les abeilles. Mélé. à l'écorce de Hein , le 
Romarin sauvage donne aux cuirs de Russie l'odeur 
particulière qu'on leur connaît, 

SUCCÉD, . À. 5 x | 

APPRÉC. Plante inusitée ; mais héroïque , selon Linné. Il 
faudrait la cultiver en France, l’analyser et l'essayer. 


ARBUTUS. 


CALICE à cinq divisions ; corolie ovée ; trans- 
parente à sa base ; baie à cinq loges. 


ARBUT US. Uva ursi. Tiges procombantes ; feuilles très-. 
entières. Sous-arbrisseau. 
PHARM. Uva ursi. 
FRANG. Raisin d'ours, Busserole. 
Lieu. France, Canada, Suéde. 
Part. USIT. Les feuilles. 
Quai. Inodore, styptique. 
Prince. Extrait aqueux, trés-amer ét astringenit, d. 
un peu plus d'extrait spiritueux, aussi trés-amer.. 
VERT. La Busserole est astringente, constipante, diu- 
rétique , anti-néphrétique , lthontriptique ? à 
Usac. Affections des voies urinaires en général, né-| 
phrétique oraveleuse, calcul rénal et vésical. | 
L'élément principal du calcul est l'acide lithique, uni! 
à la terre calcaire, au Natrum, à la Potasse, à lAm- 
moniaque , et formant autant de Phosphates particuliers. | 
L'air et la lymphe servent de ciment à ce sel.. Le prémiRE 
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rendu libre égale 645 fois le volume du calcul qui l’a 
fourni. Les substances fixes du calcul , n’excédent pas 
ordinairement le tiers de son poids. De soixante-dix 
grains de calcul , on à retiré vingt-huit grains d'acide 
hthique ; il est resté douze grains de charbon. Le phleg- 
me , l'ammoniaque, l'huile empyreumatique et l'air, 
formaient sans-doute les trente grains restans du poids 
total. Quelle peut être l’action de la Busserole sur un 
pareil composé ! 

Dose. En substance, de 9j à 3j, dans du Thé ou tout 
autre vehicule ; en infusion, on peut doubler la 
dose. 

Usac. Économ. Les Russes des environs de Casan , se 
servent de la Busserole pour taner les cuirs. 

_ Aprréc. Cette plante fut mise en vogue par des méde- 
cins de Montpellier, comme une sorte de spécifique 
contre les affections des voies urinaires : Barbeirac et 
Sauvages concoururent à la répandre. On en à dit 
beaucoup de bien en divers Pays , surtout comme 
propre à chasser les petits graviers : mais aucune part, 
on na prouvé qu’elle dissolve le calcul. 


-P-Y R GE A: 


 CALICE à cinq divisions ; pétales cinq ; capsule 
à cinq loges ; angles dehiscens. 


| 4 
YROLA rotundifolia. Étamines ascendantes ; pistil déjeté 
| sur le côté. | | 
_PHARM. Pyrola rotundifolia. 
FRANS. Pyrole. 
Lreu, Europe, Les bois. 
| PART. USIT. Herbe. 
Quaz. Saveur un peu styptique, un peu amère, inodore. 
VERT. AStringente, vulnéraire. 
Usac. Les plaies, même internes. | 
ArPRÉC. Quoique proposée aux praticiens depuis long 
tems, cette plante est peu connue, sous le rapport 


28 à 
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de ses propriétés et de ses vertus. Peu où pomt 
usitee. | 
On a tenté d'introduire dans la matière médicale, 
deux autres espèces de Pyrole : 
PYROLA umbellata. 
PYROLA uniflora. 


mais sans succés. On a conseillé la seconde, en 
décoction , contre la douleur sciatique. Les femmes 
du Nortland et de la Suède. usent, dit-on, avec 
succès, extérieurement , des feuilles de la troisiéme, 
infusées ou mâchées, et appliquées sous forme de 
cataplasme , contre l’ophthalmie et le larmoïement. 


$ T Y'R'A X: 


CALICE infère ; corolle infondibuliforme; baie à 
deux semences. 


STYRAX officinale. Arbre. 
PHarM. Séorax calamita. 
Franc. Storax, Styrax, S. calamite, S. en larmes. 
Lieu. Italie, Crête, Syrie. 
PART. UsIT. Resine. | 
Forme. Le Storax calamite est un suc résineux, tire, 
| par incision, de l'arbre qui le produit. On recueille 
les larmes qui coulent après l'incision et on les fait 
sécher promptement. Elles sont assez solides ; elles 
‘ s'amollissent sous les dents et entre les doigts; elles 
sont d'une couleur roussâtre, parsemeées de taches 
blanches ; leur odeur est pénétrante, balsamique. 
agréable, et tient de celle du baume du Pérou € 
un peu, de celle du Benjoin. P | 
Le Storax commun ou en masses, est moins s0- 
lide que le précédent, un peu gluant et mielleux 
de couleur rougeâtre, même un peu brune. On 
…. préfére le Storax en larmes. 40 
.. QUAL., Aromatique, trés-odorant résineux. 
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Princrr. Résine presque pure, un sel essentiel , analogue 
a celui du Benjoin. Peu ou point d'huile essentielle 
ou legére, 

VERT. Un peu anodyn, nervin, anti-septique. 

Usac. Ulcères , ( en fumigation ), ulcères internes, ca- 
tarrhe, toux. | 

Dose. De gxij à 3. | | 

Usac. ÉcoNom. Les PPS 

Mon. 1. 

APrRÉC. Actif, usité, surtout extérieurement. 


COPBALEFER À. 


CALICE 0; pétales quatre ; légume ové ; semence 
une , recouverte d'une enveloppe en coque 
ovée, 


CAPAIFERA ofhcinalis. Arbre. 


PHARM. Copaiue balsamum. 

FRANG. Baume de Copahu ou Copau. 

Lreu. Le Brésil, Cayenne. 

ParT. USIT. Le baume. 

Forme. C'est une résine liquide , jaune-pâle, aroma- 
tique, assez agréable (le vrai, et celui du commerce, 
l'est rarement) , amer, désagréable au goût. 

Celui qui est plus épais, plus désagréable à l’o- 
dorat et au goût, est ou Jaux ou altére par le me- 
lange d'autres baumes du résines. Il doit être rejette. 

QuaL. Voyez FORME. 


| Princrr. Résine pure, où l’on découvre à peine quel- 


ques vestiges d'huile légère ; arôme abondant. 
VERT. Vue - diuretique , laxatif, mondificatif. 
Usac. Phthisie, fièvre hectique , toux, gonorrhée, 

flueurs CDR EAN diarrhée , scorbut, circoncision. 
Dose. De x gouttes à 3f. 


MASAG, ÉCONOM.: sur 


SuccÉD. Tous les baumes, la Térébenthine. 
1: 
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AprRÉc. Usité, puissant. Il n’est connu que depuis Ja 
fin du seizième siècle, et il n’a ete introduit dans 
les pharmacies, qu’au dix-septième. Il est trés-echauf- 
fant; on en abuse beaucoup dans les gonorrhees. 
l donne aux urines l'odeur de Violettes et l'on 
prétend qu'il les rend amères ? 


DT CNE 
SAR EPP A GUN. 


ù 

CALICE a cinq divisions ; corolle à cinq pétales : 
capsule à deux cornes, à une seule loge et plu- 
sieurs semences. 


SAXIFRAGA granulata. Feuilles de la tige lobées, en 
forme de rein ; tige rameuse ; racine granuleuse : 
fleurs blanches. Fleurit en floréal. Black. 56. 

Praru. Saxifraga alba. 

FRANG. Saxifrage , Perce-pierre. 

Ligu. Europe. s 
Part. usitT. Toute la plante. 


QuaLr. Acre, piquante. 
PRINGIP. M un de. 

. Vert. Diuretique. 
Usac. Le calcul ? 


Arrréc. Inusitée, infidèle, superflue. 
GYPSOPHI L A. 


CALICE monophylle , anguleux , campanulé ; cinc 
pétales ovés ,sessiles ; capsule globuleuse, à uni 
seule loge. 


GYPSOPHILA. Séruthium. Feuilles linéaires, charnues 
feuilles des aisselles ramassées , rondes, : 
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 PHARM. Srruthium. 
FRANG. Passerine. 
* Lieu. Espagne. 

Part. usir, Toute la plante. 

PORMBI MS» JSEmTd 

QUAL. Savonneuse. 

Princir. Suc savonneux ; Savon acide. 

VERT. Mondificative, détersive. 

Usac. Le calcul ? 

Dose. De 3j à Z$, en décoction , pour Ïbij d’eau. 

Usac. Économ. Les Anciens * €t Encore aujourd’hui les 
Espagnols , s'en sont servis en place de Savon, pour 

. blanchir le Enge. Anciennement on se servait de 
Sa racine dans la foule des étoffes, comme propre 
à leur donner de la blancheur et du moëleux. 

SUCCÉD. La suivante, Saponaria officinalis. 

APPRÉC. Inusitée : on peut présumer qu’elle a les mêmes 
vertus que la Saponaire officinale , peut-être même 
plus éminentes. $i la viscosité des humeurs était une 
des causes de la formation du calcul, elle pourrait 
affaiblir ou détruire cette cause. Tout porte à croire 
qu'elle est un puissant mondificatif. 


S'APION À RE A 


_ CALICE d’une seule pièce et dénué d'écailles : 
- cinq pétales à onglet; capsule oblongue, à une 
__ seule loge. 


'APONARIA officinalis. Calice cylindrique : feuilles ova- 
les - lancéolées : fleurs d’un rouge pâle et d’une odeur 
agréable. Fleurit en thermidor et fructidor. Black. 113. 

PHARM. Saponaria. p, 

FRANG. Saponaire ou Savonnière. 

LIEU. France, Allemagne , Angleterre. 

PART. USIT. Racines , herbe, semences. 

MOMENT | 


QUAL. Amère, sayonneuse . spumescente. 
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Princrr. Savon acide. Extrait aqueux , légérement amer, 
2; extrait spiritueux, Un peu âcre , environ =. 

VerT. Emménagogue, sudorifique, diurétique, anthel- 
minthique, fondante. RAT 

Usac. Cachexie chaude, flueur blanche, ictère , VEIS, 
épaississement mélancholique, goutte , maladie véne- 
riénne, 54 

Doss. En décoction, 3j, 38, pour une pinte de décoction. 

Usac. Économ. Sa décoction nétoye parfaitement le 
linge; même avec toutes les espèces d'eau , dures où 
autres. 

Succép. Gypsophila struthium. 

Arpric. Précieuse, admirable et cependant peu usitée. 
Bergius en fait autant de cas que moi, qui l’emploie. 
trés-fréquemment, avec le plus grand succés. 


D'IAN TH 


CaALIcE cylindrique, d'une seule pièce, garni à 
sa base dé quatre écailles ; cinq pétales à onglets 
étroits ; capsule cylindrique , à une seule loge. . 


DIANTHUS carpophyllus. Fleurs solitaires ; écailles du 
calice un peu ovoides , très-courtes ; corolles cre- 
nellées. 
PHARM. Tunica. 
Franc. Œillet-rouge. 
Lieu. Les Alpes de l'Europe australe. 
Part. usiT. Les corolles. 
FORME ee 
Quar. Très-odorant, agréable. 
PRINCIPE, Lier ee 
VerT. Cordial, sudorifique, alexitére. 
Usac. Maladies contagieuses , exanthématiques , fièvres, 
fièvres malignes, selon Paul. | 
Dosr. En infusion théiforme, 3j, 3ij, pour Ïbj d'eau: 
Syrop, dans les potions, FAC D 
Usac. Économ. Agrément. 
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Succép. ‘Toutes les Giroflées ; tous les Œullets. 


APPRÉC. Son syrop trés-usité, puissant. 


PRES ARCS VEN EE 


D'SES D'EÛrT M. 


CALICE à cinq divisions ; corolle à cinq pétales; 
cinq écailles renfermant une goutte de miel, 
placée à la base du germe ; cinq capsules. 


SEDUM. Telephium. Feuilles un peu planes, dentées en 


| 


scie ; corymbe de fleurs , accompagne de feuilles ; 
üge droite; fleurs d'un blanc rose. Fleurit en mes- 
sidor et thermidor. 

PHarM. Telephium. 

FRANG. Orpin, Reprise, Joubarbe des vignes. 

Lieu. Europe. 


Part. usiT. La racine , les feuilles. 


PORMEu ES SO. 

QuaLr. La Joubarbe est glutineuse, un peu acide. 

PRiNcte. Sayonneuse, Son sûc nus l'esprit de vin, 
forme un beau coagulum blanc, qui ne tarde pas à 
s'évaporer. 

VERT. Rafraichissante , anti-scorbutique. 

UsAc. Hémorrhoïdes ( simpathiquement ? ), panaris, 
scorbut, cors-aux- “pieds. 

Dose. Q. Ÿ. 

CSACL  ÉCONOM. ie se 

SuccÉ». # 

APrrRÉC. Inusitée, Le. pour les cors. 


SEDUM acre. Feuilles presque ovées , sessiles, relevées en 


bosse , un peu redressées, alternes ; bouquet de fleurs 
a trois divisions ; fleurs jaunes. Fleurit en messidor 
et thermidor. 

PHaARM. Seduym minus. L 
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FRANG. Vermiculaire brûlante, Pain d'oiseau. : 

Lieu. Europe, les. toîts. 

PART. UsiT. L’herbe. 

FODNRSS N, ee 

QUAL. Acre, presque corrosive. 

Princrr. Fo Re 

VERT. Incisive, diurétique, purgative, émétique, .dé- 
tersive. 

Usac. Fièvre quarte, scorbut ? hydropisie ?. cancer ? 
ulcères vieux, sordides. | 

Dose. 7j en décoction, dans Zxij de bierre : la dose 
de cette décoction est, de 3üj : du suc, 3j, 3. 

 . UsaG. ÉCONOM. . …. Te | | 

Succép. Le pied de veau. 

APPRÉC. La Vermiculaire est inusitée, mais puissante : 
les expériences n’ont pas été suffisamment répétées , 
pour fixer avec précision ses vertus et ses usages. 


OX ATLAS. 


CALICE à cinq feuilles ; pétales adhérens par leurs 
onglets ; capsule à cinq côtés, s’ouvrant par 
les angles. | 


OXALIS Acetosclla. Hampes chargées d'une seule fleur : 
feuilles ternees : folioles un peu en cœur. Black. 308. 
PHARM. Acetosella. | 
FRANG. Oxalide , Alleluia, Pain à Coucou, herbe du 
bœuf, Trefle aigre. | 
Lieu. Europe. 
PART. USIT. Herbe , sel essentiel, improprement appele 
Sel d'Oseille. RS RENTE 
FORME. ei. 
Quar. L'Alléluia est acide, muqueux. | 
PRinctr. Cariheuser en a retirée — de Sel essentiel, 
acidule oxalique, et Savary, -=- du même sel ; TS 
d'extrait aqueux et de résine. | 
L'acidule oxalique ; privé d'une partie de sa base, 
devient plus éminemment acide, et prend alors le nom 
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d'acide oxalique. Ce sel, qu’on avait cru d’abord propre 
à l'Oxalis Acetosella , s'est manifesté depuis dans le sucre, 
les mucilages Bd. même dans la laine. 

VerrT, Rafraichissans , atténuans , diurétiques. 

Usac. Fièvres inflammatoires, putrides ,. malgnes, 
acrimome alkalescente. 

Dose. En decoction, une poignée , pour une pinte 
d’eau : le sel essentiel, de 9j à 31, dans la même 
quantité de liquide. 

Usac. Économ. Le sel enlève les taches d'encre , cù 
dissolvant le fer. Ho 

Succéb. L'Oseille.  S 

APPRÉC. Plante moins usitée qu elle ne tou Jétre: 
elle remplace le Citron dans le Nord. 


P H Y TO L A C CA. 


CALICE 0 ; cinq pétales en forme de calice ; baie 
supère, uniloculaire , à 10 semences. 


PHYTOLACCA decandra. Fleurs à dix étamines, dix 


pistils. 
PHarM. Phytolacca. 
FRANG. Idem. 


Lieu. Virginie : commune dans les jardins d'Europe. 


Part. usit. L’herbe. 

FORMES 2.42%: 6 

Quar. Aqueuse, placée: - adulte , âCre. 

APR ie 

Vert. Corrosive. | 

UsAc. Carcinome , vieux ulcères sordides, extérieure- 
ment. 

Dose. Q. V. 

Usac. ÉCONOM. Les baies teignent en rose fugace. 

SuccÉkD. Sedum acre, Clematis vitalba. 

AprRÉC. Peu usitee, puissante. Les Anglais et les Italiens 


louent l'usage d’arroser avec son suc, les ulcères 
cancéreux ? 
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PODÉ CANDETES 
MONOGYNIE. 


AS ARU M. 


CALICE à trois ou quatre divisions , porté 
sur l'ovaire ; corolle o ; capsule coriace, 
couronnée, | 


ASARUM europæum. Feuilles en forme de rein, obtuses , 
réunies deux à deux; fléurs presque foires. Fleurie 
en germinal et floréal, Black. 383. 

PHARM. Asarum. | | 
FRANG. Cabaret, Oreille d'homme. 
Lieu. Europe méridionale. À 
ParT. usir. Racines, feuilles , extrait. 
Forme. ra | 
QuaL. Plante amére-âcre, nauseuse. 
HPRENGID, Me | 
VERT. Émétique , purgative , diurétique, diaphorétique, 
emménagogue : la racine, Sternutatoire ; peut-être 
le plus fort de tous. RNA 
Usac. Mélancholie, fièvre intermittente chronique ou 
quarte, hydropisie, apoplexie, paralysie, affections 
soporeuses , etc. Ne 
Dose. Racine pulvérisée, 9j, 3j, 3j$ ; en infusion vineuse, 
3j, 31 ; feuilles en infusion vineuse, depuis ij jusqu'a 
3ii, pour 15] de liquide ; son extrait, de Sxij à 9j. 
Arrréc., Cette plante a été recommandée par les plus 
anciens écrivains de médecine : elle est héroïque. On 
ne l'emploie pas assez. Ses vertus sont très-variées 
et trés-marquées ; mais pas assez déterminées, d’après 
des observations bien faites. | 
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CALICE trilobé; pétales cinq ; anthères seize, 
inhérentes à un nectaire en forme de burette: 
baie à trois loges ; semence deux. 


WINTERANIA Canella. Feuilles oblongues, obtuses, 
brillantes ; grappes terminales. Black. 206. 

PHARM. Canella alba, cortex Winteranus. 

FRANG. Canelle blanche, écorce de Winther. 

Lieu. Jamaique, Caroline. 

Parr. usiT. L’écorce moyenne. 

Forme. Cette écorce est blanchâtre. Après qu'on en a 
enleve l’écorce extérieure, avant de la mettre dans 
le commerce , elle est assez épaisse; elle tire un peu 
sur le jaune. Ælle est en tuyaux oblongs et un peu 
roulés sur eux-mêmes. Son odeur est assez agréable, 
mais beaucoup moins que celle de la vraie Ca- 
nelle ; elle est âcre, aromatique, tenant de la Ca- 
nelle et du Clou de Gérofle , et même un peu du 
Gingembre. Quelques écrivains de matiere médicale, 
distinguent l’ecorce de Winter, de la Canelle blanche : 

| Is prétendent que l'écorce de Winter se trouve en 
| gros morceaux, et qu'elle a plus la saveur et l'odeur 
de la vraie Canelle, que la Canclle blanche. 
PRiNCIr. Extrait spiritueux, faiblement aromatique 
presque >; extrait aqueux, amer, à peu-près +. 

VERT. Echauffante , carminative , stomachique, aristo- 
Jochique. 

Usac. Catarrhe , paralysie de la langue, hémorrhagie ? 

. Dose. En substance, de D$ à 3j; en infusion, de D$ a 3ii. 

Re Bora en 

 SuccÉp. Canelle, Quinquina. 

APPRÉC. Peu usitée; puissante. 

Selon quelques écrivains d'histoire naturelle médicale, 
le nom d Ecorce de Winter, ne convient pas du tout à 
l'écorce de Winter du commerce : c'est le Drymis Winteri, 
à pédoncules agrégés et terminaux, de messieurs forster, 
qui produit cette dernière. Celle-ci est épaisse , polie en 


“ 


? 
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dehors ; cendrée ; fibreuse en-dedans. brune , très-acre, 
plus brûlante ; piquant la langue plus fortement et plus 
longuement ; mais moins amère :et aromatique , que 
l'écorce de Canelle blanche. Cette dernière approche 
beaucoup de la Cascarille, par l'odeur. Je fais ces ob- 
servations sur des fragmens d'écorce de Winter, qui 
m'ont été donnés par messieurs Forster , et qu'ils avaient 
cueillis sur la terre de feu. Celle-ci, à raison de ses 
grandes vertus anti-scorbutiques et autres, est trés-digne 
d'être introduite dans la matière médicale et les officines. 
(Note de Schreber, auteur de la quatrième édition de la 
Matière médicale de Linné. ) DS 
Cette écorce fut apportée pour la première fois en 
Europe, en 1579; par Guillaume Winter, navigateur Anglais. 


POB LIT 240 A. 


COROLLE à cinq pétales ; calice à deux divisions ; 
capsule à une seule loge, s’ouvrant en travers. 


PORTULACA oleracea. Feuilles en forme de coin : fleurs 
sessiles et jaunes. Fleurit en thermidor et fructidor. 
Black. 287. 

PHARM. Portulaca. 
FRANc. Pourpier. 
Lieu. Europe; lieux humides. 
APPRÉC. Plante purement oléracée et culinaire , mucilagi- 
neuse, un peu austère. Cultivée, on la mange en salade, 
. dans les départemens meridionaux de la France : on la 
croit fondante et savonneuseé#inerte, inusitée, superflue. 


LY FGUAT 


GCALICE à douze divisions ; six pétales insérés au 
calice ; capsule à deux loges et à plusieurs. 
semences. é 


LYTHRUM. Salicaria. Feuilles opposées , lancéolées 4 
échancrées à leur base; fleurs à douze étamines , dis- 
posées en épi; fleurs d’un rouge tirant sur le bleu. 

… Fleurit en messidor et thermidor. 
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» PHaARM. Salicaria. 
-: FRANG. Salicaire. 
Lieu. Europe ; lieux aquatiques. 
PART. usiT. L'herbe. 
FORME? ST: A. M) 
Quar. Un peu styptique. 
D'UNCIR IT un à 
VERT. Astringente. 
… Usac. Diarrhée, dysenteries chroniques. 
Dose. En substance, de 38 à 3]; en décoction, de 
3j à 31 et au-delà. 
UsAc. ÉcoNom. On s’en est servi pour tanner des 
_ peaux, qui se sont trouvées d’un bon apprêt. 
DDCEÉD in. 1. 
APPRÉC. On se servait peu de cette plante ;. depuis 
quelques années, recommandée par de Haën. , elle 


est devenue d’un usage presque general, dans les 
dysenteries chroniques. 


sb GT Note: 
BR @ HT MON 1 A 


CALICE hérissé de cinq dents, double ; cinq 
pétales ; deux semences, au fond du calice. 


AGRIMONIA. Eupatoria. Feuilles de la tige aîlées, dont 
limpaire est pétiolée ; fruits hérissés de pointes ; fleurs 
jaunes. Fleurit en messidor et thermidor. Black. 01. 

PHARM. Agrimonia. 

FRANG. Aigremoine ou Agrimoine. 

Lieu. Europe ; prairies. 

PART. usIT. Herbe. 

QUAL. Styptique. 

VERT. Astringente, roborante , emmeénagoguc, diure- 
tique. 


! UsAc. Inflammations de la bouche : en gargarisme. 


204 CLASSE XI. DODÉCANDRIE. 


APPRÉC. Sans énergie, et néanmoins trés -employéé 
traditionnellement, en gargarisme : inusitée intérieu- 
xement. 


TER T'CNNAIE. 
. EUPHOR BI A. 


COROLLE à quatre ou cinq pétales, insérés au 
calice, qui est ventru, d'une seule pièce ; capsule 
à trois coques. 


EUPHORBIA officinarum. Tige armee d’aiguillons , nue, 
a plusieurs angles ; aiguillons placées deux à deux. 

PHARM. Euphorbium. 

FRANG. Euphorbe, résine d’Euphorbe. 

Lieu. Afrique. 

PART. USIT. Gomme, ( gomme-resine }. 

ForME. Suc condensé en larmes de couleur jaune, 
quelquefois éclatante, dont la figure et la forme va- 
rient beaucoup. On doit rejetter celle qui n’est pas 
sèche, qui est remplie de sable ou d’autres matières 
étrangères, dont la saveur n'est pas âcre. 

QuaL. Point d’odeur ; saveur forte, âcre , brûlante, pro- 
_duisant souvent des nausées. 

PRincir. Extrait aqueux, }; extrait spiritueux, même 

_ proportion. L’âcreté , et par conséquent le principe 
de son action , réside surtout dans la portion re- 
sineuse. | 1 

VERT. Rubéfiante, vesicante , corrosive , anti-carieuse ? | 
drastique, Sternutatoire dangereux. | 

Usac. Hydropisie, goutte-sereine , paralysie, obstruc- 
tions. viscérales , piquüre des tendons; carie , tumeurs 
froides , Exutoires. | KÈE 

Fa ER Intérieurement, de Siv à Sxij; extérieurement, 
S. À ji 


 Usac. ÉCONOM. Galle des chevaux. 


(l 
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ArrRÉC. La très-grande énergié de cette substance la 
rend dangereuse : donnée à l’intérieur, elle a produit 
de graves accidens. La prudence conseille de s’en 
abstenir. Extérieurement, très-puissante , non-dan- 
gereuse , utile, usitée ;. recommandable dans quel- 
ques cas, pour le pansement des Exutoires. 


EUPHORBIA Zathyris. Ombelle à quatre rayons ; tige 


fourchue; feuilles opposées, très- -entiéres ; ; fleurs d’un 
jaune pale Fleurit en messidor. 

PHaARM. Gataputia minor. 

FRANG. Épuree, Catapuce. 

Lieu. France. 

PART. USIT. Semences. 

Quar. Lactescente, âcre, septique. 

 Princrr. Suc résineux. 

VERT. Drastique, corrosive , inflammante, 

UsAc. Hydropisie, teigne, verrues et probablement tous 
les usages de l'Euphorbium officinarum. Odontalsie, etc. 

Dose. De v à 9x. 

Bovius a donné ces semences contre les maladies 
vénériennes, jusqu'a la dose de xxxÿ , dans l’espace 
de 24 tes 

ArrRÉC. Cette plante est un violent purgatif, sujet a 
produire des superpurgations dangereuses. Du pain 
cuit dans un four chauffé avec cette Euphorbe sèche, 
a contracte la vertu purgative. Suspecte, dangereuse : 
a conserver pour l'usage externe, seulement. 


UPHORBIA palustris. Ombelle à plus de cinq rayons ; 


bractées ovales ; feuilles lancéolées ; rameaux stériles ; 
pétales entiers; fruit chargé de verrues ; fleurs jaunes, 
Fleurit en thermidor. 

PHaru. Esula. 

FRANG. ‘Tithimale des marais, T. en arbre. 

PART. usiT. Herbe , racine et surtout l'écorce de cette 
dernière. 

ApPrréc. En tout,.comme la précédente, 
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On peut en dire autant des autres Euphorbes , et sur- 
tout des suivantes : . 


EUPHORBIA esula. 
EUPHORBIA cyparissias. 
EUPHORBIA pep lus. 
EUPHORBIA paralius. 


Parmi ces dernières , l'Euphorbia CPharissias est 
une des plus âcres, des plus caustiques ; aussi la pré- 
fére-t-on pour l'odontalgie, appliquée à la gencive, 
correspondant à la dent douloureuse. 


DODÉCAGYNIE. 
SEMPERVIVUM. 


CALICE à deux divisions ; douze pétales ; douze 
capsules , à plusieurs semences. 


SEMPERVIVUM #ectorum. Tige arborescente, lisse, 
rameuse ; fleurs d’un blanc rose. Fleurit en prairial 
et messidor. Black. 366. | 

PHARM. Sempervivum maÿjus. 

Franc. Joubarbe, grande Joubarbe. 

LrEu. Europe. 

PART. USIT. Herbe. 

VERT. Astringente , rafraïchissante. 

Usac. Dysenterie , aphthes , brûlures, Cors-aux-pieds. 

Dose. V. | 

UsAc. Économ. Cette plante affermit les toits, en rete-. 
nant la terre dont ils se couvrent. | | | 

APPRÉC. Peu où point usitée, Son suc ou ses feuilles, 
reduites en pulpe, sont ntiles contre la brülure. 
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CLASS RE NET. 


ICOSANDRIE. 


MONOGYNIE. 
MYRTUS. 


CALICE à cinq divisions ; cinq pétales ; baies à 
deux ou trois semences. 


MYRTUS. Communis. Fleurs solitaires : involucre à deux 
feuilles. Black. 114. 
PHARM. Myrtus. 
_ Franç. Myrte. 
_ Lreu. Les quatre parties du monde tempérées. 
PART. UsiT. Feuilles, baies. 


Quar. Uu peu styptique, aromatique. 
_ Princrr. Arome, huile légère en petite quantité : Ïbx, 
| de feuilles, ont donné 3] d'huile. 

Vert. Echauffant, corroborant, astringent, 

. Usac. Ecoulemens blancs ( extérieurement ). 
1 Dose. ©. V. 

UsAc. Econom. Les Romains se servaient des baïes de 
Myrte comme assaisonnement, avant et même après 
avoir connu le poivre. En Illyrie, on se sert des feuilles 
pour tanner Îles cuirs ; les femmes recherchées se 
servent d'eau distillée de feuilles de Myrte , dans leur 
toilette, pour raffermir et parfumer la peau. 

BHÉGED, EN AR 


ArrRÉC. Le Myrte est peu usité, superflu. 
MYRTUS. Cariophyllata. Pedoncules divisés en trois, 


multiflores ; feuilles ovées. Arbre. 
PHARM. Cassia-Cariophyllata. 
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FRANS. Canelle Giroflée ou Geéroflee, Canelle noire, 
Ecorce de Girofle, Bois de Girofle, Capelet, Bois de 
Crave ou bois de clou de Para. 

Lieu. Isle de Cuba, Guyane. 

ParT. UsIT. Ecorce. | 

Formr. C’est une écorce roulee comme la Canelle, 
mais Un peu plus grosse ; grisâtre exterieurement, 
brune, noirâtre et comme rouillée en dedans , d’une 
légère odeur de Geérofle ; sa saveur est plus moitie 
et approche de celle du Gérofle; ce qui la fait nom- 

l mer, quoiqu'improprement, écorce de Gerofle. 
_Quar. ÂAromatique, us forte, piquante , sentant. le 
Gérofle. | 

Princir. Arome, huile tsar ‘en petite quantité , mais 
plus âcre que celle des clous de Géroile : extrait spiris 
tueux fort âcre, &; aqueux, non“aromatique, —. 

Vert. Céphalique, tonique, échauffante, stimulante, 
stomachique. 

Usac. Culinaire. Elle peut remplacer la Canelle et le 
Girofle. Les marchands qui vendent le Girofle en 
poudre, sont accusés d'y mêler cette écorce, pour en 

augmenter le poids. 

Dos. Et tout le reste, comme le Laurus Cinnamomun , 
 Canelle vraie. 

APPRÉC. Inusitée, quoique possédant des vertus analo- 
gues à celle de la vraie Canelle. au Us 


MYRTUS. Pimenta. Feuilles alternes. Black. 355. “Hp 
PHanM. Pimenta. Amomum verum, piper famaicense. 
Franc. Poivre de la Jamaïque ou Piment des Anglais. 
Lieu. La Jamaique. 

Part. usiT. Les fruits. 

Forme. C’est une espèce de baie aromatique, que l'on 
apporte, depuis près de deux siècles, de l'île de la. 
Jamaïque. Ce fruit desséché avant sa maturité, est| 
rond, plus gros et plus léger que le Poivre ordinaire; 
son écorce est brune, peu ridée, garnie d'une petite 
couronné en haut , partagée en quatre, contenant deux | 


{ 
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noyaux noirs, couverts d’une membrane noirâtre , d'un 
goût un peu âcre, aromatique et qui approche de 
celui du Geérofle. 

Quaz. Voyez FoRME. 

-Princrr. Huile essentielle pesante, approchant de celle 
des clous de Gérofle, re extrait aqueux presque 
inerte, au - delà d'? ; extrait spiritueux de couleur 
vefte., =. | | 

VERT. Echauffant, stomachique. 

Me | | 

Usac. Économ. Les Anglais en font un très - grand 

usage dans leur cuisine , Sous les noms de toute- 
épices , Poivre de Thivet, Amomi, Piment à couronne, 
Coques d'Inde aromatiques, tête de clou. 

SuccéD. La Cannelle, le Gérofle. 

APPRÉC. La modicité du prix de cet aromate, peut seule 
lui attirer la préférence sur les autres épices. 


PLU ,N:L-C A. 


CALICE quinquefñde : cinq pétales ; pomme à 
plusieurs loges et plusieurs semences. 


PUNICA. Granatum. Feuilles lancéolées ; tige arbores- 
cente. Arbre. Black. 97. | 

| PHaARM. Balaustia ( Jlores ) ; Malicornium ( cortex ) : 
Granata (semina ),. | 

FRANc. Grenade, Balaustes, écorce de Grenade, oTains 
de Grenade. | PRET EE 

LrEu. Afrique , Espagne, Italie, France méridionale. 

PART. USIT. Voyez PHARM. 

MORME. biiillo cs, 

QuaL. De l'écorce :: odeur nulle ; saveur fortement 
styptique : odeur des grains vineuse; saveur acide, 
agreable, doucement astringentes : les fleurs et l'écorce 
styptiques.:x jiit | 

“PRINCIr. L'eau et l'esprit de vin, infusés sur les Ba 
laustes , se teignent.en rouge et prennent le goût 


! 1 À 
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austère ; l'eau plus que lesprit ardent. L'écorce ne, 
fournit ‘presque rien à l'esprit de vin. 

QuAL. Écorce et fleurs astringentes ; semences rafraichis- 
santes, étanchant puissamment la soif, anti-putrides. 

Usac. Fièvres ( les grains) ; toutes les laxités, (l'écorce 
et les fleurs. ) 

Dose. Q. V. 

UsAc. ÉcONoM. Fruît très- does a manger ; on le 
permet aux febricitans. 

Succép. La Groseille, les Galles. 

APrréc. Tous les produits du Grenadier , faciles a sup- 
pléer, comme médicamens : peu ou point usités. 


AMYGD ALUS. 


CALICE quinquefide, infère; pétales cinq ; le fruit 
( drupa, baie ),ayant à son centre un noyau, 
percé de pores. 


AMYGDALUS. Persica. Feuilles, dont toutes les petites 
divisions de leur pourtour , sont aiguës. ; fleurs 
sessiles, solitaires. 

Paarm. Pcrsica. 

FRANG. Pêcher, Pêches. 

Lieu. La Perse , l'Amérique. 

PART. USIT. Fleurs, feuilles, noyau , pulpe. 

FORME. | 

QuaL. Amére ( ke noyau }; douce, sucrée ( la pulpe) ; 
huileuse , { l'amande }). 

PRINCIP. 28. st 

VERT. Fleurs, nee purgatives : noyau, carminatif, 
vermifuge, diurétique : pulpe, émolliente, émous- 
sante, anti-putride, anti-febrile. | | 

UsaAc. Dans les cas où l’on veut purger doucement et | 
donner du ton a: l'estomac, on peut employer les! 
feuilles; les: flenrs...le SYLOP. fait avec Les fleurs de | 
Pécher. 


Dose. Souris en CA 2 ne Mi Fleurs :3i], 3. 
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Üsac. ÉCONOM. Fruit excellent et très-sain. 

Succép. Les autres fruits d'automne, le Raisin. 

APrRÉC. Les feuilles et les fleurs dé Pêcher ayañt un 
grand rapport de vertus avec les feuillés et les folli- 
cules de Senné, on pourrait les substituer plus sou- 
vent qu'on ne fait, à ces productions exotiques. 
Purgatif sûr, lorsqu'on emploie dés feuilles ou des 
fleurs cueillies sur l'arbre, dans leur pleine. vigueur : 
les fleurs qu’on ramasse après leur chôûte spontanée , 
purgent peu. 


AMYGD A LUS communis. Les dentures inférieures des 

| feuilles, glanduleuses ; fleurs sessiles, disposées deux 
a deux. Black. 105. 

PHARM. Amygdala dulcis. 

| FRANG. Amande douce. 

. Lu. La Barbarie. 

Part. usiT. Le noyau , l'huile par expression. 

nr rh 

Quar. Comme le noyau de la précédente , Amygdalus 


2 


Persica. | | 
PRINCIP. Huile par expression, 3 3 Partie amylacée nu- 
tive , un peu de mucilage. 


AMYGDALUS amara. L'huile de cette vatiété ne diffère 
pas de l'huile de 1a: précédérite ; mais le noyau est 
amer et jouit dés vertus attachées à l’amertume. La 
premiére ne paraît différer de celle-ci, que par la 
culture. Cependant quelques observateurs prétendent 
que cette derniére excite le vomissement, produit des 
convülsions, etc! SHEE 113 


PRUÜNU S 


CALICE à cinq divisions ; cinq pétales ; baie 
inférieure au calice , à deux semencés. 2 F2 


| | + PA 
'RUNUS Laurocerasus. Fleurs racémeuses : feuilles toujours 
vertes, garnies de deux glandes à leur dos! Duhamel, 


Arbre, 133..% 
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PHarM. Laurocerasus. 

FRANG. Laurier-cerise. 

Lieu. Trapesonte. 

ParrT. usir. Les feuilles, l’eau distillee. 

PORME. Linie ou ; 

QuaAL. Améres. | à 

Prince. Esprit recteur ou arôme ; peu d'huile le- 
gère. | | | 

VERT. Diurétiques, narcotiques, anti - spasmodiques ,. 
fondantes, vénéneuses , anti-vénériennes. 

UsAc. Phthisie, vérole, cancer. Lx 

Dosk. Mal déterminée : quelques gouttes de son eat 
distillee ; quelques grains de ses feuilles. Un anonyme 
dit avoir donné plusieurs fois le jour, de trente a 
soixante gouttes de son eau distillée, avec succés , 
contre les épaississemens visqueux. 

UsAc. Économ. Les cuisiniers se servent des feuilles 
de Laurier-cerise, à titre de condiment : Elles don- 
nent au lait le goût des amandes améres. Cet ar- 
buste tue surtout la volaille ( comme les amandes 
améres) et les animaux carnivores. Il produit la 
purgation le vomissement}; et, ce qui ést remars 
quable , il ne laisse dans le corps aucune trace d’in- 

:: fammation. | 

Succép. L'eau de Cerises cohobée ? 

Arrréc. L'eau distillée de Laurier-Cerise, est, selon 
Browon Langrish , un des plus puissans dissolvans du 
sang, que nous connaissions , et par conséquent un 
des. fondans.les plus actifs et les plus sûrs. Encore 
peu usité , il paraît destiné à l'être beaucoup un jour, 
lorsque l'expérience et l'observation auront précisé 
ses doses et ses usages. 


PRÜUNUS cerasus.…. … de 
PHarm. Cerasa rubra. OC, nigra. 
: PRUNUS. domiestaca. & 25150 h <b 
PHarM. Pruna Gallica. P. Damascena.. 
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Aprrrkc. Les Cerises et les Prunes sont muqueuses, 
sucrées, plus où moins acides. Elles sont émoussantes 
des âcres, rafraichissantes , relâchantes , laxatives. Elles 
produisent quelquefois, prises en grande quantité 
et habituellement, des effets merveilleux dans les 
affections chroniques ehaudes. Ces fruits sont très- 
recommandables. L’ecorce du premier teint en jaune. 


PRUNUS spinosa. Pédoncules solitaires : feuilles lanceo- 
lées et glabres ; rameaux charges d’épines : fleurs 

. blanches. Fleurit en germinal et floreal. 

PHARM. Acacia nostras. 

FRANG. Prunellier. Prunelle. 

Lieu. Europe. 

PART. UsIT. Écorce, fleurs , suc épaissi. 

FoRME. Très-connue. 

Quar. Styptiques , acides. 

Princir. Ceux des substances styptiques. 

VERT. Racine ( son écorce ), astringente, fébrifuge ; 
Jleurs, laxatives; fruits, astringens, rafraîchissans. 

UsAc. Écoulemens blancs , diarrhée, calcul, fièvres 
intermittentes. | 

Dose. De l’Acacia nostras, 3j, 3ij. La dose des autres 
parties n'est pas déterminée. 

Usac. ÉCONOM. L'écorce cuite ‘avec de la : lessive, 
teint en rouge. Le suc de Prunelles, cuit avec 4, 
Vitriol, forme une encre plus solide que celle qui 
le ce les Galles. Les fruits donnent une 
couleur rouge, qu lavee , devient bleue. 

MDECED eu. 

ArPrRÉC. Le suc épaissi » connu sous le nom d’'Acacia 
nostras , est seul usite, même fort peu. 
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ER MEG TN ee 
CRATÆGUS. 


CALICE à cinq divisions ; cinq pétales ; baie infé- 
rieure au calice, à deux semences. é 


CRATÆGUS arta. Feuilles ovales, incisées , dentées en 
scie, cotonneuses en-dessous ; fleurs d'un blanc sale. 
2 Pure en prairial. Black. 74. 

PHarm. Sorbus domestica. 

FRANÇ. Alisier, Sorbier-Cormier. 

LIEU. Europe. 

PART. usiT. Les fruits : Cormes, Sorbes. 

FORME. Baie ronde, oblongue , de la grosseur d’une 
petite poire Blanquette ; d'un côté verd-jaune, de 
latte, rouge” parsemée de toutes parts de points 
saillans , ombiliquée à son sommet. 

QuaL. Fautebe (les fruits ) , Sapides, austéres, un peu 
vineux , seulement après avoir été müûris par la 
fermentation ah 

PRENCIP. pe 

VERT. Asihrent . ice 

‘UsAG. Diarrhée : diététiques. 

AprrÉC. Jnusités à titre de remède : aliment assez 
agréable , venteux. | 


RC PP IN ET, 
SORBUS. 
CALICE à cinq divisions ; cinq pétales : baie infé- 
rieure au calice , renfermant trois semences. 
SORBUS .aucuparia. Feuilles aïlées, glabres sur les deux 
faces; fleurs d’un blanc sale. Fute enfloreal et prarial. | 
PaarM. Sorbus aucuparta. 


: FRANG. Sorbier des oiseaux, S. des Oiseleurs. 
Leu. Europe. 


Grx 
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PART. USIT. Les fruits. 

PT LRO NN HS 

Quar. Et tout le reste comme dans le precédént, 
Cratægus arta. 


PEN TAG Y NI E. 
MESPIEUS. 


CALICE à cinq divisions : cinq pétales ; baie infé- 
rieure au calice, renfermant cinq semences. 


MESPILUS Germanica. Feuilles lancéolces; cotonneuses en- 
dessous ; fleurs solitaires, sessiles , blanches. Flcurit 
en floréal et prairial. 

PHarm. Mespilus. 

Franc. Neflier. 

Lieu. Europe australe. 

PART. USIT. Fruits à semences. 

DORME.uSs . =. 

QuaL. Tout le Fr comme dans le Cratægus aria. 


Eh A DES CAPE 


CALICE à cinq divisions ; cinq pétales ; fruit infé- 
rieur au calice, à cinq loges, renfermant 
chacune plusieurs semences. 


PYRUS malus. Feuilles dentées en scie, ombelles sessiles ; 
fleurs d’un blanc rouge. Fleurit en germinal et floréal. 
PHarM. Pomum Borsdorphiense. P. Renctium. 
FRANç. Pommier ordinaire. Pommes rcinettes. 
Liu. Europe ; dans les jardins. 
PART. USIT. Le fruit, Pomme. 
FORME, 
QUAL. Sapide , ue mucilagineuse. 
Princir. Mucilage acide. 
Vert. Rafraichissante , laxative. 
Usac, Dans la fièvre, en tisanne, cuite ; dans les con- 
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valescences, comme aliment, qui tient le ventre libre, 

Dose. Indeterminee. 3 | 

APPRÉC. La Pomme est faiblement médicamenteuse : 
aliment trés-sain, qui adoucit les acrimonies chaudes, 
bilieuses, dartreuses, psoriques, etc. On prépare, avec 
les Pommes äméres, une liqueur fermentée, connue 
sous le nom de Cidre, fort saine , NoUrrissante ; mais 
venteuse comme les fruits qui la fournissent. L'écorce 
du Pommier teint en jaune. | 


PYRUS. Cydonia. Feuilles entières ; fleurs solitaires. 
PHARM. Cydonia. 
Frans. Coing. 

Li£u. France méridionale. 

Part. usiTr. Les fruits, les semences. 

FORME... en à 

Quar. Fruit : acide, styptique ; semences, mucilagineuses. 

PR 

Vert. Fruit : astringent, rafraîchissant : semences , in- 
viscantes. | 

Usac. Fruit : nausée, vomissement , colique , passion 
iliaque, diarrhée, avortement, maladies bilieuses : 
semences , Ophthalmie. 

Dose. Indétermince. 

Usac. ÉcONOM. Aliment. Il parait qu’on a fait entrer 
quelquefois, le marc du fruit dans le pain. 

SEC 0. ce 0 | t | 

APPRÈC. Inusité, à titre de médicament ; fruit d’ailleurs 
fort sain, lorsqu'il est cuit. | 


S PIR Æ A. 


CALICE à cinq divisions ; cinq pétales ; capsules. 

à plusieurs semences. | 
SPIRÆA. Filipendula. Feuilles aîlées, par interruption; 
folioles linéaires , lancéolées , serrées par interruption , 


très-glabres ; fleurs en bouquet, blanches , tachces 
de rouge. Fleurit en prairial. 4 
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PHARM. Saxifraga rubra. 


FRanç. Filipendule , Barbe de chèvre. 


Lieu. Europe ; les prés. 

PART. usiT. Racine, herbe. 

FORME. Racine cylindrique, poussant de longs fila- 
mens ou cheveux, au bout desquels pendent de 
petites boules, comme des Pendulis; ce qui a fait 
donner à cette plante le nom qu’elle porte, Fiipendule. 

QuaL. Styptique. , 

MoN. NT Me : 

VERT. Vulnéraire . astringente , lHthontriptique. 

Usac. Flueur blanche, dysenterie, hernie. 

Dose. Q. V. 

APPRÈC. Inerte, superflue. 


SPIRÆA. Ulmaria. Feuilles aîlées par interruption ; 
folioles ovales , à double denture en scie, et blan- 
châtres en-dessous ; fleurs d’un blanc sale. Fléurit en 
prairial et messidor. 

PHARM. Ulmaria. 

FRANÇ Reine des prés, ormiére. 

Lieu. Europe; prairies humides. 

PART. usiTr. Racine, herbe, fleurs. 


| FORME. 


QUAI. La plante : styptique ; les fleurs seules sont odo- 
rantes. | 


PriNcrr. 


| VERT. L'herbe, astringente : les Jleurs, sudorifiques, 


anodynes. 
Us4AcG. Exanthèmes, dysenterie, hernie , érésypèle. 


Dose. Fleurs, en infusion théiforme ,, DS. 


Usac. Économ. Cette plante donne un bon fourrage : 
elle est propre au tannage. 

SUCCÉD. Les fleurs de Sureau. 

APPRÉC. Peu usitée. Ses fleurs précieuses : 


Bourgeois les dit préférables à celles de Sureau , Comme 
plus calmantes, plus anodynes, et je ne m'éloigne pas 
de cette opinion. | 
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POLYGYNIE. 
KR OS CA 


CALICE en forme de pot, à cinq divisions char 
nues, rétréci vers sa gorge; plusieurs semence 
hérissées de poils , attachées aux parois inté 

_rieures du calice. | | | 


ROSA centifolia. Germes ovés : pédoncules garnis de poi. 
roides; tige également garnie de poils et d’aïguillons 
pétioles inermes. ue 

PHARM. Rosa rubra. 

FRANG. Rose à cent feuilles ; Rose de Provins. 

LrEu. Europe , dans les jardins. 

PART. USIT. Fleurs. 

FORMES SE. srsus | 

QuaLr. Odorante, un peu austère, sucrée. RC” 

PRINCIP. Arôme trés-agréable et abondant, huile légère. 
épaisse, connue dans le commerce , sous le non 
d'Essence de Roses ; mucilage. re 

VERT. Corroborante , astringente , cordiale. 

UsAc. Flueur blanche. Son eau distillée sert a aroma 
tiser les meédicamens, désagréables par le goût où 
par l’odeur. 

Dose. ©. S. Sa conserve, 38 , 3j. Fr 

UsAG. ÉCONOM. Embellir la nature ; parfumer l’atmos 
phère ; réjouir l'œil; délecter l’odorat; aviver le 
houpes nerveuses de la peau, et, par elles , tout | 
système nerveux, qué ces houpes semblent terminer 
Toutes les plantes aromatiques participent plus ot 
moins à ses précieux bienfaits. 

Succép. Toutes. les Roses, séches. 

ArPRÉC. Excellente ; sa conserve, très-usitée. 


ROSA. Damascena.  Germes ovés ;  pédoncules hispides 
tige garnie d’aiguillons ; calices pinnatifides , velus. 


\ 
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Paarm. Rosa Damascena. 

Franc. Rose de Damas. 

LIEU. Europe. 

PART. UsiT. Les fleurs. 

MORME ANNEE ne 

Quar. Odorante. 

Princir. Les mêmes que la précédente. 
VERT. Analeptique , céphalique, laxative: 
Usac. Flueur blanche. 

Dose. Q. V. Son syrop, 38, 3j; son suc, comme 
Mepureauf, 3j, Zi. 

M 2G:. ÉCONOM, …. 
D. 

APrRÉC. Son syrop est seul usité.: 


ODSA canina. Fruits ovales, glabres, ainsi que, leurs 

__ pédoncules ; tiges et pétioles chargés d'aiguillons : 
deux bractées opposées, garnies de cils; fleurs d’un 
rouge incarnat. Fleurit en prairial. 

PHARM. Rosa syluestris. 

Cynosbati fructus , semina. 
Bedeguar ( nid d'insectes j. 

FRANG. Eglantier de chien, Rosier sauvage , Gratte-cul, 
Cynorrhodon. 

Lieu. Europe. | 

PART. usiT. Fleurs, fruits, racines. 

Monme, LL, Fianiss: | 

Quaz. Fleurs un peu odorantes, agréables : saveur un. 
peu acide. Baies ( Cynoshati) acidules , lorsqu'elles 
sont mûres. Le Bedeguar est d'une saveur austère. 
Cette espèce d'éponge est une tumeur à fligrane, 
causce par la piquûre du Cynips de la Rose. Ce 
moucheron place ses œufs dans ce berceau odorant, 
où les jeunes Cynips éclôsent et attendent leur mé- 
tamorphose, pour en sortir. 

MN D, 2, CURE ; 

VERT. Fleurs, laxatives : fruits et Bedeguar, astringens. 

Usac. Toutes les laxités : ( les fruits }. 


| 


LA 
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Dos. Du sprop , 4j; de la conserve, 38, 3j. 
Usac. ÉcoNoM. La conserve est bonne a manger. 
SuccÉD. Toutes les Roses. 

ApPPrRÉC. La conserve des fruits seule , usitée. 


ROSA alba. Germes ovés, glabres ; pédoncules hispides 

tige et pétioles garnis d'aiguillons. 

PHARM. Rosa alba. | 

Franc. Rose blanche, Rose musquee. 

Lieu. Europe méridionale. 

PaRT. usitr. Les fleurs. 

FoRrME. 

QuaLr. Très- ant 

PRINCIP. 5 0 Dire 

VERT. au. un peu laxatives. 

UsAc. Flueur blanche, etc. 

Dose. Ses fleurs, comme purgatives, 20, à 

UsAc. Économ. AP 

SuccÉp. Les autres RES fes 

ApPrRÉC. Puissantes , peu usitées. 


Ro D 0 


CALICE à cinq divisions; cinq pétales ; baïe 
composée de grains succulens, renfermant une 
semence. 


RUBUS :deus. Feuilles aïlées, les unes à cinq folioles, 
lés autres à trois; tige garnie d’aiguillons ; pétioles 
creuses en gouttière ; fruit rouge ou blanc; fleurs 
blanches. Fleurit en prairial. 

PHARM. Rubus idæus. 

FrANG. La Framboise ordinaire. 

Lieu. Europe ; lieux montagneux. 

ParT. usiT. Frusts. 

FORME. 

QUAL. NT à die) odorans. 
_PRiNerr. Mucilage acide , sucre, parfume. 


POST: € Vi NE Fi à: 2921 


VERT. Rafraichissans , analeptiques. 

_ Usac. Soif, chaleur febrile, âcrete alkaline des Done, 

‘Dose. Q. V. 

sac. ÉCONOM. Âliment très-sain, propre à adoucir 
les humeurs. Les Russes font, avec les Framboises, 
un hydromel délicieux. En Pologne, on en fait du vin. 

SUCCÉD. Tous les fruits rouges. 

| APPRÉC. Moins recommandable comme medicament, 
que comme aliment. 


| 
| 


UBUS arcticus. Feuilles ternées ; tige sans épines, uniflore. 
PHaRM. MVorlandice Bacce, Rubr artia Bacce. 
FRANG. Baies de Norland 

Lieu. Norland Suédois, Siberie, Canada. 

PART. USIT. Les baies. 

Forme. Baies de la grosseur de la Framboise, rouge- 
pourpre , hemispheriques, concaves à leur base, re- 
vêtues du calice persistant, monophylle, velu. 

Dar. Trés-odorantes , acidules. 

PRINCIr. 

(VERT. ne rene rafraichissantes, cordiales, ana- 

leptiques. 

| Usac. Fièvres putrides, exanthématiques, scorbut, ca- 
chexie chaude. 

Dose. Q.S5. 

Usac. ÉCONOM. Aliment. 

Succép. La Framboise ordinaire. 

ApPPRÉC. Peu connues et point usitées en France. 


BUS. Chamæmorus. Feuilles simples, lobées ; tige 
inerme, uniflore. 

PHARM. Chamæmorus. 

FRANG. Idem. 

Liu. Suède, Norwège, Russie. 

ParT. UsIT. Les baies. 

Forme. Baies jaunâtres, hémisphériques , souvent rou- 
geâtres, de la grosseur de la Cerise, glabres , re- 
couvertes à leur base du calice persistant. 


222 CLASSE KTI. ICOSANDRIE, 


QuaL. Aqueuses, inodores, esculentes. 
PRINCIr. . BH | 
Vert. Diluentes, humectantes , rafraîchissantes, dia 
phorétiques ? diurétiques, laxatives. | 
UsAc. Calcul? fièvres, goutte, phthisie. 
Dose. Q. V. 
. ÜUsAc. Économ. On en fait des confitures. 
SUCcÉD. Les autres mûres. 
ArrRÈC. Peu connues et point usitees en France. 


FRA GA RFA, 


CALICE à dix divisions ; cinq pétales ; ; réceptacl 
des graines ovale, semblable à une baie: 
caduque. 


FRAGARIA vwvesca. Tige poussant des rejets traçansi 
fleurs blanches. Fleurit en germinal et floreal. 
PHARM. Fragarta. 
FRANG. Fraisier ordinaire, Fraise. 
- Lieu. Europe. 
PART. UsIT. Racines, feuilles, Bates. 


Quar. Racines, feuilles styptiques; baies odorantés) 
acides , aqueuses. 

PRiNcCIr. Arôme , mucilage sucré, acide. 

VERT. Racines, feuilles astringentes, même d’une mal 
nière marquée ; baies diluantes, huiméctantes, ral 
fraichissantes, diaphorétiques, diurétiques , laxatives| 
anti- goutteuses. À 

Usac. Calcul , fièvres , goutte ( Gallien: Linné. ) 
phthisie ( Hoffmann ), Diathèses FRANS gaie 
dartres , flueur blanche, { Ray.) 

Usac. Économ. Aliment délicieux, un peu froid'el 
visqueux. ne 

SuccÉD. Les autres fruits rougés. 

 ApPrrÉc. Les Fraises, employées comme aliment medi! 
camenteux , a grande dose, en y habituant l’éstomat 
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pe à peu, peuvent détruire toutes les acrimonies 
alkalescentes ; mais il faut s'en nourrir presque 
exclusivement. Par. elles, Linné s’est délivré de la 
goutte, sans récidive. Tout porte à -croire, qu'elles 
seraient aussi fort utiles contre la colique nephrétique 
graveleuse ; peut-être même contre le calcul ? 


PO PE: N'a A 


CALICE à dix divisions : cinq pétales ; semences 
un peu arrondies, nues, fixées sur un petit 
réceptacle, non succulent. 


TENTILLA. Anserina. Feuilles aîlées » Serretées ; tige 


rampante ; pédoncules portant une seule fleur. Fleurit 
tout l’éte. Black. 6. 


HARM. Anserina. 

FRANG. Argentine des Herboristes. 

LrEU. Europe; les prairies. 

PART. USIT. Herbe, racine. 

ORME . US ed 

QuAL. Insipides. 

RINCIP. Ceux des substances styptiques, et probable- 
ment les mêmes que la Tormentilla erecta. 

ERT. Astringentes, diurétiques. 

SAG. [ctère ? prolapsus ? flueur blanche ? calcul ? dy- 
senterié, coOngestions par atonie : extérieurement. 
OSe. De [a racine, 3ij, 38, pour ibij de décoction ;: 
extérieurement Q. V.. 

JsAG. ÉcONOM. Les Écossais la mettent au nombre des 


plantes potagères, et mangent ses feuilles, apprêtées 
de différentes manières. , 


SUCCÉD. Toutes les quinte-feuilles. 

PPRÉC. Selon Bergius , elle possède assez éminemment 

la vertu diurétique. Peu usitée. 

TENTILLA reptans. Feuilles divisées en CINQ ; tige ram- 
pante ; pedoncules uniflores. Fleurit z4em. Black. 454. 
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PaaRM. Pentaphyllum. 
FRANG. Quinte-feuille ordinaire. 
Lieu. Europe ; les bois. 
PART USB ma ju | 
Tout le reste comme dans la precedente. 


TOR MEN EI LE A, 


CALICE à huit divisions ; quatre pétales ; 
semences rondes , nues, fixées sur un récep- 
tacle non succulent. 


TORMENTILLA erecta. Tige presque droite ; feuilles 
sessiles ; fleurs jaunes. Fleurit presque tout l'ete. 
Black. 445. 

PHarM. Tormentilla. 

Franc. Tormentille. 

Lieu. Europe. 

PART. USsIT. La racine. 

FORME. | 

Quar. Odeur nulle e; saveur styptique. 


Princrr. Extrait résineux, À ; extrait aqueux, À: 


à S : tous! 
les deux trèês-astringens ; mais le premier plus que 
le dernier. 

VERT. Astringente, tonique, diurétique ? 
Usac. Diarrhée , dysenterie, scorbut, atonie en general, 
hemorrhagies. 

Dose. En Hbsrance: de 3$ à 3j; en décoction, de 
3] à 3h, pour 15; d’eau. à 
Usac. ÉCONOM. On prétend que la racine de Tormen- 

tille, a laquelle on peut substituer celle de Poten- 

tilla argentea, tanne mieux et plus promptement 

que le chêne. Cette racine teint en rouge : les Lapons 
__ s’en servent. PAPE teindre leurs cuirs en cette couleur. 
Succép. Toutes les Quinte- -feuilles, les Galles, etc. 
APPRÉC. Excellente , usitce. | 
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GE PU, 2. 


CALICE à 10 divisions ; cinq pétales ; semences 
ayant d’une barbe recourbée en Bi de coude. 


SEUM urbanum. Fleurs droites ; frite globuleux et velus, 
ayant leurs barbes dd et nues ; feuilles en lyre; 
fleurs jaunes. Fleurit en prairial et messidor. Black. 255. 

| PHARM. Caryophyllata. 

FRANG. Benoïte, Recise, Galiote, Gariot, Herbe de Benoît, 

Lreu. Europe , lieux ombreux. 

ParT. usiTr. La racine, l'herbe. 

| Forme. Racine cylindrique , horizontale, de la grosseur 
d’une plume d'oie, noire-brunître , de la longueur 
de la paume de + main et au-dela, recouverte d’é- 
cailles , comme en recouvrement : son parenchyme 
est communement rouge-pâle. 

Quar. Fortement odorante ( la racine ); styptique, 
anti-acide. 

PRiNCIP. ( De la racine), arôme, huile légére, huile 
épaisse. 3j de cette racine sèche, a donné : extrait 
aqueux, 3iJ; extrait spiritueux , aromatique , plus 

L - astringent, .3iJ. 

VERT. Astringente, sudorifique, cordiale, aphrodisiaque. 

Usac. Variole, dysenterie, Res: Vient. 

Dose. En Substance (la racine), de 5j à 3ij; en dé- 
coction vineuse, séche , de 3j 138: Ve de 3ÿy à 3j. 

Usac. ÉcONOM. La racine de Benoîte ayant un peu 
l'odeur du Gérofle, on pourrait l'essayer comme condi- 
ment. Dans la Bière. elle peut suppleer le Houblon. 

SuccÉéD. Les autres astringens aromatiques. 

 ArrRÉC. Cette plante a des vertus marquées , que l’ob- 

servation n’a pas assez appréciées. On l'emploie peu. 


EUM rivale. Fleurs es fruit oblong ; Foie e 
ineUX , contournés. | 

L.PHARM. PAT palustre. YIODcR 44, 

FRANG. Benoiïte aquatique. ARE ST 0e 

42 
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Lieu Europe septentrionale. 
PART. USIT. La racine. 


QUAL. Styptique anti- acide. 

PRincir. Extrait gomméo-résineux , abondant. 

VERT. Astringente. 

Usac. Fièvres intermittentes rebelles, diarrhées chra- 
niques, hémorrhagies. 

Dose. Comme la précédente ? 

UsAG. ÉcONOM. Propre au tannage. 

Succép. La précedente, Gium urbanum. 

ArrRÉC. Très-estimée des Suédois ; presque inconnu 
en France ; inusitée. 


FA Li On Me ca de de ne 
ReO( LE YS ANDRE FE 


NT ÉNCO CN IN RE, 
G A PPAGR EUS 


CALTGE: à quatre frbilless coriace ; pétales quatre: 
étamines longues ; baie revêtue d’une écorce! 
à une loge, pédonculée. 


CAPPARIS Spinosa. Pédoncules uniflores, solitaires ; st 
pules épineuses ; féuilles annuelles ; capsules ovales 
Black, : ATT. à nn 

PHaArM. Capparis. | 

“FRanç. Caprier, Capres. 

Lieu. France méridionale: : : 

ParT. USsIT. Fruits, écorce. | 

Quaz. Écorce un peu amére, austére; fleurs d'odeu 
forte, point désagréable; saveur analogue. 
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Princir. Extrait aqueux salin, 2; extrait spiritueux , =. 
Sa décoction est brune citrine. 

VerT. Racine : astringente , apéritive, emménagogue : 
c'est une des cinq racines apérilives mineures. 

Usac. Hypochondrie, lienterie, constipation ? paralysie, 
règles supprimées, odontalgie ( mâchee ). 

Dos. En décoction, de 3ij à 3j, pour Ïbj d’eau. 

Usac. Économ. Les fleurs confites dans le vinaigre, 
avant leur développement , sont un condiment sain, 
agréable , usité. Comme la couleur verte est estimée 
dans les Capres et qu'elles la perdent en vieillis- 

| sant, on accuse ceux qui les préparent, de la leur 
donner ou de la leur rendre, en les faisant infuser 
dans des vaisseaux de cuivre ; sophistication dan- 
gercuse, que les lois doivent réprimer ou punir , Si 
elle existe. 

ApPrrÉc. Vertus indeterminées, incertaines , faibles. Peu 
usitée, à titre de medicament. 


ACER A 


CoROLLEà quatre pétales ; calice à quatre divisions; 
baie uniloculaire ; semences semi-orbiculaires. 


ACTÆA racemosa. Grappes très-longues ; fruits secs. 

PHarM. Actæa, Christobphoriana. 

FRANG. Idem. 

Lieu. Virginie, Sibérie, Canada. | 

Panxr. usiT. La racine. | 

QuaL. Racine : plus active séche que fraiche ; saveur et 
odeur un peu fétides : narcotique , vénéneuse. 

VERT. Emménagogue, sudornifique , aphrodisiaque , ano- 
dyne, repercussive. 

Usac. Pâles-couleurs , flueurs blanches. 

Dose. Encore ha On peut la tenter de 5$ à 
9j, en infusion, dans Ïbj d’eau. 

SuccÉD. Actæa spicata. 

ApPpRÉc, Héroïque , suspecte ; peu connue én France. 
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 COROLLE à quatre pétales; calice de deux pièces; 
silique linéaire , à une seule loge. 


CHELIDONIUM majus. Pédoncules disposés en ombelle ; 

__ fleurs jaunes. Fleurit en Floreal. Black. 91. 

PHaRM. Chelidontum majus. 

Franc. Chelidoine, Éclaire. 

Lieu. Europe ; le long des murailles. 

PART. US1T. Herbe , racines. 

QuaL. Suc jaune , amer, âcre, brülant. 

PriNcir. Suc résineux. 

Vert. Toute la plante Détrutl , diurétique, diapho- 
rétique, fondante, résolutive, détersive. 

UsAc. Hydropisie, édème , ictére, chlorose, scrofules, 
fièvre tièrce ; extérieurement, dartres, opacité des 
veux, ulcères sordides. 

Dose. Suc : demi- cuillére , deux fois par jour, dans 
un vehicule approprié. 

La prudence invite a commencer par une moindre 
dose. Racine : sèche, en poudre, de 3$ à 3j: selon 
Spielmann, à 31]; récente, en décoction, de 3j à 
3ij, et selon le même, à 3$, dans un menstrue 
aqueux. L'infusion aqueuse est beaucoup plus active 
que la spiritueuse. | 

Usac. ÉcONOM. Toute la plante teint en jaune. 

SuccÉp. Le pied de veau , la Brione. 

Aprréc. Très-vantee par Le anciens, pour les taches des 
yeux; mais suspecte, à raison de sa grande âcrete. Puis: 
sante ; ra oubliée que dédaignee par les praticiens. 


PAPAVER. 


COROLLE à quatre pétales ; calice de deux pièces; 
capsule à une seule loge; stygmate persistant, 
en forme de plateau, percé de pores, à tra-| 
vers lesquels s ÉsRaRPEU les semences. 
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PAPAVER Rhæas. Capsules globuleuses ; tige velue, char- 


oée de plusieurs fleurs ; feuilles ailes et incisees. Fleurit 
en floréal. Black. 560. 

PHarM. Rhæas. 

Franc. Coquelicot, Pavot rouge. 

Lieu. Europe. 

Part. usiT. Fleurs. 

ForMEs. . + 

QuaL. Odeur faible, désagréable ; saveur amére. 

Princir. Lait jaune, de Poders dé LOpium. 

Vert. Le Coquelicot est un peu narcotique, anodyn. 

Usac. Toux convulsive , pleurésie, catarrhe, insomnie 
avec chaleur. 

Dosr. Les pétales en ere theiforme ; le syrop, 
de 36, à 2j; l'extrait des têtes, de %ij à iv. 

UsAaG. ÉcoNOM. C'est un des fléaux. des moissons. 

SuccÉéD. Tous les Pavots. | 

ArPRÉC. Plante excellente, trés-utile : elle peut suppleer 
l'Opium, dans beaucoup de cas. Elle fut introduite 
dans l’art, vers la fin du XVI° siècle. Son syrop est 
surtout un excellent calmant de la toux sèche, qui 
tourmente au commencement des rhumes. 


PAPAVER somnifer um. Capsules et calices glabres; feuilles 
amplexicaules, incisées. Fleurit, dem B lue. 482, 483. 

PHArM. Papauer nigrum ; P,. album. 

Franc. Pavot des jardins ; nor, blanc. 

Lieu. Europe australe. 

Part. usir. Feuilles, têtes , semences, gomme-résine 
( oprum }). 
ForME (de l'Opium }. On le trouve dans le commerce, 
en gâteaux ordinairement applaus et arrondis, d'une 
substance compacte, pliante et s’amollissant un peu 
sous les doigts. Sa couleur est d’un rouge brun, tirant 
sur le noir ; son odeur est fétide ; elle porte à la têter 
et cause l’assoupissement et des nausees. Sa saveu, 
est âcre , amère , chaude. Il faut rejeter celui qui est 
trés-cassant; il est trop résineux. Tel est lOpium ordi- 
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naire du commerce. On prétend qu’il en existe trois 
espèces : la première en larmes, qu’on retire des têtes 
de Pavot en les incisant en croix: les grands-seigneurs 
asiatiques réservent cette espèce pour leur usage. La 
seconde espèce, où l Oprum Thebaique , est réputee une 
sorte de Rob, fait en évaporant le suc des têtes de Pavot, 
jusqu’à consistance solide. Enfin, on croit que la 
troisième espèce ( Meconium ) est un extrait de ces 
mêmes têtes, peut-être même du marc, après en avoir 
ietire Jé;Suc 

Quar. Voyez FORME. 

Princie. Esprit recteur, huile essentielle, huile épaisse, 
substance gommeuse , substance FépRense: Extrait spi- 
ritueux,+,,3 extrait aqueux, &, <; l’un et l’autre 
extrait conservent l'odeur de l'Opium. L’extrait spiri- 
tueux agit plus puissamment que l'aqueux, mais ïl 
_ produit . d'irritation et de chaleur. 


VerT. Narcotique, phantastique , démentant , égayant, 
anodyn , hypnotique, diaphorétique, fébrifuge, anti- 
vénérien , anti- septique , anti-émétique , anti-hémor- 
rhagique, temperant, anti-phlogistique , anti-varioleux,,. 
carminatif, purgatif, ant-dysenterique, emmenagogue, 
aristolochique , anti-avortif, etc. , etc. 

UsAc. Insomnie, maladies HE douleurs quel- 
conques non-critiques , toutes les affections spasmo- 
diques et convulsives, phrénésie, manie, vomissement: 
spasmodique ou d'irritation, fièévres inflammatoires, 
fiévres intermittentes , seul ou-associé au Quinquina; 
épilepsie , tetanos | Dette vale. dans je début, s’il] 
est accompagné dé toux violente, de mouvemens, 
convulsifs, de diarrhée ; toutes les coliques , princi-! 

. palement les spasmodiques, certaines passions iliaques, 
seul. où uni aux laxatifs, toutes Les coliques , fausses! 
douleurs dans l'accouchement, avortemens habituels ;| 
maladies venériennes , les playes et les déchirures| 
des tendons et des aponévroses ; toutes les inflamma- 

tions et tumeurs externes, non-critiques ; dépôt lai-! 
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teux des seins, néphrétique , phymosis et paraphymosis 
inflammatoires, les plaies recentes en general, celles 
d'armes à feu en particulier, etc., etc. 

Dose. cf, &j d'Opium en nature ou de son extrait 
aqueux,, d'heure en heure, jusqu’à l'obtention de 
l'effet désiré : extérieurement 3j, 3ij, 36, infusé dans 
#5j d'eau très- chaude , dans laquelle on trempe des 
cotnpresses épaisses, qu on applique sur la partie ct 
qu'on maintient chaudes. | tre 


OsservaTions. Fous les livres sont remplis d’exem- 
ples d'Opium pris intérieurement, à de trés-fortes doses, 
sans donuer la mort: comme de deux gros,selon Clerck, 
qui n’ont produit d'autre accident,que des convulsions. 
Michaëlis le prescrit dans les restes de maladies vené- 
riennes , en extrait, à la dose de 5$, Bi] : à ces doses 
il purge quelquefois, d’autres fois il pousse aux 
‘urines, plus communement il fait suer. Watcd:y 
raconte, ( Med. Obser., tom. VL., pag. 551.) qu'un 
homme ayant pris 38 d'Opium en nature, parut mort. 
ixg de Tartre Stybie ne purent Le faire vomir, on en 
ajouta iv, et le malade ne vomit point; on donna de 
nouveau iv& de Turbith mineral , il vomit peu et 
guérit. Chez Fallope, deux gros d'Opium, donnés 
pendant l'accès en chaud de la févre quarte, n'ont. 
produit aucun accident; la même dose, donnée pen- 
dant l'accès en froid, a tué le criminel, sur qui se 
faisaient ces essais. Chez Houllier { Lib. 1, de Morb. 
Intérn. }, 38 d'Opium a été vaincue par la chaleur. 
Chez Lanzoni, 3i de Eaudanum solide, donnés à une 
femme qui avait pris une forte dose de Cantharides, 
a calme les douleurs atroces qu’elle éprouvait, produit 
le sommeil et prévenu tous les accidens. Enfin, Garcias 
rapporte, qu'il a connu une personne qui prenait tous 
les jours jusqu'a dix gros d'Opium. 

Usac. ÉcONOM. Les graines de Pavot sont mu- 
queuses , sucrées ct huileuses : elles fournissent 
l'huile d'Œillet, qui ne se fige pas au plus grand 
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froid ; et c'est par cette propriété qu'on la retrouve 
dans l'huile d'Olives , lorsqu'on l'y a mélée. Les 
enfans aiment beaucoup le marc de ces graines , 
après l'expression de l'huile. Du tems de Galien : 
ces graines étaient comptées au nombre des alimens, 
et encore aujourd’hui, elles font partie de la. diète 
des Asiatiques. L'huile d'Œillet graisse peu ; mais 
elle n’a rien de malfaisant. | | | 
SUCCÉD. Atropa belladona, Hyosciamus niger, Datura stra- 

_ monium, Conium maculatum, Phellandrium aquaticum. 

. AprRÉC. La plus précieuse, la plus employée, la plus 
étendue dans son usage , de toutes les substances 
médicamenteuses. Héroïque ; presque point usitée 
dans l’école d'Hippocrate ; trés-employée par la secte 
. €mpirique ou expérimentale. 


GAME OC TA 


COROLLE monopétale : calice aquadriphvlle : 
\ É Lg 7 4 e 4 ÿ Le 
pomme à huit loges ; semences solitaires. 


CAMBOGIA Gutta. Linné. Arbre. 

PHARM. Gummi-Gutta. 

FRANG. Gomme-Gutte. 

Lieu. Malabar, Ceylan, Amérique ? 

PART. USIT. La Gomme-résine. | 

FORME. Suc gomméo-résineux., sec , solide, de couleur 
jaune-rouge , peu soluble dans la salive : il pique 
fortement la bouche et la rend séche. On l’apporte de 
l'une et l'autre Inde, On doute que la Gomme-Gutte 
d'Amérique, soit la même substance que celle des Indes. 

Princir. Résine, mêlée de trés-peu de gomme : ex- 
trait spiritueux, _ : aqueux ; +. L'eau dissout moins 
cette, gomme , qu'elle ne la divise et la suspend : 
elle se précipite par le refroidissement, à moins qu'on 
n'ait aiguisé l'eau d’un peu d’Alkali fixe. | 

VERT. Drastique, émétique ; anti-dartreuse , appliquee 
extérieurement. & 
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Usac. Fièvre quarte, hydropisie, cachexie froide, 
ictère , asthme , tænia, dartre fixe. 

+ Dose. Dei à vig ; avec l’Alkali fixe on volatil, mise 
dans l’état savonneux, jusqu'a x, xv£. 

SuccÉD. Scammonée. 

AprRÉc. Purgatif, émétique violent, ‘dangereux : mais 
qu'on peut conserver pour les cas où les intestins 
manquent absolument de ressort. Elle n'est connue 
en Europe que depuis le commencement du seizième 
siècle. 


NYMPHÆ A. 


CoroLLEpolypétale; calice à quatre oucing feuilles; 
baie à plusieurs loges, tronquée par le sommet. 


NYMPHÆA lutea. Feuilles en cœur, très-entières ; nie 
à cinq feuilles, remarquable par sa grandeur; fleurs 
jaunes. Fleurit tout l’ete. | 


NYMPHÆA alba. Feuilles en cœur, très-entiéres ; calice 
à quatre feuilles ; fleurs blanches, Fleurit 2dem. 
Black. 498. 

PHarM. Nymphæn lutca, N. alba. La varicte blanche 
est la plus usitée. 

. Franc. Nénuphar jaune , N. blanc. 

Leu. Europe ; les etangs. | 

PART. usir. La racine , les fleurs, le syrop qu'on 
prépare de ces dernières. 

POBMEs. RS. à 

+ QuAL. Fleurs dou nauséabondes ; racine imodore, 
savonneuse , àCre. | 

pose Fleurs , arôme ; racine, mucilage , qui se porte 

= de son poids. 

SF Fleurs : rafraîchissantes, anodynes, hypnotiques : 
racine : stypuique , inviscante , rafraichissante. 

Usac. Des racines : diarrhee, gonorrhée , fiévres , Sa- 
tyriasis ; tuméfaction laiteuse des mamelles ; selon 
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Détharding, fièvres intermittentes, appliquées à la 
plante des pieds, fendues en long. 

Dose. Fleurs récentes, én infusion, 3], 3113 séches, 
elles n’ont aucune vertü ? Racine, en décoction , 34, 
38, dans ibj d'eau. 

- Usac, ÉcoONoM. En Suède, on en ramasse les feniliée 
pour nourrir le betail.. | 

SuccÉD. Lés muqueux , les. narcotiques. 

ApPRÉC. La racine de Nenuphar bonne, usitée ; mais 
elle affaiblit l'estomac et produit LOS les accidens 
de la cachexie froide. Le syrop des fleurs est recom- 
mandable et très-usite. É 2 E 


Bi DU: A: 


"Corotrr à : pétales : + calice à cinq dents : 
capsule hispide , a deux valves, 


BIXA Orleans. Feuilles ressemblant à celles de la Bar- 
dane. Pluk. 
PHARM. Orleana terra. 
SOFRANG Tdem. | 
Lieu. Bresil, Mexique. 
LSPART.cUs1T7: Feécule: 
FORME. On apporte d'Amérique cette Fécule. en mor- 
ceaux du poids de.ii} à ivib , enveloppes dé fashdl. 
La meilleure est de couleur rouge incarnat, parterre 
de veines noires. | 
; QuaAL: Un peu amère, un peu aromatiques. 
PRINCIr. | 
VERT. Rafratchiscante corroborante ? stomachique ? 
_Usac. Hémorrhagie, écoulemens blancs. 
Dosr. Indeterminéé. | 
UsAc. ÉCONOM. Elle teint en rouge : Les sauvages de 
l'Amérique emploient cette Fécule , pour se peindre 
le corps de cette couleur. 
SUCCÉD. 


_APPRÉC. rare peu connue en France. 


M0 N'OaG YEN L'E: 039 « 


FAR EE PEU, 


CoROLLE à cinq pétales ; calice à cinq divisions ; 
| baie sèche, globuleuse, à cinq loges et à cinq 
valves , s’ouvrant par la base. 


CILIA Europæa. Pédoncules adhérens à une espèce de 
languette, qui se prolonge sur leur moitie inferieure ; 
fleurs d'un blanc sale. Fleurit en messidor. Black. 469. 

PHarMm. Tilia. 

Franc. Tilleul. 

Lieu. Europe. 

Parr. ustT. Fleurs, feuilles, ecorce. 

BORNE ts 

QuaL. Fleurs : très-cdorantes. | : 

Prince. Esprit recteur ou arôme très-abondant et se 
répandant au loin, mucilage. 

VERT. Anodynes, anti-spasmodiques, DETTE 

Usac.Vertige, cpilepsie, touteslesaffections spasmodiques. 

Dosr. En infusion théiforme ; leur eau distillée, 3j, 3j. 

UsAc. Écono. Les fleurs sont un mets très-delicat pour 
les abeilles : soumises à la distillation , elles donnent 
une eau distillée, très-odorante et agréable. Les se- 
mences de Tilleul, donnent, par expression, une 
huile qu'on a comparée au beurre de Cacao; mais 
qui ne le vaut pas. L'odeur des Tilleuls en fleurs, 
est si forte, qu'elle peut produire l’assoupissement a 
plusieurs mètres de distance ( Vicaf). L'écorce moyenne 
préparée, fournit des cordes et des toiles d'emballage. 

Succép. Fleurs de Sureau , de Reine des prés. . 

Aprréc. Les fleurs : très-recommandables, fort usitées ; 
les feuilles, comme diurétiques et le charbon de l’e- 
corce, comme anti-épileptique, hors d'usage. 


Pas He ELA 


COROLLE à six ou neuf pétales ; calice à cinq ou 
six feuilles ; capsule à trois semences, 
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THEA bohea. Fleurs à six pétales. Arbrisseau. 
PHaArM. Thea. | 
: FRANG. Thé bout, Thé roux. 
“Lreu. La Chine, le Japon, l'Amérique. 
Part. usiT. Les feuilles. à vor 
Forme. On trouve dans le commerce trois espèces de: 
Thé, qu'on croit provenir du même arbrisseau : le 
Thé impérial, composé de feuilles non encore dé- 
veloppees ; le Thé verd, formé d'un mélange de 
feuilles développées ; le Thé bout, enfin ; composé! 
de feuilles entièrement développées : on prétend que 
ce dernier a été privé d’une portion de son arôme, 
par une légère torréfaction, souvent répétée. 
QuAL. Odorant, un peu styptique. 

Princrr. Extrait spiritueux, 7 ; extrait aqueux amer ,. 
_astringent, styptique , à. Ce dernier précipite Le vitriol: 
de Mars en noir et fait de l'encre. L 
VERT. Sudorifique, diurétique, desséchant, corrobo= 

rant, lorsqu'il a séjourné long-tems dans la theyèere. 
UsaAG. Assoupissement , excés d'embonpoint, digestion: 
laborieuse, convulsions, calcul ? | 
Doss. OQ.S. 
Usac. ÉCONOM. Presque toutes les nations usent plus 
ou moins du Thé. Chez les personnes très-sensibles, 
1] attaque communément les nerfs ; surtout si l’on 
prend son infusion aussitôt quelle est faite ; elle agace 
moins le genre nerveux, aprés avoir séjourné quel- 
que tems dans la théyère. Dans ce dernier état, elle 
est moins sudorifique et plus diurétique. Le Thé 
fatigue aussi quelquefois les estomacs faibles. 
SuccÉD. La Véronique officinale ou Thé d'Europe, 
les baies de Genièvre , la Sauge officinale. On vend 
cette dernière aux Chinois, qui la préfèrent, en 
certaines circonstances , au meilleur Thé. | À 
ArPRÈC.: Usage , utile ; abus. nuisible. Les uns ont. 
beaucoup loué , les autres ont beaucoup blâmé le 
Thé. Il semble que les premiers nayent considéré 
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que l'usage , et les derniers, que l'abus, qu’on peut 
faire du The. Au reste, on se passait fort bien du 
Thé en Europe, avant 1666, époque à laquelle il 
y fut apporté, pour la première fois : notre Véro- 
nique peut le suppléer. 


CG A:R:Y O. BHY LL U S. 


COROLLE quadripétale ; calice à quatre feuilles ; ; 
baies à une semence, infère. 


ARYOPHYLLUS aromaticus. Fruits presque sessiles, poin« 
tus. Black. 338. Arbre. 

PHaRM. Caryophyllus, Anthophyllus. 

Franc. Geérofle, clou de Geérofle ou Girofle. 

Lieu. Les Moluques, la nouvelle Guinée. 

ParT. USIT. Les fruits. 

Forme. Elle est assez connue. Celle de l'Anthophyllus l'est 
moins ; c’est Le fruit du Geroflier, parvenu a sa maturité. 
Ou appelle les fruits Anthophylli mares, et par erreur, 
Méres des Gérofles. Ils sont longs de deux centimètres 
environ , ventrus ; un peu plus menus à leurs extré- 
mités que dans leur milieu; portant sur un petit 
pédicule, par leur extrémité inférieure ; supérieure- 
ment couronnes d’une espèce d’ombilic quadrifide, 
au milieu duquel, parait un petit style. Ils ont la 
même odeur et la même saveur que les clous de 
Geérofle, qui ne sont que les fleurs de ce fruit, avant 
leur entier développement; mais plus faibles. : 

QUaAL. Odeur forte, aromatique , suave ; saveur chaude, 
âcre , légèrement amère. 

PRINCIP. Huile essentielle pesante, qui retirée par l’éther, 
devient plus agréable, dans la proportion de -Z ; elle 
est limpide et moins âcre que le Géroîle lui-même. 
Extrait spiritueux , trés-âcre, moins odorant que le 
Géroîle , +, L , 7; un peu plus d'extrait aqueux que 
d'extrait spiritueux. 

VERT. Échauffans , toniques , stomachiques, falagogues ; 
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cordiaux, emmenagogues. On croit Les fruits plus, 
RE me que les deu. 

Usac. A brie générale, de l'estomac, paralysie , odon-. 
talgie , carie “humide. 4 

Dosr. Leur huile : à j, ij gouttes ; en ntstiuge 2 
p$ à 5j. 

UsAc. ÉcoNomM. C'ést un condiment ons trés 
convenable aux individus froids, £orpides , à tous! 
ceux qui ont habituellement besoin d'un stimulus âcre. 

SUCCÉD. Le Gérofle de la nouvelle guinée, quoiquäl 

_ n'ait presque pas d’odeur. 

APPRÉC. Excellent condiment. Médicament très-é M 
dangereux même, à raison de sa prodigieuse activité ; 
dont on use principalement , dans les cas qui exigeñtl 
les . moyens excitans. 


CES US: 


COROLLE à cinq pétales ; calice à cinq divisions ; 
baie sèche, globuleuse, à cinq loges et à cing| 
valves , s ouvrant par la base, 


CISTUS creticus. Arborescent, chargé de stipules ; feuilles 
en spatule-ovees, pétièlées. sans nervures, rudes;| 
feuilles du calice en lance. Arbrisseau. : 

PHARM. Ladanum ou Labdanur. 

FRANG. Idem. 

Lieu. Mer égée, Crête. 

PART. USIT. Va gomme-résine. | 

FORME. On connait deux espèces de Ladanum * l'une! 
est molle, gluante, en grandes masses, noirâtre , | 
d'une ne et d'une saveur pénétrantes. Brûlee, 
élle répand une odeur agréable : cette espèce est la! 
plus estimée et la plus rare. La seconde espèce est| 
sous-forme. de pains entortillés, et se nomme , par! 
cette raison, Ladanum en ahhir es Celle-ci est sèche, 
dure , noire, d’une saveur et d’une odeur plus faibles! 
que la précédente et moins pure, 


DIGYNIE. D. 200 


| Quar. Amère. Voyez FORME. 

Prince. Résine pure; soluble en entier dans l'esprit 

| de vin, quoiqu'elle communique à l'eau son odeur 

| etsa saveur. Selon Lewis, elle fournit de l'huile es- 
sentielle. Cartheuser en a retiré : résine, à ; extrait 
aqueux inerte, environ %. 

Verr. Résolutive, sédative , stomachique, corroborante, 
extérieurement : anti- dysentérique, anti - catarrhale, 
intérieurement. ‘ 

Usac. Les douleurs de tête et de poitrine, dans la 
vue d'attirer au-dehors le principe irritant, appliquée 
exterieurement. 

Dose. Q. S.. 

_ Usac. Économ. Les parfums. 

Succén. Toutes les autres gommes-résines. 

AprRÉc. Presque point usitée seule; elle entre dans la 
matière de certaines fumigations, dans le baume 
hystérique , l'emplâtre stomachal , etc. Peu employée 
et facile à suppleer. 


D'ALÉCE VE UNE T À 
PÆONI A. 


CALICE à cinq divisions oblongues ; pétales cinq; 
style o ; capsule à beaucoup de semences. 


PÆONIA offcinalis. Feuilles oblongues. Black. 65, 245. 

| PHarM. Pœonia 

FRANG. Pivoine. 

Lieu. Alpes helvétiques , France méridionale, le mont 
Id. <- "Rue | 

Parr. UsiT. Racines, fleurs, semences. ; 

Forme. La racine est en forme de Navet, tubéreuse, 
noire en-dehors, incarnate en-dedans. 

Qua. Odeur de la racime et des fleurs forte, puante, 
narcotique ; saveur un peu äcre. 
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Princrr. Les racines de Pivoine fournissent au-delà d'£, 
d'extrait aqueux, qui na presque ni odeur ni sa- 
veur; extrait spiritueux , amer et austère, +. 

Lés Jleurs donnent un extrait aqueux, austére, 
douceâtre, mêle d’amertume; un extrait spiritueux , 
d'une cdeur agréable et d'ine saveur sucrée. Lewis. 

On obtient des semences , = d'extrait aqueux dou- 
ceâtre , et à peu-près + d'exérait spiritueux. | 

Vert. Toute cette plante est un peu astringente, nar- 
cotique, anti-spasmodique , anodyne, hypnotique , 
emménagogue, anti-épileptique. 

Usac. Convulsions en général, convulsions des enfans | 
toux convulsive, menstruation difficile, épilepsie. 

Dose. Racine en poudre, de Bja 3j, en be ( ou! 
plutôt en infusion vineuse ), de 3j à 3f. Mêmes doses 

| pour les fleurs et les semences. 

: Usac. Économ. On peut tirer une fécule blanche, une 
sorte d'amydon, des racines de Pivoine. 

SUCCÉD. La Valérianne officinale. 

_ApPrRÉc. C’est un des plus anciens remèdes , dont l’art 
de guérir ait fait usage. Les poëtes disent qu'elle 
tire son nom de Fhatiqée médecin Pæon, qui s’en 
servit pour panser la plaie de Pluton, blessé par 
Hercule. Galien ne tarit pas dans les ne qu'il. 
donne à cette plante. Il allait jusqu’à lui supposer 
_de grandes vertus, même simplement suspendue au! 
col des épileptiques. Cette exagération, la précaution 
exigée par Théophraste, de l’arracher la nuit, et plus 
que tout cela, Pusage que l'astrologie a fait de I! 
Pivoine, ont répandu des doutes sur ses vertus, qui. 
n'en sont pas moins réelles : elle est vraiment hé- 
roïque ; on ne l’emploie pas aussi souvent qu’on le. 
devrait. Yoh. Aug. Hunerwolff en à - écrit un traite : 
Anatomia Paeonie, Arnstedi, 1680. 

nus On en prépare une eau distillée : elle entre déni 
Je syrop d’Armoise , la poudre de Guttete, etc. 
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MRC ON LE 
DELPHINUM. 
CALICE o ; pétales cinq ; nectaire un, terminé 


postérieurement par un éperon ; une ou plu- 
sieurs siliques. | | 


| 


| L ‘ 

DELPHINUM. Consolida. Tige un peu rameuse : nectaires 

d'une seule feuille. Fleurit en messidor. 

PHarm. Consolida regalis. + 

FRANG, Pied d’Alouette, 

Lieu. Europe. 

Part. usiT. Les fleurs. | 

PriNcir. Extrait spiritueux, = ; extrait aqueux, au-delà 
de + : l’un et l’autre sont agréables à l'odeur. 

Usac. £conom. Le suc de ses corolles, mêlé à l’Alan, 
donne une encre bleue, usitée. On imite, avec ses 
fleurs, le syrop de violettes; mais cette sophistica- 
tion ne remplit complettement, ni les vues du mé- 
decin , ni celles du chimiste. L'affinité de cette plante 
avec l’Aconit, l’a rendue suspecte; cependant quel- 
ques praticiens l'ont employée intérieurement, comme 
détersive, désobstruante du foie, vermifuge ; extérieu- 
rement, contre l'ophthalmie et les autres maladies 
des veux. | 

APPRÉC. Puissante, inusitée, suspecte. 


ELPHINIUM. Sraphisagria, Nectaires à quatre feuilles 

plus courts que le pétale ; feuilles palmées, lobes obtus. 
Fleurit 2dem. Black. 265. 4 

PHaRM. Séaphisagria. 

FRANG. Staphisaigre. 

Lreu. Italie, France méridionale. 

PART, USIT. Semences. , 
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PRINCIP. L'esprit de vin s empare de tout ce qu’elles ont 
d'âcre. N RARE a rêtire de ces semences, huile grasse, 
au-delà de À ; extrait spiritueux extrait aqueux, 
presque = | | 

VERT. Drastiques , exanthématiques , anthelaintiquel À 
phthiriaques. | 

UsAG. EXTERNE. Pous, vers subcutanés, odontalgie. 
Autrefois elle entrait dans les Phanigmes. 

Dosr. Comme purgatives, de viij à xÿ, en poids: 
extérieurement, Q. S., en poudre ou en onguent. 

UsAc. économ. Elles enivrent le poisson. 

Succép. Le Tabac. 

ArrRÉc. Peu usitées extérieurement ; point du tout im. 
térieurement ; peu connues dans leur action : elle, 
paraissent recéler le principe de très- grandes vertus! 
et de propriétés très-funestes. 


ACONIT U M. 


CALICE nul ; pétales cinq, le supérieur en voûte 
nectaires ‘deux pédonculés , recourbés ; ‘À 
ques trois où cinq. 


ACONITUM. Wapellus. Les laciniures des feuilles linéaires 
élargies à leur partie supérieure, marquées d'une ligne 
Black. 561. 

PHarM. Aconttum. 

Franc. Napel. 

Lieu. Europe ;sommets rt des nd en Franc! 

ParT. usit. L'herbe, son extrait. 

Quac. Un peu styptique ; saveur nauséeuse, véneneusi 

Princir. Extrait aqueux, d'une odeur désacréallles nat 
séabonde et d’une saveur âcre et salée, à peu prés ; 
see spiritueux , ayant les mêmes qualités sens Blé. 

2, Son suc évaporé, pour former l'extrait, se réduit à 

Ver Le Napel est corrosif, vesicant, emétique ; dra! 
tique, convulsif,. vertigineux , sternutatoire , sudon 
fique, emménagogue, éminemment ardent, mordican 


L] 
. 
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Usac. Fièvres intermittentes ( quartes }, douleurs scia- 
tiques, goutte, rhumatisme, anchylose, squirrhe, vé- 
role, dartres. 
Dos. Le suc, de j à xÿg. Bergius en a donné l'extrait, 
a Gv, toutes les demi - heures , et Collin, à 38, par 
D jour. : 
USAGE ÉCONOMA NE UT 
SUCCÉD. Aconitum commarum. 
APPRÉC. Médicament héroïque et par conséquent dan- 
gereux. On à beaucoup employé son extrait dans le 
Nord , et il parait que c'est avec succès. 


Storck en à fait un grand usage; mais Bergius pense, 
que l’Aconit employé par ce médecin, autant qu'il peut 
en juger par la figure jointe à son ouvrage , n’est pas 
l'Acomtum napellus , mais l'Aconttum commarum, de Linné. 
On peut recourir à ce moyen puissant dans les maladies 
chroniques rébelles, pourvu qu'il n'y ait que peu ou 
point de fièvre. 

On doute que cet Aconit soit le même que celui dont 
les Anciens ont parlé. Les premières voies de quelques 
animaux tués par l'Aconit , et morts tous dans les con- 
vulsions, n’ont offert aucun vestige d'érosion, ni 
d'inflammation. Des voleurs, condamnés à la mort, sur 
qui lon avait fait, dit-on, des essais avec l'Aconit, 
moururent, après avoir été affectés de vertige , de syn- 
cope, de paralysie et d'affection soporeuse. 


ACONITUM. Anthora. Fleurs à cinq pistils ; laciniures 
des feuilles lineaires. 
PHArRM. Anthora. 
FRANG. Anthore, Aconit salutaire, Maclou. 
Lieu. Europe, France ; les montagnes. 
PART. USIT. La racine. : 
QuaL. Cette racine est amère, âÂcre , inodore , vénéneuse, 
PrincrP. Les mêmes que la précédente. 
VERT. Purgative, exanthématique , anthelminthique. 
Usac. Fiévres exanthématiques ? 
Doss. Son extrait, de &vj à Dj. 
SUGCÉD. La plante précédente et son extrait. 
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_Arrréc. Les uns prétendent. que l’'Aconit salutaire est 
vénéneux ; les autres, qu'il ne l’est point. En atten- 
dant de nouvelles ‘observations , On doit le tenir pour 
suspect. 


TETRAGYNIE. 
CIMICIFUG A. 


CALICE à quatre feuilles ; corolle composée de 
quatre nectaires , en burette ; quatre pue 
semences squammeuses. 


CIMICIFUGA fœtida. Grapes en panicule ; fruits à, 

quatre capsules. 

PHarMm. Cimicifuga. 

Franc. Idem. 

Lieu. Siberie. | 

Part. usiT. Racine, herbe, fleurs. 

FORME. 

Quar. Toute la Due trés-puante, amère. 

PRiNcIr. € | 

VERT. Purgative, adbsie , hydragogue , anodvne, 
répercussive. | 

Usac. Maladies de nerfs, scrophules, hydropisie. 

Dose is) rbn he Le 

UsAc. Économ. Elle chasse, dit-on, les Punaises. 

SuccÉp. La Cleome gigantea, Linn. qui est encore plus | 
forte et plus vireuse. 

ArrRÉC. Peu usitée, en France; peu connue, tant en 
elle-même, que sous le rapport de ses usages. 

Elle parait posséder de grandes vertus. Linné pense, 
qu'il serait fort important de l'essayer extérieurement, 
contre les hémorrhoïdes, le panaris, toutes Îles PRES 
mations externes, les engorgemens des glandes, les scro- 
phules , le squirrhe, même le cancer : intérieurement, 
contre la goutte, contre l'hydropisie, maladie dans ee 
quelle les- habitans de la Sibérie l'emploient avec 
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succès. Sa grande énergie annonce assez la circons- 
pection qu ’exigerait son. usage interne , si elle s’intro- 
duisait un jour “dans la pratique médicale de nos climats, 
chauds ou tempérés. 


BE Nr 4 CN 


MO LED E CA 


CALICE nul; cinq pétales ; cinq nectaires , en 
forme de RES entre les pétales ; cu Cap- 
sules distinctes. 


\QUILEGIA vulgaris. Pétales entiers ; capsules retrécies 
par le bas ; fleurs bleues ou blanches. Fleurit en 
messidor. Black. 409. 

PHarmM. Aquilegia. 

FRANc. Ancolie. 

Lreu. Europe. 

PART. USIT. Herbe, fleurs, semences. 

FORME. 

Quar. Odeur “Liber point agréable ; saveur un peu 
amére, nauseuse, mac icuse. | 

PRINCIP. . se 2 

VERT. Suspecte, exanthématique. 

UsAc. Exanthèmes , ictère ? accouchement laborieux , 
galle , scorbut. | | 

Dose. La racine en poudre, de 9j à 3j ; les semences, 
a la même dose : en infusion, le double, 38, 3jf. 

Us4cG. ÉCONOM. 

Succép. Les Violettes: 

AprPRÉC. On fait avec ses fleurs un Syrop qui imite a 
l'œil, le syrop de Violettes; mais non au goût ni 
dans ses effets. Cette plante est suspecte et peu. on 
point usitée. Linné dit qu'elle a tué des enfans. 
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CALICE nul; cinq pétales ; cinq nectaires à trois 
divisions , dans l'intérieur de la corolle : ; cinq 
capsules réunies. 


NIGELLA sativa. Cinq pistils ; capsules en chausse-trape, 
arrondies ; feuilles un peu cotonneuses. Black. 558. 

PHARM. Vigella. 

FRANS. Nielle. 

Lieu. Crête, Égypte. 

PART. USIT. Semences. 

ForME. Semences à trois angles, un peu _comprimélk 
dont les angles sont obtus et la base oblique, ru- 
gueuses , raboteuses , noires, etc. 

QuaAL. Plante odorante, âcre , vénéneuse 

PRINCIP. Peu d'huile essentielle, + d'huile grasse 


+ d'extrait spiritueux et autant d'extrait aqueux 
inerte. 


VERT. Aristolochique, errhine, sialagogue, lactifère 
anthelminthique , anti-rabieuse. | 

Usac. Ozène, catharres, coliques, rage. 

Dose. De 5j a 3j , en substance. 

SuccÉp. Achillea prarmica. 


Arrréc. Cette plante fait éternuer : les autres propriete 


qu'on lui attribue ne sont pas appuyées sur l’obsen 
vation. Inusitée. 


P:O:L Y:GrYN “EE: 
I L'L'I CTUM 


\l 


CALICE à six feuilles ; pétales vingt- sept ; plu 
sieurs capsules disposées en rond, à deu 
valves et une semence. | 


ILLICIUM. Anisatum. Fleurs jaunûtres. 


POULE MARK ESREA JO SA 


Puarm. Anisum stellatum. 
Franc. Anis étoilé, A. dela Chine. Badiane { sem. }. 
 Lreu. Tartarie, Chine, les Philippines, la Floride. 
© ParT. usiT. La éménce, Se1HDE: 2TOR EH AR ci 
| Forme. Cette semence est renfermée dûns plusieurs 
capsules, reunies À un centre commun , en maniêre 
de rayons. Cette structure donne a ce fruit la figure 
d'une étoile. Ces capsules sont dures, “1dès et ra- 
boteuses ; intérieurement , d’une coal ATH rouille 
de fer ; d’une odeur agreable, assez seniblable à celle 
du Fenouil et de l'Anis. Leur saveur estiaromatique ; 
elle tient un peu des deux plantes qu’on vient de 
(nommer. On trouve, dans ces capules ,.des semences 
oblongues , applaties, couleur jaune fauve, assez 
semblables à celles du Lin, lisses et luisantes. En 
les ouvrant, on aperçoit une amande blanchitre, 
grasse, de saveur douce. | subes 
‘Quar. Voyez FORME. 
Princir. Extrait aqueux, inerte, : ; éxtrait spiritueux 
aromatique, =. 
VerT. Stomachique, carminative , diurétique, pectorale. 
Usac. Toux, calcul ? | 
Dose. Huile essentielle , goutte, j, ij, ü] ; en infusion 
vineuse, Dj, 3$. 
UsAc-ÉCcONOM. … : . . . 
Succékp. L'Anis ordinaire. F 
Aprréc. Puissante, très-usitée en Russie, presque point 
en France. 


ae 20: là D 0 oies Lénettirres 


EVARIA DSTI S corret | 
PHanm. Ebem lignum. 4 
Franc. Bois d'Ébène. | 
Aprréc. Toutes les espèces d'Ébène sont inusitées et 
doivent l'être. Superflues. | 
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CALICE à trois feuilles : pétales neuf; capsules 
bivalves, imbriquées , pendantes. 


MAGNOLIA glauca. Feuilles ovces , oblongeues , elauques. 

FU VON 

PHARM gus{ura, angusturæ Cortex, Cortex angus- 

FRANG. Tulipier glauque, Angusture. 

Lieu. Virginie , Pensylvanie, Caroline. 

PART, UsiT. L’écorce { moyenne } de l'arbre , avancé en: 
ENTER MAC 

FORME. On trouve dans les cabinets des curieux l'écorce 

_ d'Angusture, en morceaux de différentes longueurs, 
et d'un à deux centimêtres d'épaisseur. Elle est blan- 
châtre à l'extérieur; d’un brun- clair à l’intérieur : 
ridée , cassante , facile à réduire en poudre, aroma- 
tique , à l’odorat et au goût, sans être mordante : 
son amertume n'est ni celle de la Quassie ( Quassia 
amara) , n1 celle de l'Aloës ; elle se rapproche davan- 
tage de celle du Quinquina. ae 

QuAL. Voyez FORME. : ; 

PRinctr. Fleyer ( voyez Crells annalen, 1 pag. 248), 
qui le premier s’occupa de l'analyse de cette écorce, 
a demontré qu'elle contient plus de parties solubles, 
tant à l’eau qu'à l’Alkool, que l’écorce du Pérou ; 
il observa en même tems, que l'extrait résineux de 
l’Angusture est plus amer,, que son extrait gommeux. 
Aprés lui, Filter ( de Cortice angusturæ , Genæ 1701) 
découvrit dans cette écorce le principe styptique. 
Enfin, Moench ( Sistematische Léhre von den. ..... | 
arzneymutteln, etc. page 38.) y reconnut un prin- | 
cipe acide, faible , dont il ne détermina pas la nâture. 

VERT. Astringente , fortifiante, fébrifuge , anti-septique. 

Usac. Digestion difficile, diarrhée, dysenterie , fièvres | 
intermittentes , céphalalgie, odontalgie, etc. 


tr 


POLYGYNIE. 15, 546 


_ Dosr. En substance, de D$ à jf ; en decoction, de 
3j à 3ij, pour 3iv d'eau. 
On a donné aussi cette écorce, avec quelque succés, 
|. mêlée à la crême de Tartre, au sel Ammoniac, 
a la Rhubarbe. 
Us4c. Éconou. Bel arbre d'ornement, qui réussit trés- 
bien en France. Les fleurs de la Magnolia plumieri 
donnent aux fameuses liqueurs de la Martiniqie, le 
parfum et le goût délicieux qu’on leur connaît Je dois 
çe renseignement à mon collègue, le C. Richard. 
Tout porte à présumer que les fleurs de la Magnolia 
glauca produiraient le même effet ; leur odeur et leur 
saveur ne le cédant en rien à celles de la Magnolia de 
Plumier. 

SuccÉD. L’écorce moyenne de Citronnier sauvage. 

APrRÉC. Ewer et Willams, médecins à l’île de la Trinité, 

_ firent connaître les premiers l'écorce d'Angusture, 

en 1789 (London medical, journal, vol. x ). Auguste 
Brande en fit mention ( dans le même ouvrage }, 
en 1790. Îl en est de nouveau question dans le 

Septième volume du Medical facts | qui paraît, en ce 
moment, en France. 

ApPRÉC. L'Angusture n’a pas éncore reçu la sanction 
générale des praticiens , et l’on peut raisonnablement 
douter qu’elle mérite une place distinguée dans la 
Matiére médicale. L'origine même de cette écorce est 
encore douteuse ; car, tandis que les: uns la tappor- 
tent à la Magnolia glauca, d’autres prétendent qu'elle 
est une production de la Brucea dysénterica, qui ne 
paraît pas croître en Amérique, d'où l’on nous ap- 
porte l’Angusture. 


On rapporte, d'après Schoepf, que les habitans des 
contrées d'Amérique, où croit l'arbre d'où on retire 
l'Angusture, emploient cette écorce avec succès contre 
diverses maladies. Selon Brande, elle réussit fort bien 
contre la diarrhée, la dysenterie ; pourvu qu'elle trouve 
les premières voies débarrassées de toute saburre. On 
la croit surtout à l'abri des reproches faits au Quinquina, 
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de produire des obstructions. Filter en parle dans le 
| même sens que Brande, et il ajoute, qu'il faut com- 
battre l'inflammation , lorsqu'elle existe, avant de passer 
à l'usage de cette écorce. Il pense quelle agit à la 
manière du Quinquina , dont elle ne paraît différer que 
par une plus grande aromaticité et une moins grande 
stypticité. | 
Toutes les substances médicamenteuses, apportées 
d'outre-mer, ont joui d'abord d'une plus ou moins 
grande célébrité : l’Ipécacuanha et le Quinquina l'ont 
conservée ; beaucoup d’autres, d’abord très-vantées , sont. 
tombées dans l'oubli le plus profond et le mieux mé- 
rité. Le tems , l'expérience et l'observation fxeront un. 
jour le sort de la nouvelle écorce. Presque inconnue. 
ct inusitée en France. 


ANEMO N E. 


CALICE nul; de six à neuf pétales ; semences 
nombreuses. 


ANEMONE. Hepatica. Feuilles trilobees , trés - entiéres. 
Black. 207. GAr 
PHarM. Hepatica nobilis. 
Franc. Hépatique, herbe de la Trinite. 
Lieu. Europe. | 
Part. usiTr. Herbe, fleurs. 
FORMES iur.cah soute. 
Quaz. Inodores , insipides. 
ArrrÉc. Plante inerte, inactive, superflue. 


ANEMONE. Pulsatilla. Pédoncules garnis d’une colerette. 
pétales droits ; feuilles deux fois aîlees ; fleurs d’ur 
bleu foncé. Fleurit en prairial. 

PHarM. Pulsatilla. 

FRANG. Pulsatille, Coque lourde , Herbe au vent. 
Lreu. Eürope ; lieux eleves , arides. 

PART. USIT. Herbe. 

POMMES à rude 


POLYGYNIE. 251 


nl 


 Quar. Trés-âcre ( même, dit-on, son eau distillée), 
vénéneuse : sa racine est un peu douce. 

DAT RE PS RDS 

_ VERT. La Pulsatille est rubéfante, cathéretique , corro- 

__ sive, anti-fébrile , émétique, apéritive , désobstruante. 

Usac. Les fièvres intermittentes, extérieurement en 
épicarpe , de manière que son action se developpe 
au commencement de l'accès en froid ? Les affec- 
tions de poitrine ( en Prusse }. 

Dose. Peu de praticiens ont osé faire usage de cette 
plante, interieurement, et voilà pourquoi sa dose 
reste indéterminée. Q. S. extérieurement. 

UsAc. ÉcONOM. Sa fleur teint en verd ; on en fait de 
l'encre de cette couleur. Les Ippiatres l’emploient 
frequemment contre les ulcères rébelles des chevaux. 

SUCCÉD. Anemone pratensis. Linné., C'est dé ce cette 
dernière, AÂnemone pratensis, que Stoerck trait l’ex- 
trait, dont 1l a fait un si grand usage dans la goutte- 
sereine , les taches des veux , etc., et, comme il parait, 
avec fort peu de succès. Si l'on voulait répéter les 
essais de Sioerck, on pourrait se servir de l’Anemone 
pulsatilla, aussi commune en France , que l’est l’À- 
nemone pratensis, en Allemagne, et qu’on à lieu de 
croire plus énergique. ; 

ArrRÉC. Douteuse , dangereuse ; ce qu'annonce l’extrème 
äcrete de ses feuilles." Il faudrait commencer par j ou 
118 de son extrait, ou D$ de ses feuilles, en infusion. 


ANEMONE mnemorosa. Semences aiguës ; feuilles incisées ; 
üges uniflores ; fleurs blanches, tachces de rouge. 
Fleurit en germinal, 

PHARM. Ranunculus albus. 

FRANG. Anémone des bois. 

APPRÉC. Tout le reste comme l’Anemonc pulsatilla. Plus 
faible et encore moins usitée. 


yes | 
2 
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Fe ROLE EM SA Tite. 


| CALICE nul ; quatre pétales et quelquefois cinq 
ou Six 3 semences terminées eñ queue. 


CLEMATIS recta. Feuilles pinnées ; (nel ovales-lan- 
céolées , entières ; ; tige droite ; fleurs à cinq ou quatre 
pétales. 

PHatn. Flamimile jouts. 

:FRANG. Clématite droite, Flammule. 

-Lreu. L'Allemagne, la France. 

PART. usiT. Herbe, fleurs. 

FORME. | 

 QUAL. dos able saveur âcre, inhérente , 22/lam- 

…. mante. Plus faible it elle est sèche, que fraiche ? 

PriNcrr. : 

. VERT. Laxative, diurétique ; sudorifique , vesicante, de- 

...purante. | 

Usac. Ulcères cr co venériens , cancers. aux levres, 

. . ulcères de l’urethre , goutte vague ou répercutée, etc. 

Dose. Feuilles sèches , 3j, infusées. dans 5j d’eau: Les 
: mêmes feuilles, rédides en poudre etmelées au sucre, 
se donnent a da dose de gi], deux ou trois foi 
par jour; leur extrait, incorporé avec le même ex- 
cipient, à, celle de 58, plusieurs fois le jour. Ex- 

terieurement, les tasiblés j de Clématite , en poudre, 
sur les tie sordides , et la plante verte coutuse, 
sur les extrémités, pour les rubeéfer, Q. S. | 

UsAc. ÉCONOM. Cette plante sert aux mendians à se 
faire et à entretenir les ulcères qu'on leur voit aux 
jambes et ailleurs. 

SUCCÉD. Clematis vitalba, Herbe aux gueux. 

ArrRéc. Nouvellement réintroduite dans la matière mé- 
dicale, par Stoerck. Les tentatives de ce médecin mé- 
ritent d'être suivies ; elles exigent la plus grande. 
prudence , à raison de l'extrême âcreté de la plante. 


CÉEMANIS  seralba, NU 
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| PHARM. Clemaris. 

Franc. Herbe aux gueux, Viorne. | 

| Aprréc. Mêmes propriétés que la précédente ; mais 
plus faibles; moins usitée. On a trouvé le moyen 
de faire avec ses aigrettes, d’assez beau papier. 


dk ANUNCUL LS. 
ANUNCULUS fcaria....... 


PHaArM. Chelidonium minus. 

FRANG. Petite Chélidoine, herbe aux hémorrhoïdes. 

APPRÉC. Plante oléracée et sans vertus ; qui doit sa dé- 
nomination et l’idée préconcue de sa vertu anti-hémor- 
rhoidale, à la forme des tubercules, dont se com- 
pose sa racine, qui ne ressemblent pas mal à des 
fics , ou à des hémorrhoides naissantes. 


HALLE BR OR:-US: 


CALICE nul; cinq pétales, ou davantage ; plu- 
sieurs semences; nectaires tubulés, à deuxlèvres : 
capsules un peu redressées ,à plusieurs semences. 


ELLEBORUS ziger. Hampe produisant quelquefois 
deux fleurs, presque nue ; feuilles dont le pétiole 
se divise en deux. Black. 506. 

PHarM. Helleborus niger, flore Roseo. Bauh. 

Frac. Hellébore ou Ellébore, noir. 

Lieu. Alpes, Pyrénées, Apennins. 

PART. USIT. La racine, avec les radicules. 

FORME. La racine sèche est noire-brune, approchant 
de la forme cylindrique, renflée, un peu rameuse, 
partout hérissée de filamens noirs : son parenchyme 
est blanc. 

Quar. La plante entière, surtout la racine , nauseuse, 
légèrement amère, persistante; fraîche, plus âcre, 
| Étordistante Cette plante, en vieillissant, pére dit. 

on, presque toute son âcreté ? 
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-PrINcCIP. Partie résineux, partie gommeux : dans une! 
once de racine d'Hellébore, on trouve 3ij et 3j de: 
principe somméo- salin, et seulement 3j, 51, de 
principe résineux. Le premier est plus diuretique 
que purgauif, et le dernier beaucoup plus purgatif 
que diuretique. Selon Neumann, l'Hellébore noin 
donne + d'extrait aqueux,.et + d'extrait spiritueux. 

VERT. L’Hellébore est purgatif, émetique, fondant, 
aristolochique, emménagogue trés-puissant, anthel. 
mintique, même en fomentation , anti-maniaque, 
cathartique, deétersif. : 

Usac. Melancolie, manie, pales-couleurs , vers, dar: 
tre laiteuse ? teigne ? épizootie, etc. 

Dose. La racine, en poudre, pour purger, de 5j a Di 
en infusion, de 3j a 3ij : les feuilles, à peu-pre! 
aux mêmes doses. Aux enfans, contre les vers, 3 
des feuilles, en infusion , si elles sont fraiches 
sèches , Gxv, Dj. Bisset dit cet Hellébore imman: 
quable, pourvu qu'on le continue à cette dose. 
plusieurs Jours de suite. Ge praticien suppose le! 
enfans âges au moins de 6 à 7 ans. La prudenct 
est ici très-necessaire. 

Usac. Économ. Les sétons du bétail : on pourrait er 
former des boules pour les cautères ? 

Succé». Tous les Hellebores, tels que l’Helleboru 
viridis, l’'Helleborus fœtidus, de Linn. et particul 
liéfément l'Adonis vernalis, du même auteur, que le! 
marchands de Francfort et de Hambourg vendent] 
dit-on, pour la racine d’'Hellébore noir. Des mel 
decins éclairés, de divers pays, ont pensé quetce 
Adonis est le véritable ÆELLEBORE d'Hippocrate. Ai 
reste, l'erreur ici n’est pas d’une très-srande cons 
qüence ; puisque toutes les plantes qu’on a confon 
dues avec l'Hellebore noir, sont trés-actives et dan 
gereuses. sf 

AprRÉC. Plante très-énergique et très- estimée ; mal 
difficile à manier, à cause de sa grande activite. | 
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convient d'ailleurs d'observer, en lisant les Anciens, 

qui paraissent avoir fait un grand usage de cette 

plante , qu'ils ont compris sous le nom d’ÆHellébore, 
| non-seulement l'Hellébore blanc ; maïs encore des 
__ plantes d’un autre genre; enfin, que l'énergie de 
| cette plante augmente ou diminue selon les climats 
où elle croît. L’Hellébore de Suisse est plus fort que 
celui d'Angleterre, que Cullen dit n'avoir trouvé ni 
purgatif constant, ni emménagogue efhcace. 


CHERE NS ERREURS: 


D'T'H VEN A M LE 
 GYMNOSPERMIE. 
À J ÜU G A. 


LÈVRE supérieure de la corolle très-petite, 
dépassée par les étamines. 


JUGA Pyramidalis. Tige velue, ayant l'aspect d’une 
pyramide à quatre faces; feuilles radicales très-grandes ; 
fleurs bleues. Fleurit en prairial. 

PHaARM. Consolida media. 

Franc. Bugle pyramidale. 

Lieu. Europe. 

VERT. Un peu astringente. 

APPRÉC. Plante de peu de vertu : à retrancher de la 
matière medicale. 


Ru CC. RE Li M. 


LÈVRE supérieure de la corolle nulle, dont il. 
n'existe qu'une espèce de rudiment, partagé 
en deux divisions, qui divergent de côté et 
d'autre des étamines. 
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TEUC RIUM. Chamaæpitys. Feuilles divisées en. trois 


-..  segmens linéaires, trés-entiers ; fleurs sessiles, late- 
rales, solitaires ; tige etalee. Fleurit en prairial, mes- 
sidor, thermidor; fleurs jaunes. Black. 528, 

PHARM. Chameæpiiys. 

FRANG. Petite-Ivette. 

Lieu. France, Italie, Angleterre. 

Part. usiT. L'herbe. 

Po D. none. de | 

Quar. Resineuse, aromatique , amère. 

Princir. Huile essentielle ; extrait aqueux amer et salin, 
=, et autant d’ extrait citnone, douceâtre et âcre. à 

VERT. Jonique, stomachique , résolutive, emména- 
SOSUE. V. | 

Usac. Rhumatisme, goutte. 


Le Chamæpitys entre dans la fameuse Fa Anti- 
podagrique du duc de Portland, dont voici la formule : 

22 Racine... d'Aristoloche rond , de Gentiane , de 
Cbamæpitys, de Chamædrys et petite Centaurée, 
de chacune parties égales ; mêlez, réduisez en poudre, 
dont vous prendrez un gros, tous les ; Jours, pendant le: 
premier trimestre; ; de gros, pendant le second; : gros, 
pendant les deux trimestres suivans ; et enfin, + gros, 
de deux jours l’un, pendant la deuxième année. La cure! 
dure ééthnitémient deux ans. 

Déjà au tems de Gallien, on die les ee con 
tre la goutte. 


Mis 


Dosr. 3j, 3j, en infusion aqueuse « ou vineuse. 

UsAG. ÉCONOM. Infusion théiforme, prise le matin, 
habituellement. 

Succ£p. La suivante et surtout le Teucrium-Chamædrys. 

ArPRÉC. Le Chamédrys est très-usité ; d’une énergie me-! 
diocre, mais excellent et agréable. 


TEUCRIUM éd, Feuilles lancéolées - lineaires, très 
entières ; fleurs en grappes, ternées. 
PHARM. Politiin Creticum. 
FRANG. Pouillot de Crète. 
ArrRÉc. Inusite, faible, superflu. 


f 
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LEUCRIUM.: Marum. Feuilles très-entières, ovées, aiguës, 
| petiolées, tomenteuses en dessous ; fleurs en grappes, 
| pendantes, Sous-arbrisseau. 

PHARM. Marum verum. 

FRANG. Marum vrai. 

é Lreu. Le royaume de Valence. 

Part. usiT. Les feuilles. 

PORMBYNX : Authors 

Quar. Trés-odorant, odeur balsamique, bitumineuse, 
excitant l’eternuement ; saveur très-amère. 

Princrr. Huile essentielle : cette huile ressemble à celle 
du Cochlearia, et c’est par cette raison qu'on croit 
le Marum anti-scorbutique. ; 

VERT. Réesolutif, nervin, emménagogue, diurétique, 
errhine,, cordial , tonique. 

Usac. Cachexie, hydropisie, asthme, perte de mémoire, 

_ affections soporeuses, hystéricie, perte de l’odorat. 

Dose. En poudre, 3j, 3j : en infusion, 31] , ui]. 

MISE C ÉCONOM: 1: . | 

SUCCÉD. La Cataire, la Sauge. 

APPRÉC. Peu usité, sans doute à cause de sa rareté - 
puissant, héroïque. 


EUCRIUM. Scordium. Feuilles oblongues, sessiles, 
dentées en scie ; fleurs axillaires, géminées, pédon- 
culées ; tige étalée ; fleurs rouges. Fleurit tout l'été. 
Black. 475. 

PHARM. Scordium. 

| FRANG. Scordium, Germandrée d’eau, Chamaras. 

| Lreu. Europe, surtout septentrionale. 

PART. USIT. L'herbe, | 

PORMEAT PRE sr | 

Quar. Odeur céphalique, alliacée, fatigante ; saveur 
amére , àcre , persistante. 

Princir. Extrait aqueux, À; extrait spiritueux, plus amer 
et plus actif, Æ. 

VERT. Toute la plante, balsamique, tonique, anti-putride, 
fébrifuge , résolutive , emménagogue, diaphoretique, 
vermifuge, - 13 
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_Usac. Fièvres intermittentes, peste, ulcères sordides , 
gangrène, extérieurement. 

Dose. Extérieurement, Q.S$.; intérieurement, en infusion 
theiforme : sec, en Absrié , 3j, 3ij; suc défeque, 
de 31], 31. 

UsAc. ÉconoM. Brassavola a fait usage, avec succés, 
de la Germandrée d’eau, dans une maladie vermimeuse 
des chevaux. 

Succép. L'Alhaire, Erysimum Alliarra. 

APrRÉC. Plante excellente, moins usitée qu’elle ne Fe | 
l'être : elle annonce des vertus qu'elle n a pas encore 
manifestées, et qu'on devrait rechercher par des tenta- 
tives prudentes et circonspectes ; car elle échaufle et 
agite beaucoup. 

JEUCRIUM. Chamædrys. Feuilles ovales, un peu retrecies 
en éoin, incisées, crénelées, pétiolées ; fleurs disposées 
par trôis ; tiges penchées , légèrement velues. Fleuri 
tout l'été. Black. 80. | 

PHaru. Chamaædrys. 

Franç. Chamaædrys , Germandrée , petit Chêne. 

Liku. Europe nstralés | 

Princir. Extrait aqueux et spiritueux, presqu'en même 
proportion : l'extrait aqueux est plus amer que de 
spiritueux. 

Fout le reste, comme le Chamæpitys ; mais La ctidl 
et les vertus du Chamædrys sont plus marquées : : mêmes 
usages. 


SATURE I A. 


LANIÈRES de la corollé presque égales ; étamines 
éloignées. | | | 
SATUREIA hortensis. Pédoncules biflores. Fleurit en 
thermidor. Fa 
PHARM. Saturera. 


FRanç. Sarriette ou Sariete. 
Lieu. France méridionale ; cultivée par tout. j 
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: Parr. usiT. L’herbe. 

EOoNME: mas Arai 

QuaL. Odeur pénetrante, forte, portant à la tête ; saveur 
chaude, un peu amère : cette plante ne perd rien par 
l'exsiccation. 

Prixcrr. Huile essentielle abondante, fort âcre. 

Vert. Resolutive, excellente , emmenagogue, stoma- 
chique, aphrodisiaque. 

Usac. Difhculté de digérer, inappétence, stérilité. 

Dose. Q. S. en infusion theiforme. | 

UsAc. Économ. Culinaire , comme condiment agreable | 
et sain, dans les ragoûts , les Fèves de Marais, etc. 

SUCccÉD. Le Thim, le Laurier-Cerise amandé ( prunus 
Laurocerasus }, le Pouliot. 

ÂPPRÉC. Si nous abondions moins en plantes aromatiques, 
celle-ci serait très-recommandable. 


SATUREÏA capitata. Fleurs en épi; feuilles carénées, 
marquees de points ciliés. 

PaarM. Thymus creticus. 

FRANG. Thim de Crète, T. d'Espagne. 

PART. usIT. Herbe. 

AprrÉc. Toutle reste, comme le Thim ordinaire ( Thy- 

_ mus vulgaris ) ; mais plus fortement prononcé. 


HY59 OPUS. 


LANIÈRE moyenne de la lèvre inférieure créne- 
lée ; étamines droites, distantes. 


YSSOPUS ofhcinalis. Épis penchés ; feuilles lancéolées. 
Sous-arbrisseau. 

PHarM. Hyssopus. 

Franc. Hyssope, ou Hysope. 

Lieu. Espagne, Autriche, France méridionale, 

ParrT. usit. Herbe, fleurs , semences, 

PODNMEu ru at de dv 
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Quar. Odeur forte, fatigante, assez agréable ; saveur 
aromatique, amère, tirant sur le Camphre. 

: Princir. Huile essentielle , pur croit contenir un peu 

: de substance ramphrées 5; extrait spiritueux, tres- 

âcre, =; extrait aqueux, un peu salin ‘et amer, “ 


Son: infusion aqueuse est réputée plus active que son 

- infusion vineuse : l'analyse repousse cette presomp- 

tion. 

Verr: Toutes les parties de cette plante sont balsamiques, 

toniques , résolutives , expectorantes , stomachiques , 
-..: sudorifiques , incisives. 

Usac: Toux des vieillards , esquinancie, asthme humo- 
‘ral, goutte ? calcul ? ophthalmie, ecchymose ? 
“Dos M. S. M4, pour bij d’infusion. 

“Usac. ÉcoNom. On s’en sert en Perse, pour donner de 
l'éclat au teint. 

Succén. Le Romarin ; mais ce dernier est plus fort que 

4 Hyssope. | 
ArrRéc. L'Hyssope est puissant, précieux ; trop peu 
usitée. Son eau distillée et son syrop réunissent émi- 
nemment toutes ses vertus ; ils sont cependant l'un et 
l'autre moins usites qu'ils ne devraient l'être. 


NE PÉTA. 


LÈVRE inférieure de la corolle, ayant son lobe 
moyen crénelé ; bord de la gorge du tube 
réfléchi ; 5 étamines rapprochées. 


NEPETA. Cataria. Fleurs en épi, verticillées , légèrement 
pédonculées ; : feuilles pétiolées ; en cœur, artiees en. 
scie ; fleurs blanches. Fleurit en messidor ét thermidor. 
Black. 455. | 

PHarm. MVepeta. 

Franc. Cataire, Herbe aux chats. 
Lieu. Europe, surtout septentrionale. 
Parr. usiT. L'herbe entière. 
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QuaL. Amère, hircuse ( sentant le bouc ). 

Princir. Peu d'huile essentielle ; un extrait spiritucux, 

agreable. | 

-_ Vert. Balsamique, tonique , résolutive, expectorante, 

stomachique , anti-chlorotique. 

Usac. Hystéricie, pâles-couleurs , affections nerveuses. 

Dose. En infusion théiforme , 3j, 3ij, 348$, pour ib; 
d'eau. 

UsaAc. ÉconoM. Les chats se vautrent sur la Cataire, 
comme sur le Marum vrai : on croit que c’est pour se 
bien imprégner de son parfum , qu’ils aiment beau. 
coup et qui est pour eux, dit-on, trés-aphrodisiaque. 

Le bon chien courant sé vautre sur la Bête-Fanve, 
qu'il a forcée. | 

Succép. Le Pouliot, 

Aprréc. Plante qui paraît recéler des vertus particulières, 
qu'un plus fréquent usage et surtout plus varié, pour- 
rait manifester. Elle s'annonce comme possédant de 
grandes vertus anti-spasmodiques , et c'est sans doute 

-par-là qu’elle est si recommandable dans les pâles- 
couleurs. Excellente, peu usitée. 


L AV AN DU L A. 


CALICE ové , légérement denté , appuyé sur les 
bractées ; corolle résupinée ; étamines dans le 
tube. 


LAVANDULA. Spica. Feuilles lancéolees , entières ; épis 
| nuds: Fleurit en messidor. Black. 294, 205. 

PHarmM. Lavandula.  L. Angustifolia.  L. Latifolia. 
Bauh. 

Franc. Lavande, grande Lavande, Spic ou Aspic ; La- 
vande femelle ou. commune. | 

Lieu. France méridionale, Italie, Espagne. 

Part. usiT: Les fleurs. On peut employer les feuilles, 
la plante entiere. HIT 
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FORME". anal | 

Quar. Toute la plante fortement odorante, amère : les 
fleurs donnent + d'huile essentielle ; — , selon Car- 
theuser , qui a aussi obtenu + d'extrait aqueux, un 
peu amer et salé , et + d'extrait spiritueux, d’un goût 
aromatique. 

VERT. La Lavande est nervine, résolutive, céphalique, 
uterine , anti-apoplectique. 

UsAc. Aphonie, balbutiement, parturition difficile ? 

Dose. En infusion theiforme, Q. $S. L'huile essentielle, 
de j à ïij gouttes ; l’eau distiliée, phlegmatique, de 
3j à 3iv. 

UsAG. ÉCONOM. Trés-usitée comme parfum. L'eau de 

Lavande spiritueuse est trés-employée pour la toilette. 

Succéb. Tous les aromatiques forts et agréables. 

APPRÉC. La Lavande est peu usitée, trés-puissante , ex- 
cellente. | 

Un enfant étant né avec une tumeur de la grosseur 

d'un œuf de pigeon , au sommet de la tête. tous les gens 
de l’art consultés, conseillérent de ne pas l'ouvrir. ( Or- 
dinairement ces sortes de tumeurs sont lymphatiques et 
communiquent avec le cerveau.) Acrel, célèbre chirur- 
gien de Stockholm, la fit frotter assiduement avec l'esprit | 
de Lavande composé , de la Pharmacopée de Londres, 
et parvint à la résoudre entiérement : ce fait est remar- 
quable. La Lavande entre dans le baume apoplectique # 
on en retire, par la distillation, une huile essentielle, | 
trés-active et très-agréable. | 


LAVANDULA. Siœchas. Feuilles lancéolées-linéaires, en- | 
tiéres ; épis ramasses. Sous-crbrisseau. Black. 241. | 
PHARM. Séœchas Arabica. 
FRANçS. Stœchas, S. Arabique. 
Lreu. France, Espagne, Portugal. 
SUGCÉD. La Lavande , qui paraît même mériter la pré- 
férence. | 
Tout le reste comme la précédente ( Z. Spica ):. 
cette dernière est plus forte et cependant moins usitée. | 
Il est à présumer que les fleurs de Stœchas, telles | 
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w’on les trouve dans le commerce, ont perdu une 
partie de leur odeur et de leurs autres qualités. Le 
syrop de Stœchas est plus usité que la plante elle- 
même. La dose de ce dernier, tant simple que com- 


posé, est de 3ij à 4]. 


M E N T H A. 


CoroOLLE peu sensiblement labiée , presque égale, 
à quatre divisions , dont une plus large et échan- 
crée ; étamines droites et écartées, 


ENTHA auricularia. Épis oblongs, feuilles oblongues, 
en scie, poilues, sessiles ; étamines plus longues que 
Lécbioll. 

PHarm. Mentha auricularia. 

Franc. Menthe oreillère. 

Lieu. Inde orientale. 

PART. usiT. Herbe. 

DONNE. et ni esse 
uAL. Odorante, amere. 

Aprréc. Schreber, éditeur de la Matière medicale de 
Linné, ne connaît pas cette plante. 


ENTHA syluestris. Épis oblongs ; feuilles oblongues, 
dentcées en scie, cotonneuses, sessiles ; etamines plus 
longues que la corolle; fleurs rouges et blanches. 
Fleuriten messidor et thermidor. Black. 290. 

PHarm. Mentha syluestris. 

Franc. Menthe sauvage. 

Lieu. France, Angleterre, Allemagne. 

RP MST JE nerbe 

Quaz. Trés-odorante, amére. 

Princir. Esprit recteur, huile essentielle. | 

Vert. Résolutive, cordiale, stomachique,, etc. 

AprRÉc. Tout le reste comme la suivante, (. Mentha 
crispa }; mais plus faible et moins usitée. 
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MENTHA crispa. Fleurs en tête: feuilles en cœur, den- 
tées, ondulées , sessiles : étamines, de la hauteur de 
la corolle. | | | 

PHarm. Mentha crisha. 

FRANÇ. Menthe frisée, M. crépue des jardins. 

Lieu. Europe, principalement la Syberie. Cultivée par- 
tout, dans les jardins. 

POP si: comte 

QuaL. Très-odorante , amére. 

PriNCiP. = d'huile légère ; ; d'extrait aqueux, presque 
inerte, et à peu-prés autant d'extrait spiritueux , fort 
detit, , 

Verr. Résolutive, aristolochique, carminative, ructa- 
trie, aphrodisiaque, répercussive du lait, stoma- 
chique. | 

Usac. Affections soporeuses, céphalalgie , vomissernent, 
colique , inappétence, lienterie , hystéricie, menstrua- 
tion laborieuse, flueurs blanches, asthme , toux con- 
vulsive, dépôt au sein ? satyriasis ? | 

Dose. En infusion théiforme , Q. S. son huile essen- 
telle, j, ij, iij gouttes , dans le sucre , le jaune d'œuf, 
etc.; Son au distillée, de 3j à 3iv; son syrop, de 
SACS. 

UsAG. ÉcoNom. Le lait des vaches , nourries avec cette 
plante, se coagule, dit-on, difficilement , et ne donne 
presque point de fromage. Ce fait vaut bien la peine 
d’être vérifié ! | | 

SuccÉD. Toutes les Menthes , surtout la Mentha Piberitæ 
et la Mentha aquatica , qui ont même un arôme plus 
fort et plus agréable : la Mentha spluestris est plus 
faible. 

Aprrréc. Excellente, fort usitée dans le Nord; moins en 

France. 


MENTHA piperila. Fleurs en tête ; feuilles ovées , pétio= 
_ lées: étamines plus courtes que Ra corolle. 
Paru. Mentha piperita. | 
FRANç. Menthe poivrée. 
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Lieu. Angleterre, Pyrénées. 

Part. usiT. L’herbe. 

Quar. Tout le reste comme la précédente ; mais plus 
éminente en vertus. Elle imprime à la bouche un 
sentiment de froid. Les Anglais font grand usage de 
son eau distillée, à titre de stomachique, même en 
pleine santé. | ; 


[ENTHA. Pulegium. Fleurs verticillées ; feuilles ovales, 
obtuses , légérement crenelées ; tiges presque rondes, 
rampantes ; étamines plus longues que la corolle; fleurs 
rouges. Fleurit en thermidor et fructidor. Black. 302. 

PHarM. Pulegium. 

FRANc. Menthe Pouliot, Menthe aquatique. 

Lreu. Europe, lieux humides. 

Tout le reste comme la Menthe crépue ou frisée ; 


ed 


mais le Pouliot est plus fort, plus âcre. Toutes les 
Menthes ont les mêmes propriétés ; elles ne diffèrent 
que par le plus ou le moins d'énergie et de suavite. 


G LE C O M A. 


CHAQUE paire d'anthères connivente en forme 
de croix ; calice à cinq divisions. 


LECOMA Hederacea. Feuilles en forme de rein, cré- 

| nelées: fleurs bleues. Fleurit en germinal et floreal. 
Black. 225. 

PHarm. Hedera terrestris. 

FRANç. Lierre terrestre. ‘L'errette. 

Lieu. Europe. 

PPaART.-USIT. L'herbe. 

ORNE. 

Quar. Un peu amère, un peu âcre. | 

Princrr. Peu d'huile essentielle : au-delä de £ d'extrait 
aqueux , très-âcre ; peu d'extrait résineux, plus faible. 
Ainsi cette plante est très-propre aux infusions aro- 
matiques aqueuses. 


Lé 


l 
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VERT. Tonique, détersive, expectorante. 

Usac. Ulcéres internes, toux, colique hypochon- 
driaque , céphalalgie, catharches , asthme humide. 

Dose. Indeterminée : infusion thaiférnme , plus où moins 
chargée. 

Usac. Économ. On dit qu’elle arrête la fermentation 
de la biére, et qu'elle augmente sa limpidité, 

SUCCÉD. L'Hyssope , le Romarin. 

APPRÉC. Assez usitée ; mais faible, par insuffisance de 
la dose à laquelle l'habitude la restreint : SOn Syrop 
posséde les vertus de la plante ; il est trop négligé. 


LAMIUM. 


LÈVRE supérieure de la corolle entière , en voûte: 
lèvre inférieure bilobée ; gorge de la corolle 
dentée en scie de part et d’autre, en ses bords. 


LAMIUM album. Feuilles en cœur, terminées en pointe 
aiguë , dentées en scie, pétiolées ; vertécilles com- 
posés d'environ vingt fleurs blanches. Fleurit tout 
l’éte. Black. 53. 

PHaRM. Lamium album. 

FRANG. Ortie morte, Ortie blanche, Archangélique. 

Lreu. Europe. 

PART. usiT. L'herbe. 2 

Quar. Odeur fatigante, désagréable. 

UsAG. Flueurs blanches, scrofules. 

APPRÉC. Peu usitée, douteuse dans ses effets : elle ne 
paraît pas avoir des vertus marquées, au moins 
sont-elles trés-faibles. 


BETONIC A. 


CALICE dont les divisions imitent les barbes d’un 
épi ; lèvre supérieure de la corolle relevée , uni 
peu plane ; tube cylindrique. 


BETONICA offcinalis. Épi des fleurs interrompu ; division 
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moyenne de la lèvre de la corolle échancrée ; fleurs 

| rouges. Fleurit en thermidor. Black. 401. 

PHarm. Betonica. 

FRANG. Betoine. 

Lieu. Europe australe. 

PART. usiTr. L'herbe, les fleurs. 

| Quar. Odorante , aromatique , un peu narcotique, ti- 
rant sur l'odeur de punaise ; odeur des fleurs, plus 
agreable. 

Princir. Huile essentielle, en très-petite quantité”; on 
doute même que Lewis en ait obtenu : extrait aqueux, 
un peu salé, balsamique, amer, :; extrait balsa- 
mique résineux, un peu àcre, +. 

Vert. Nervine , tonique, errhine : la racine, émétique ? 
anodyne, brie ? 

Usac. Céphalalgie, hystericie. 

Dose. De 31 à 3] : dose de la racine , comme émé- 
tique , 3) , 31. 

| Usac. Économ. On peut Fe ses feuilles; on s’en 

| sert, comme sternutatoire, pour les chevaux. 

Succép. La petite Sauce. 

APPrRÉC. Fort usitée, fdble: on peut même douter de ses 
vertus, qui ne sont confirmées par aucune observation 
exacte et précise. Sa réputation nous vient des Grecs ; 
elle l’a moins conservée en France, qu'en Espagne et 
en Italie. L’emplâtre qui porte son nom, était specia- 
lement consacré chez les Anciens, aux plaies de tête. 


SFA CH'YS. 


_ LÈVRE supérieure de la corolle en forme de voûte; 
lèvre inférieure réfléchie par les côtés, ayant 
sa division moyenne échancrée et plus grande 
que les latérales ; étamines dont les Glitiens, 
en se desséchant , se rejettent de côté. 


TACHYS Sylvatica. Feuilles en cœur, pétiolées ; verticilles 
de six fleurs rouges. Fleurit en messidor. 


268 CLASSE XIV. DIDYNAMIE. 


PHARM. Galeopsis. 

FRang. Épiaire des bois. 

Lreu. Europe; les bois. 

ParT. USIT. L'herbe. 

ArrRÉC. Peu ou point usitée etne méritant pas de l'être 
à moins que de nouveaux essais ne lui découvrén 
des vertus qu’on ne connaît pas aujourd’hui. Sa racin 
teint en jaune, 


4 


MARRUBIU M. 


CALICE en forme de soucoupe , d'une substanc: 
roide , marqué de dix stries ; lèvre supérieur 
de la ST fendue en deux , linéaire , droite 


MARRUBIUM vulgare. Dents calicinales délices comm 
des soies, crochues ; fleurs d’un blanc sale. Fleurit e: 
messidor et thermidor. Black. 479. 

PHARM. Marrubium album , Prassium album. 

FRANG. Marrube blanc. 

Part. UsiT. L’herbe. 

FORME. 

QuaL. Odeur Forte agréable d’abord, fatigante ensuite 
saveur un peu amère, désagréable. 

PRINCIP. Extrait aqueux faible, 2 ; extrait spiritueux 

verd, odotant , amer, au- de de 

VERT. Emménagogue, thorachique | anthelminthique 

diurétique , sudorifique, anti-spasmodique. 
On prétend que sa décoction, mêlée au sang qu 
sort de la veine , le rend plus rouge ét plus fluide 

UsAc. Asthme hide , ptyalisme , empätement des vis 

cères, menstruation Aifhiciies hystéricie, affections spas 
:modiques, salivation prolongée pendant un an, guéril 
par son moyen? certaines affections PRE | 
etc. 


Dose. En infusion theiforme, plus où moins chargée! 


Q. V. 
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Usac. ÉconoM. A 

Succép. Ballota ns. ‘Marrube noir. 

Arrréc. Excellente, trop peu usitée ; louée par Galien 
et par les Arabes, pour les obstructions des poulmons ; 
très-recommandable surtout pour les affections vapo- 

reuses , qui tiennent à la diminution de la transpira- 
tion insensible. F- H. Lange, prefère les feuilles de 
Marrube blanc à:tous les autres béchiques, dans 
J'asthme humide , et en general dans tous des engor- 
ogemens froids des poulmans | 


LEONURUS. 
ANTHÈRES parsemés de points brillans. 


CONURUS Cardiaca. Feuilles de la tige lancéolées , à 
trois lobes ; fleurs purpurines ou blanches. Ficütit, en 
messidor et thermidor. Black. 171. 

PHarm. Cardiaca. 

FRANc. Agripaume , Cardiaque. 

Lieu. Europe. 

Parr. usiT. La plante entière. 

ApPPRÉC. Inusitée, quoiqu ‘elle annonce une activité peu: 
commune. Peut-être n'est-elle rejettée de la plupart 
des matières médicales, que parce qu'aucune obser- 
vation bien faite n’autorisait à l'y comprendre. C'est 
une des plantes dont on devrait tenter prudemment. 
l'usage. Boerrhaave l’a déjà proposée, comme sudo- 
rifique , Sur generis et Cordus, comme propre à ré- 
tablir les estomacs glaireux. 


ORIGANUM. 


FLEURS en épi interrompu par des feuilles, 
qui lui donnent l'aspect d'un chaton à quatre 
angles et qui enveloppent les calices. 


RIGANUM. Dictamnus. Feuilles inférieures cotonneuses : 
épis penches. Black: 402. 
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PHarM. Dictamnus creticus. 

FRaANg. Dictame de Crête. . 

Lieu. La Crête, le mont Ida. 

. Part. usiT. Les feuilles ou plutôt l’épi. 

FORME. . .. 196 

Quar. Odeur forte; agréable ; saveur amère, analooue 


a l'odeur. 
PriNcrr. Extrait spiritueux, 2; extrait aqueux, plu: 
faible, Z. Selon WVeumann, une huile légére trés- 


aromatique , qui se fige par le froid et qui imite 
alors la forme du Camphre. 

Vert. Stomachique, emménagogue, cordial. 

UsAc. Accouchement difhcile. 

Dose. En infusion, de si à 3h; en substance, d' 
à 3j. 

DiSAG. ÉCONOMIE van oki 

-SuccéD. Tous les aromatiques. 

ArrRÉC. Le Dictame est puissant, sur les lieux oùi 
croit; peu usité parmi nous; parce que, tel que nou: 
le recevons par le commerce , il a perdu presque tou 

_son arôme, et avec lui la meilleure Due de se: 
VETEUS,» : 

L'Origan de crête, Origanum Creticum, n'est usit 
que dans les cuisines , à titre de condiment. En mé: 
decine , il peut être remplacé par le suivant : 


 ORIGANUM vulgare. Épi un peu arrondi , paniculé , ra- 
masse ; Braëtees ovales, plus longues que le calice 
fleurs purpurines. Fleutit en messidor et thermidor 
Black. 280. 

PHarm. Origanum vulgare. 

Franç. Origan. 

Lieu. Europe, Canada, Virginie. 

Part: usiT. La plante entière. 

FORME. . ., 4... 

Quai. Un peu amère, un peu àcre, odorante. 

Princrr: Huile essentielle très - pénétrante , en assé: 
grande quantité ; substance camphrée , très-marquée! 
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Vert. L'Origan est corroborant, résolutif, excitant, 
céphalique , etc. 

Usac. Toux, asthme, phthisie chlorose. 

Dose. En battre: de 3$ à 3j; en infusion, de 3j 
a 3ij. 

UsAc. ÉcONOM. Il teint en rouge-brun. 

Succép. Tous les aromatiques. 

ArrrÉc. Peu usité, quoique puissant : il peut suppleer 
le Marrube ; il est même moins désagréable, 


RIGANUM. Majorana. Feuilles ovees, obtuses ; épis 
arrondis , serres, cotonnëeux. 

PHarM. Majorana. 

FrANG. Marjolaine. 

Lieu. Cultivée partout, dans les jardins. 

UsAc. Culinaire. 

ArrréÉc. La Marjolaine est peu usitée ; cependant elle 
possède des vertus marquees , en même tems qu'elle . 
est agréable. Cartheuser et Spielmann en ont retiré 
jusqu'a :z - d'huile essentielle , qui, conservée, laisse 
précipiter. une sorte de résine, très- ressemblante au 


Camphre.:. 


THYMUS. 


CALICE à deux lèvres, dont l'entrée du tube est 
fermée par des poils. 


CHYMUS. Serpyllum. Fleurs en tête ; tiges rampantes ; 
feuilles planes, obtuses, garnies de cils à leur base ; 
fleurs purpurines. Fleurit en messidor et le reste de 
l’ete. 

Puanm. Serpyllum. 

FRrANG. Serpolet. 

Part. usiT. La plante entière. 

Usac. Économ. Selon Linné, elle dissipe la Cephalee 
qui succède à l'ivresse. 
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Arrréc, Cette plante posséde, mais faiblement, les prin 
cipes et les vertus des autres aromatiques - elles 
même agréable, surtout'sa varièté Citronée, Serpyllum 
fohis Citri odore ; cependant on ne l’emploie he | 
point en médecine. | 


THYMUS eur ss 

PHARM. Thymus vulgaris. 

FRANç. Thym. 

Lieu. France méridionale , Jtalie, Espagne : cultive par 
togt 0. » | 

PART. USIT. Plante entière. | : 

QuaL. Odeur forte, agréable ; saveur amère, aromatique 

Prince. Arôme, huile volatile, dans laquelle se pre! 
cipitent quelquefois de petits flocons d'huile ou dl 
résine, de forme crystalline , fort analogue au Cam 
phre. | 

Cartheusér a tetire du Thym : huile volatile, = 
extrait had Prius 5 ; extrait spiritueux resi 
- NEUX , Fa Lo RE 

:VerT. Le Thym est excitant, resolutif, expectorant| 
utérin, nervin , corroborant , stomachique , emménal 
gogue. 

Usac. Vieillesse, leucophegmatie, menstruation difficile 
rhume , odontalgie. ( Son huile, dont on imbibe dt 
coton ; qu'on applique sur la sels correspondant 
a la dent douloureuse. ) : 

Dose. En infusion, de 3j à 36, pour 1bj d'eau : s' 03 
huile volatile, dj à iv gouttes. 

USE" ÉCONOM. D'un emploi jonrnaber dans les cuisi) 
nes, atitre de condiment. | | 

SuccÉ». Sarriette, Estragon , etc. 

APPRÉC. Plante trés-active ; moins usitée en médecine 
qu’elle ne devrait l’être " sans-doute , parce que l'idée! 
de condiment semble exclure celle de médicament 
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MEL: ES:5 A. 
Et } Se 
_ CALICE aride , un peu plan en dessus ; lèvre su- 
périeure fastigiée ; lèvre supérieure de la carolle 
un peu en voute, à deux divisions ; lobe moyen 


de la lèvre inférieure échancré en cœur. 


MELISSA officinalis. Grappes de fleurs axillaires, verticil- 
lées; pédoncules simples. Fleurit en messidor et ther- 
ne Pack. 27. 

PHaru. Melissa Citrata. 

Franc. Mélissé ou Citronelle. 

Lieu. Piémont, Suisse, France méridionale. 

ParT. UsiT. Plante entière; son huile légère ; ses eaux 
distillées : phlegmatique, spiritueuse composée ; son 

‘Syrop. | 

QuaL. Aromatique , agréable , sentant le Citron. 

 PRINCIP. Huile volatile ; éxtrait spiritueux , peu agreéa- 

_ ble, +; extrait aqueux, un peu austère et amer, =. 

VERT. ue stimulante, cordiale, emménagogue, 
anti-spasmodique , diurétique , sudorifique , anti-vé- 
nérienne. , | 

Usac. Paralysie, mélancholie , hystéricie, pero 
de cœur , épilépsie, syphilis. 

Dose. En fus où theiforme , Q: S.; son huile légère ; 
de j a iv gouttes ; son eau distillée phlegmatique, de 
35 à 3iv; son eau spiritueuse, de 3ij à 58. 

Succép. Melissa Calamintha. 

_ AprprÉC. Plante la plus agréable , en infusion, de toutes 
les didynamiques ou labices, Je la soupçonne ano4y- 
ne. J'en fais la boisson ordinaire des malades, dans 
le traitement de la diathèse siphylitique soie ; par 
l'Ammoniaque. Il importe de ja cueillir au moment 
où elle prépare le developpement de ses fleurs. Tres- 
puissante , usitee. 


19 
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MELISSA. Calamintha. Pédoncules axillaires dichotomes, 
de la longueur des feuilles. Fleurit 2dem. 
PHARM. Canne montana. 
FRANG. Calament de montagne. | 
Aprräc. Comme la précédente ; plus faible, moins 
agréable, moins usitée. | 


DRACOCEPHALUNM. 


GORGE de la corolle renflée ; lèvre supérieure 
concave. | 


DRACOCEPHALUM Canariense. Fleurs en épi; feuilles 

composées. 

PHarM. Melissa Canarie. 

Franc. Melisse de Canarie. 

Lieu. Tsles Canaries. 

PART. Usir. Herbe. 

Quar. Fortement odorante. 

PRINOIR. LS 

AprrRÉC. Plante hérdique. selon Linné; peu ou point 
connue, dans les officines de France , peu usitée : à 
plus foite dose , notre Meélisse la supplée parfaitement. 


DRACOCEPHALUM. Moldavica. Fleurs verticillées : ; brac- 
tées lancéolees ; dentures capillacées. | 
PHAM. Melissa turcica. 
FrANc. Idem. 
Lreu. La Moldavie. 
ArrrÉc. De toutes les Mélisses la plus faible ; inusitée 
superflue. 


fr 


OC Y M U M. 
LÈVRE supérieure du calice arrondie, inférieure: 
quadrifide ; corolle renversée , l'un des côtés. 


quadrihde, l'autre entier: les HER extérieurs! 
jouent un appendice à leur base, 


GYMNOSPERMIE. 275 


DCYMUM. Basilicum. Feuilles ovées, glabres ; calices 
cilies. Black. 104. 

PaarM. Basilicum. 

FrANç. Basilic. 

Lieu. Ceylan; cultivé partout, dans les jardins. 

ParrT. usiT. Herbe. 

| Quar. Odeur forte, fatigante , agréable : fraiche ; saveur 
analogue. 

PRIMES 2er | 

VerT. Le Basilic est nervin , cordial, emménagogue. 

Usac. Vomissement, fluxions. 

Dose. En infusion théiforme, Q. S. infusé à froid, 
la dose de M$ dans Ïbj de vin, il agit très-éner- 
siquement. | 

Usac. Économ. Condiment. 

Succép. Sarriette, Thym, Estragon. 

APPRÉC. Puissant et néanmoins inusité. 


PRUNEL EL A. 


FILAMENS des étamines partagés à leur som- 
met en deux divisions, dont l'une porte les 
anthères ; stygmate fourchu. é 


PRUNELLA vulgaris. Toutes les feuilles ovales, oblongues, 
dentées en scie, pétiolées ; fleurs purpurines. Fleurit 
en messidor. Black. 24. 
PHarM. Prunella, Brunella , Consolida minor. 
| FRANG. Prunelle ou Brunelle, Bonette. 
Lieu. Europe. 
ParT. usiT. L’herbe. 
Quar. Très-légèrement odorante; sans saveur particu- 
lière. 
ArrrÉc. Fréquemment employée en gargarisme, contre 
l'angine, quoiqu’inerte et sans vertus. Superilue. 
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ANGIOSPERMIE. 


EU PH RAS [4 


CALICE à quatre divisions cylindriques ; capsule 
ovale , oblongue , à deux loges :; anthères divi- 
sées postérieurement en deux lobes aigus , °l'ur 
des lobes des anthères inférieures garni d'une 
petite épine à sa base. 


EUPHRASIA officinalis. Feuilles marquées de petites M | 
et finement dentées ; fleurs blanches, rayees de noir 
Fleurit tout l’ete. Black. 427. 

PHARM. Euphrasia. 

FRANG. Euphraise, ou Eufraiïse. 

Lieu. Europe. 

PART. usiT. L’herbe ; son eau distillée. 

QuaL. Odeur faible ; légèrement amère. 

VERT. Faiblement astringente. 

Usac. Son eau distillée contre les maladies des yeux 
méme son suc en Islande. 

»* ApPRÉc. La plante, son eau distillée également san: 
action. À retrancher de la matière médicale. 


PE D'IC'UTL'A BTS. 


CALICE à quatre divisions : capsule oblique 
terminée en pointe saillante , à deux loges 
semences renfermées dans une tunique. 


PEDICULARIS palustris. Tige rameuse : calice en crête 
charge de points calleux ; lèvre de la corolle oblique 
fleurs purpurines. Fieurit au printems et en automne 

PHARM. Pedicularis aquatica , Fistularia. 


FRANG. Pediculaire des marais, Herbe aux poux , Herb! 
aux fistules, 
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Lu. Europe ; les marais. 
PART. USIT. L’herbe recente. 
Quar. Fétide , désagréable , nauséeuse. 
MHINERME Se | 
Vert. Détersive, phthiriaque. 
Usac. Fistules, ulcères sanieux, calleux, poux. 
_ Dose. Exterieurement, Q. S. | 
SUCGÉD. Pédiculaire des bois , Staphisaigre. 
APPRÉC. Quoique inusitée, elle paraît receler des vertus, 
qu'il faudrait rechercher par l'experience, prudemment 
conduite. Suspecte comme toutes celles de sa famille. 


ANTIRRHINU M. 


CALICE à cinq feuilles ; base de la corolle formant 
- une saillie qui regarde la terre ; capsule à deux 
loges. 


ANTIRRHINUM ZLinaria. Feuilles lanceolées, linéaires 
serrées l’une contre l’autre ; tige droite ; fleurs imbri- 
quées en épi terminal, sessiles, d'un jaune pâle, avec 
une teinte de couleur safranée , à la gorge de la corolle, 
Fleurit en messidor et thermidor., Black. 115: 

PsarM. Linaria. ; 

FRANG. Linaire, Linaire commune, Lin sauvage. 

PLreu. Europe. 

Par. usiT. L'herbe. 

QuaL. Hirqueuse, urineuse, un peu amère. 

RU 

VERT. Anodyne, laxative, purificative, diurétique , em- 
meénagogue. | 

Usac. Ictére, hydropisie, ophthalmie, hémorrhoïdes bor- 
ones , douloureuses. 

Dose. En infusion et légére décoction, de 3j à 3ij, pour 
Ïbj d’eau : principalement usitée extérieurement , con- 
tuse et en cataplasme , crud ou cuit. 

Usac. ÉcONOM. Ses fleurs tuent les mouches : pour cette 

.… fin, les Suédois en pendent des paquets à leurs fenêtres. 


LL 
« 
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SUCCÉD. Antirrhinum elatine (Velvote, Veronique femelle), 
qu'on croit même plus puissante, et dont le suc s’est. 
montre, dit-on, d’une grande utilité contre les ül-. 
cêres diese calleux , même contre la lèpre , Exté- 
ricurémenRE et | 

ArPRÉC. Puissante ; mais suspecte , employée seulement 
dans les bains, en cataplasme, en onguent, contre les 
hemorrhoïdes douloureuses. 

Le vers suivant apprend à la distinguer de l’Eu- 
Phorbra cyparissias, avec laquelle on pourrait la con- 
fondre : | 


out lactescat, sine lacte Linaria crescat. 
WoLzr. 


ANTIRRHINUM majus. Fleurs en épi : calice arrondi ;, 
grandes fleurs purpurines ( ou blanches ). Fleurit 
idem. 

PHARM. Antirrhinum. 

FRANC. Grand Muflle-de-veau. 

LIEU. France, Italie. | 

Arrkéc. Tout le reste comme la précédente. La qualité 
vireuse de ces deux plantes suppose des propriétés très- 
marquées : on pourrait en decouvrir les vertus par les 
tâtonnemens d’une expérience éclairée et sage. 


SCROPHULARI A. 


CALICE à cinq divisions ; corolle un peu globur- 
leuse, renversée ; capsulé : a deux loges. 


SCROPHULARIA nodosa. Feuilles en cœur, marquées 
de trois nervures ; tiges dont les faces forment entre: 
elles des angles obtus; fleurs d’un pourpre foncé. 
. Fleurit en messidor et réa dut 

PHarm. Scrophularia fœtida. 

FRANG. Grande Scrophulaire. 

Lieu. Europe. 

Part. UsiT. Racine , feuilles. 
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 Quar. Fctide, désagréable , amère, nauseuse. 

 Princrr. Extrait aqueux, un peu amer, =; extrait Spiri- 

tueux , plus décidément amer, même proportion. 
 VerrT. Toute la plante anodyne, résolutive , carminative, 
vermifuge , sudorifique. | 

UsAc. Hémorrhoïdes, esquinancie, plaies, galle,, sero- 

_ fules. | 

Dose. Intérieurement, de 3ij à 38, en decoction, pour 
Ïbj d’eau ; exterieurement, Q.S. 

Succép. Scrophularia aquatica. 

Aprrréc. Les uns ont beaucoup louée cette plante contre: 
les scrofules ; les autres lui refusent presque toute sorte 
d'action : ses qualités font présumer des vertus mar- 
quées. L'expérience impartiale peut seule décider la 
question. La Scrophulaire n'est presque pas employée. 


CROPHULARIA aquatica. Feuilles en cœur, obtuses, 
petiolées, décurrentes ; tige garnie d'angles saillans et 
membraneux ; grappes de fleurs terminales. Fleurs d’un 
pourpre fonce. Fleurit dem. 

PHarm. Scrophularia aquatica. 
Franc. Herbe du siege, Betoine d'eau. 
Arpréc. Même jugement que de la précédente. 


LINNÆ A. 


CaALICE double : calice du fruit à quatre feuilles ; 
calice de la fleur à cinq parties, supère ; corolle 
campanulée ; baie sèche , à trois loges. 


INNÆA borealis. 

PHarM. Linnæa. 

Franc. Idem ou Linnée (la). 

Lieu. Suéde , Norland, 

Part. usitT. L’herbe. : 

QuaL. Odeur agréable; légèrement amére. 
Vert. Diluante, diurétique , un peu astringente 
Usac. Rhumatisme, galle, 
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ArPrÉc. Excellente, selon Linné. Les paysans Suédois 
l'emploient beaucoup et avec succés ; peu ou point 
employee ailleurs. ; 


DIGITFTALEIS 


CALICE à cinq divisions ; corolle campanulée , 
ventrue , à cinq divisions ; capsule ovée , à 
deux loges. | | 


DIGITALIS purpurea. Folioles calicinales ovales-aigués ; 
corolles obtuses , dont ia lévre supérieure est entière ; 
parois inférieures du ventre de la corolle parsemées de 
taches rouges æœilletées ; fleurs rouges. Fleurit en mes- 
sidor et thermidor. | 

PHARM. Dicitalis. 

FRAnNG. Dicitale, Doîïgtier, Gants-de-notre-dame. 

LIEU. Europe méridionale. 

PART. UsIT. Herbe, fleurs. 

VERT. Voute la plante émétique, purgative, drastique, 
anti-scrofuleuse, anti - épileptique ; extérieurement , 
anti-ulcereuse. | 

Us4c. Goutte, rachitis, tumeurs froides, lèpre, scrofules. 

Dose. Intérieurement, de 3ij à 38, en décoction, pour. 
Ï5j d’eau ; extérieurement, Q. S. 

iv où v] cuillerées de son suc, purgent avec une 
violence dangereuse. On en préparé un onguent anti= 
scrofuleux , par l’infusion de ses fleurs contuses dans: 
le Miel ou le Sain-doux. 

AprrÉc. Plante violente, dangereuse à raison de sa grande 
energie, qui, bien dirigée, pourrait devenir infiniment 
utile, 


SE SAMU M: 


CALICE à cinq divisions ; corolle campanulée, 
quinquefide ; lèvre supérieure plus petite ; ru- 
diment d'un cinquième filet ; stygmate en lance; 
capsule à quatre loges. 
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SESAMUM orientale. Feuilles ovées-oblongues, entières. 

. PHaRM. Sesamum, S. veterum. 

| Franç. Sésame, Jugoline. 

_ Lœu. Malabar. 

PART. USIT. Semences. 

QuaL. Farineuses , huileuses. 

VERT. Emollientes, emoussantes. 

Usac. Marasme, douleurs , phlogose, démangeaisons. 

Miosr: Q. 5: 

UsAc. Économ. On en tire, par expression, une huile 
bonne à brûler et à manger, qui, dit-on, foruiñe les 
nerfs. Les nègres réduisent la graine en poudre et en 
font une sorte de bouillie assez agréable. Les Egyp- 
tiennes, pour augmenter leur embonpoint, boivent 
de l'huile de Sesame dans le bain. : 

Succép. La Caméline ( Myagrum satiuum ).. 

‘AprRÉC. Hors d'usage; peu connue sous ses rapports 
médicinaux : on doute que cette plante soit le Sesame 
de Dioscoride. 


æ 


NAROECE TX 


CALICE à cinq dents ; corolle dont le limbe est 
sexfide ; baie à quatre semences. 


VITEX, Agnus Castus. Feuilles digitées, en scie ; épis ver- 

ticillés. Black. 159. 

PHarM. Aonus castus. 

FRrANG. Agnus castus, petit Poivre, Poivre sauvage. 

Lieu. Naples, France méridionale. 

PART. USIT. Semences. 

QuaL. Semences chaudes, âcres, nidoreuses. 

RAPENOEE. 2 EURE CE 

Verr. Un peu astringentes, anti-vénériennes, anti- 
-aphrodisiaques ? 

Usac. Histéricie, gonorrhée ? 

Dose. En substance, de 9j à 3j; en décoction, de 38 a 3ij. 
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APPRÉC. Inusitées, douteuses , superflues. 
_ On prétend que les mères de famille Athéniennes 
lorsqu'elles se disposaient à sacrifier à Cérés . dans les 
Thermofories , pour se mettre dans l’état physique le 
plus favorable à la chasteté, composaiént en partie leurs 
hits de feuilles d'Agnus castus ; et delà est née sans doute 
l'opinion, que cet arbuste, employé à titre de médi- 
cament, est anti-aphrodisiaque. : 


AVICENNEFA 


CALICE à cinq divisions ; corolle bilabiée ; lèvre 
supérieure carrée ; capsule coriace, rhomboï- 
dale, à une semence. | | 


AVICENNIA Tomentosa. Feuilles en cœur ovées, coton- 
neuses en-dessous. Arbre  : 
PHARM. Anarcadium ortentale. 
FRANG. Anacarde oriental. 
APrRÈC. Tout le reste comme l'Anacardium occidentale, 


page 179. 
ACANTHUS. 


CALICE à deux feuilles, bifide ; corolle à une 
lèvre , fléchie , à trois divisions ; capsule bilo- 
culaire. | À 


ACANTHUS mollis. Feuilles sinueuses, sans piquans. 
PHarm. Branca ursi, Branca ursina. 
FRANG. Acanthe, Branche-ursine , Brancursine. 
Lreu. Italie, France méridionale, 
Part. usiT. L’herbe. 
QuaL.-Glutineuse , fatigante ; d’une odeur étourdissante. 
PRINCE EN ENS | ù 
VerT. Emolliente , émoussante, parégorique. 
Usac. Les lavemens calmans; la brûlure ? 


Dose. ©. S. 


= 
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| Succép. Dans les pharmacies d'Allemagne , on lui sub= 
stitue la Berce ( Heracleum Sphondylium, page 111 ), 
plante avec laquelle J'Acanthe paraît avoir une grande 
affinite. 

Aprréc. Douteuse, suspecte, inusitée intérieurement : 
mieux appréciée par l’apalyse et l'expérience , elle 
pourrait devenir fort utile. | 


Cu AS SEE. X°F.: 
TÉTRADYNAMIE. 
STEITCGURE USE. 


PP LRPLUNE 


» SILICULE échancrée, en cœur, à plusieurs semen- 
ces ; valves carénées , opposces aux cloisons. 


EPIDIUM satzvum. 

PHarm. Nasturlium hortense. 

Franc. Nasitor, Cresson Alenois. 

Lieu. Cultivé partout, dans les jardins. 
PART. USIT. Herbe , semences. | 

QuaL. Âcre, orgastique. 

DIPHENGIP: 0724 , witriide : 

_ VERT. Plante diuretique, mondificative, anti-scorbutique. 

Usac. Hydropisie, scorbut, asthme humide, dartre 
laiteuse, calcul ? 

Dose. Son suc, de Zij à Ziv. 

Usac. ÉcoNoM. Trés-saine ; excellente en salade. 

SuccÉép. Toutes les Crucifères agreables. 

APPRÉC. Puissante, peu usitée comme reméde ; sans 
doute parce qu'elle est moins commune que d'autres 
genres et espèces de la même famille, qui croissent 
spontanément en France, 
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LEPIDIUM. Iberis. Fleurs souvent à deux étamines , à 
_ quatre pétales ; feuilles inférieures Jlanceolces, dentées 
en scie , les supérieures linéaires, trés-entières ; fleurs 
d'un blanc sale. Fleurit tout l’été et l'automne. 
- : PHARM. Tberis. 


FRANG. Petite Passe-rageg | 

APPRÉC. Mêmes vertus que la précédente ; moins agrea- 
ble , inusitée ‘en France. En Espagne, on joint fré- 
quemment son infusion au Quinquina , et l’on 
donne l’un et l'autre avant l'accés en froid des fiévres 
intermittentes. On emploie de la même maniere l'in- 
fusion seule de la petite Passe-rage. 


THLASPE 


SILIQUE échancrée , un peu en cœur , à plusieurs 
semences ; valves semblables à de petites na- 
celles , entourées d’un rebord saillant. 


THLASPI arvense. Siliques orbiculaires: feuilles oblon- 


gues, glabres ; fleurs blanches. Fleurit tout l'été. 
Black. 68. 


PHARM. Thlaspi. 

FrANc. Monoyère. | 

Lieu. Europe; les champs. 

APPRÉC. Comme le Lepidium satioum , mais plus faible. 
Peu ou point usitée. On pourrait la manger en salade, 
comme le Cresson de Fontaine et le Nasitor. | 


THLASPI. Bursa pastorts. Siliques un peu. en: cœurk. 


feuilles radicales pinnatifides. Fleurit tout l'été. B lack, 5. 
PHarM. Bursa bastorts. 


FRANG. Bourse de berger, Boursette. | 
Arrréc. Comme la précédente, mais plus faible encore : 
on la croit un peu astringente. 


SPACE LE US E. 5), 20 
CO MBLE AR IA 


SILIQUES échancrées , renflées, rudes au toucher ; 
valves relevées en bosse , obtuses. 


JOCHLEARIA officinalis. Feuilles radicales arrondies en 


cœur ; feuilles de la tige allongees. Fleurit en prairial. 
Black. 227. 


PHarm. Cochlearia. 

FRANc. Herbe aux cuillers, Cochlearia. 

Lieu: Europe septentrionale, côtes maritimes ; cultivée 
dans les jardins. 

PART. USIT. La je entière. 

Ford. 

Quaz. Acre, amère ; faible odeur de Nasitor. 

PRINCIr. rs. huile légère : elle donne facilement de 
l’Alkali volatil, même au degré inférieur à l’eau bouil- 
lante. 

VERT. Incisive, mondificative, diurétique, anti-scorbu- 
tique , anti-scrofuleuse. 

Usac. Scorbut, cachexie froide, rachitis, hydropisie, 
hypochondrie, scrofules. 

Dose. Son suc, a 3$, 3j et au- delà. 

LJSAGL ÉCONOM.. 50:24. 

On peut manger le Coohlora en salade, avec ou 

sans les autres plantes anti-scorbutiques. 

SUCcÉD. Toutes les plantes crucifères ou tétradynami- 
ques. 


| AprrÉc. Trés-active, recommandable, fort usitée. 


OCHLEARIA. Armoracia. Feuilles radicales lancéolées, 
crenelees ; feuilles de la tige incisées ; fleurs blanches. 
Fleurit en messidor. Black, 415. 

PHarM. Armoracta. Raphanus Rusticanus. 

_ FRanç. Cran, Raiïfort, Raifort sauvage. 


Lieu. Europe septentrignalc - ra dans les jardins. 
Part. USsIT. La racine fraîche. 
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FORME. e e e e e ee! e ( 
Quar. Odorante , piquante, pénétrante; saveur chaude, 


âcre , douceâtre, amére. | 

Princir. Huile sente: non-brülante , qui tombe au 
fond de l'eau, TE extrait aqueux , sd LOFIREUE | 
a en a retiré, esprit alkali volatil, +; envie 
ron — d'huile empyreumatique , très-tenace. 

VERT. Stimulante, incisive, diurétique, cosmétique, 
mondificative, anti- scorbutique , anti-rachitique, ex- 

+ *péctorante, vermifuge. 

Usac. Scorbut, digestion difhcile , cachexie froide, hy- 
dropisie, fièvre quarte, goutte, vers, scrofules, ra- 
chitis. 

Dose. Suc de la racine , 38, 3j; la racine elle-même, en in- 
fusion, 3j, 3ij, écrasée, pour une pinte d'eau bouillante. 

UsAc. ÉcONOM. On mange cette racine, pour exciter 
l'appétit; on s'en sert comme assaisonnement : elle: 
nourrit peu. 

Succép. Le Cochlearia offcinalis. 

AprrÉCc. Très-usitée, excellente. 


CARDAMINE. 


SILIQUES s'ouvrant par un mouvement élastique, 
dont les valves se replient. sur elles-mêmes, 
stismate entier ; calice presque béant. | 


} 


CARDAMINE pratensis. Feuilles aîlées ; les radicales ont 

leurs folioles un peu arrondies, celles de la tige les 
ont lancéolées ; fleurs violettes, Fleurit en floréal.. 
Black. 223. | 

PaArmM. Cardamine. 

Franc. Cresson élégant, Cardamine. UM 

Lreu. Europe. | 

ParrT. usit. Herbe, fleurs. 

FORME. . . 

Quar. Toute Là plante 1 un peu âCre. 

PriNcir. Ceux des crucifères, en général ? 


SPAECU L'EUSE: 287 


Vert. Diurétique , anti-scorbutique. 
Usac. Scorbut, affections spasmodiques , danse de St- 
ot Vie | 
Dose nQ: V. | 
Usac. Économ. Elle peut être mangée en salade. 
SUCCÉD. Le Cresson de Fontaine, un peu plus fort 
qu'elle. Les pharmaciens du Nord semblent préférer 
la Cardamine au Cresson. G. Baker , ( dans les tran- 
sactions médicales } dit s’être bien trouvé de l'usage 
_ des fleurs de cette plante, dans les deux dérniers cas 
indiqués plus haut, même à la faible dose de Dj, 38, 
APPRÉC, Plante peu usitée, faible. | 


0 T0 2% MEBTR'E UM. 


 SILIQUE dont les valves séparées restent presque 
droites ; calice et corolle ouverts, 


ISYMBRIUM. Wasturtium. Siliques inclinées: feuilles 
ailées , dont les folioles sont un peu en cœur ; fleurs 
blanches. Fleurit tout l’eté. 

PHARM. Nasturlium aquaticum. 

FRANG. Cresson de Fontaine. 

LIEU. Europe, eau vive. 

PART. usiT. L’herbe. 


QuAL. Comme le Cochlearia offcinalis, mais moins 
âcre. 

PriNcrr. Comme le Cochlearia armoracia. Tout le reste 
comme la même plante, mais un peu plus faible. 

APrRÉC. Recommandable, très-usité , comme culinaire, | 


SYMBRIUM. Sophia. Pétales plus courts que le calice : 
feuilles plusieurs fois aîlées ; fleurs jaunes. Fleurit en 
messidor et thermidor. 

PHARN. Sophia. | 

FrANG. Talictron, sagesse des chirurgiens. 

| Lieu. Europe, Virginie. 
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PART. usiT. Les semences. 

FORME. | 

Quar. Odeur er saveur âcre, un peu chaude, ap. 
prochant de ie de la M ces 

Princrr. Ceux des Cruciféres. 

VERT. La plante, astringente , anti-scorbutique, anthel 
minthique, pectorale ; les fleurs et les semences , anti 
spasmodiques. | 

Usac. Scorbut, vers, toux de vieillards, enrouement 
plaies. 

ApPrrÉC. Plante faible, peu ou point usitée. 


ERYSIMU M. 


SILIQUE en forme de colonne , à quatre angle 
bien marqués ; calice serré contre la colonne. 


ERYSIMUM ofheinale. Siliques serrées contre l’épi qu 
forment les jeunes fleurs ; feuilles profondément di 
coupées ; fleurs jaunes. Fleurit tout l'ete. Black. 2 

 Paarm. Erysimum. | 

Franc. Vélar, Tortelle, herbe au Chantre. 

Lieu. Europe; autour des mäsures. 

ParT. USIT. Herbe, semences. 

FORME. 
UAL. Odeur fiblee : saveur de l'herbe presque ins) 
pide ; : celle des semences, évidemment âcre. 

Princir. Ceux des HR 

VerT. Herbe : astringente ; semences : pectorales , diur 
tiques ? 

UsaAc. Asthme, enrouement, toux, ischurie. 

Do En infusion, 3j, 4ij, pour Fe d'eau ; Suc;d 

à 3): 

He ÉCONOM. . . - . 

SuccÉD. Sispmbrium sophia , Ce been 

AprrÉc. Faible ; son syrop , usité et cependant de ml 
diocre vertu. 


SLR CU EU S E: 289 


ERYSIMUM. Alliaria. Feuilles en cœur ; fleurs blanches. 
Fleurit en floreal. Black. 372. 

PHarm. AUliaria. 

FRANG. Alliaire. 

Lieu. Europe. 

Part. usiT. L'herbe entière, 

FoRME. . Li 

QuAL. Amère, orgastique , sentant l’Ail. 

PRriNcrr. _ 

VERT. Diurétique , sternutatoire , anti-septique. 

Usac. Asthme, ulcères sordides, gangréneux. 

Dose. Extérieurement, Q. V. 

 Usac. Économ. Elle dotine au lait des vaches qui la 
broutent, l'odeur et le goût d'Oignon. 

SUCCÉD. L'Ail, Ro rr 

ArrRÉC. Peu usitée, active : elle parait mériter un plus 
fréquent emploi , à titre d’anti-septique externe. 


CHEIRANTHUS, 


OVAIRE garni de chaque côté d’une petite dent 
slanduleuse ; calice serré contre la corolle È 
ayant deux de ses folioles relevées en bosse à 
leur base ; semences planes. 


CHEIRANTHUS. Cherri. Feuilles lancéolées , aiguës , gla- 
‘bres; tige un peu ligneuse ; rameaux re longi- 
dihenteut en Aibles nie fleurs jaunes. D 
au commencement ds printems. Black. 171. 

PaarM. Cheiri. 

FRanç. Violier jaune; Giroflée de muraille. 

Lieu. France, Suisse. 
PART. USIT, Les fleurs. 
FORME. 


QUAL. Ses Hu sont ee odorantes, fatigantes, 


Princir. Arôme, huile légère ; un extrait aqueux, évi- 
demment salin. Lewts, 


Î 
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Les semences de cette plante , convenablement trai- 
tées, ne m'ont point fourni d'huile grasse ou pesante. 
Verr. Nervines , anodynes, narcotiques, utérines. 
Usac. Douleur apoplexie, accouchement laborieux, 
hystéricie. 
Dose. Q. V. en infusion. 
Usac. Économ. L’agrément. 
ApPPrRÉC. Inusitées, faibles. 


ÿ 


BRASSIC A. 


CALICE droit , serré contre la corolle ; semences 
globuleuses ; une petite glande entre les deux 
étamines plus courtes et le pistil, et une autre 
entre les deux plus longues et le calice. 


BRASSICA. Wappus. Racine en forme de long cône ren- 
verse ; saveur douce; fleurs jaunes. Fleurit en floréall 
et prairial. Black. 224. ( 

PHARM. Wappus. 

Franc. Navet. 

Lieu. Europe australe. 

PART. USIT. Semences, racine. 

PORMENLS. 5e ES | 

Usac. Économ. La racine est une bonne nourriture pour! 
les hommes, quoiqu’un peu venteuse ; excellente pour! 
l'engrais des bestiaux. La graine doune une huile par! 
expression , qui sert au savon et autres usages domes-| 
tiques et économiques. 


BRASSICA. Rappa. Racine caulescente, orbiculaire, com-| 
primee, charnue. Black. 231. | 
PHarM. Kappa. 
FRrANG. Rave, Turnep. 
Usac. ÉcoNoM. Les mêmes que ceux du Navet. 


. BRASSICA oleracea. Racine caulescente et charnue, 
PHARM. Brassica rubra. 


He SERA CIUE EUS E: 291 


das 


FRANG. Choux rouge. 

ArrRÉC. Tous les Choux paraissent sortir de cette pre- 
mière souche. Ils sont tous légèrement incisifs, plus ou 
moins anti-scorbutiques, plus ou moins nourrissans. 
Les plus tendres sont les plus faciles à digérer et les 
plus sains, en même tems qu’ils sont les moins ven- 


teux : tels que le Chou-fleur ; le Broccoli, le Chou- 
pomme, | 


’ 


Le Sauer-kraut ( Choux confit}, est d'autant plus sain, 
que le sel et la fermentation 1 ont atténué et dépouillé 
de la plus grande partie de son air fixe. 

La très-grande utilité dont pourrait être le Chou-con- 
fit, Chou-aigre ou aigri , tant à titre d'aliment et de cçon- 
diment , qu'à titre d'anti-scorbutique diététique, de- 
| vrait en étendre la préparation , à tous les départemens 

de la république , et surtout en introduire l'usage dans 

les lieux de détention , les dépôts de mendicité, les kos- 
pices, etc. 

Rien nest plus simple que la préparation du Chou- 
aigre : on hâche grossièrement les têtes de Choux; on les 
met et on les entasse dans un tonneau , convenablement 
saupoudrées de sel marin et de quelque amorate, tel que 
les semences d'Aneth et de Carvi, généralement em- 
ployées, dans cette préparation, en Allemagne , ou tous 
autres , plus agréables ou plus communs. 

Dans cet état, le Chou ne tarde pas à fermenter, 
même de la fermentation spiritueuse. Bientôt celle-ci 
cesse , et la fermentation acide lui succède ; celle-cise 
soutient tout l'hiver, et finirait enfin par céder à son 
tour , à la fermentation putride, terme final de tous les 

. mouvemens fermentatifs, si l’on s'obstinait à trop pro- 
longer la durée de cette préparation. Dans ce dernier 
état , l'état putride, le Chou-confit ne conserverait plus sa 
vertu anti-scorbutique , il serait septique et très-mal-sain. 

On ne sait trop pourquoi les Pharmaciens , même les 
Médecins , ont préféré le Chou-rouge aux autres espèces. 
On emploie quelquefois celui-ci dans les bouillons bé- 
chiques , contre les affections pituiteuses du poul- 
mon, etc. 5 


BRASSICA Eruca. Feuilles en lyre ; tige velue ; siliques 
4. glabres. | cd 


\ 
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PHarm. Éruca. 

Franc. Roquette. 

.Jueu. France méridionale, Suisse. 

PART. usiT. La plante entière , ses semences. 

Quai. Acres, brülantes, pénétrantes, orgastiques, aphro- 
disiaques. 

Prinorr. Ceux des cruciféres en ben érab 

VerT. Stimulantes, stomachiques, desséchantes , aphro- 
disiaques. 

Usac. Cachexies froïdes , stérilité, paralysie de la lan- 

_ gue, apoplexie. 

Dose. Q. V. 

Usac. Économ. On la mange toute l'annee en salade, 
dans la Francé méridionale. Elle supplée le Cresson 
en beaucoup de circonstances. 

Succép. Les autres crucifères, la Bunias Erucago, dE 
Roquette. 

| APPRÉC. Agréable , très- active , et néanmoins peu usitée 
a titré Le médicament. 


S'ENA PES. 


CALICE ouvert ; onglets de la corolle droits ; uné 
petite glande entre les étamines les plus courte: 
“:-etle pistil , et une autre entre les plus longue 

et. le calice. | 


SINAPIS nigra. Siliques glabres, serrées contre la grapp 
tr par les jeunes fleurs; fleurs jaunes. Fleurit et 
messidor. Black. 446. 

PHarM. Sinapi, Sinapr. alba. 

Franc. Moutarde , Senevé noir, blanc. 

Lieu. Europe. 

PART. USIT. Les semences. 
UAL. Acres, orgastiques. 

PRriINcCrr. Huile pesante, très-àcre ; cHüilé, par expression 
plus douce ; esprit alkali volatil , qui coagule le ait 
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extrait spiritueux un peu amer et huileux, -; un peu 
| d'extrait aqueux douceitre. 
_ VERT. Incisives, rubéfantes, stimulantes, stomachiques, 
diurétiques , anti-scorbutiques , épispastiques. 
Usac. Cachexie froide , langueur d'estomac, letharôie, 
toux , scorbut, hydrobisie, teigne, Deérivation. 
Dose. Bergius a donné les semences de Moutarde, 
la dose de trois ou quatre ‘cuillerées à bouche, en 
quatre fois, dans l'espace de 24 heures, contre la 
fièvre intermittente , tierce, et il l'a fait avec succès. 
Us4G. ÉcoNom. On en prépare le condiment , appele 
_: Moutarde. 
_SuccÉp. Toutes les semences des plantes crucifères. 
ArrRÉc. La graine de Moutarde est précieuse, comme 
condiment et comme remède. Moulue, et réduite en 
pâte, au moyen de la levure de Biere, du levain or- 
dinaire, du Vinaigre. etc., où éréidue dans l'eau 
chaude , elle s'applique extérieurement, dans la vue 
d'irriter, et de deriver l'humeur qu’on veut deplacer. 


RAPHANUS. 


CALICE serré contre la corolle ; siliques renflées, 
arrondies , un peu articulées ; deux glandes 
pleines d'une sorte de miel , entre les dei éta- 
mines plus courtes et le pistil . et deux autres 
entre les plus longues et le CCR 


RAPHANUS sativus. Siiques attondies: a de hé loges; 

fleurs purpurines. Fleurit en messidor. Black. 81. 

PHARM. Raphanus. | 

FRANG. Raïfort des Parisiens, Radis. 

Lieu. On dit qu'il croît spontanément à la Chine ; cul- 
tivé partout. 

PART. USIT. Racine, semences. 

ArrRÉc, Tout Je reste comme les autres crucifères. Cu- 
linaire : le Raïfort est très-venteux et de difficile di- 
gestion. 


_d 
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CAS SE KB 
MONADELPHIE. 
DÉCANDRIE. 


GERANIU M. 


UN seul style ; cinq stygmates ; fruits terminés 
en forme de bec ; capsule à cinq coques. 


GERANIUM Moscatum. Pedoncules multiflores ; fleurs à 
cinq eétamines ; feuilles pinnees, incisées ; les coty- 
lédons pinnatifides. : 

PHARM. Gerantum Moscatum. 

Franc. Bec de grue musque. 

Lreu. Europe méridionale. 

Part. usIT. L’herbe entière. 

Quaz. Ambrosiaque. 

VERT. Anodyn, exanthématiqne. 

UsAc. Dysenterie, petite vérole, tranchées. 

Dose. En infusion, Q. S. 1 

APPRÉC. Inusité en France. Ses qualités annoncent 
qu'il possède des vertus marquées ; mais, faute d’ex- 
périences , elles ne sont pas déterminées avec assez de 
précision. | 


GERANIUM Robertianum. Pedoncules biflores ; calices 
garms de poils, à dix angles. 
PHarM. Idem. 
FRANc. Herbe ‘a Robert. 
ArPRÈC. Même jugement que de la plante précédente, 
qu'elle paraît très-propre à suppleer. 


GC. 


POLYANDRIE. 29 


PO LA NDRIE E. 
ALTHEÆA. 


CALICE double , l'extérieur à neuf divisions ; plu- 
sieurs capsules renfermant chacune une seule 
semence. 


ALTHÆA ofhcinalis. Feuilles simples, cotonneuses ; fleurs 
d'un blanc-rose. Fleurit tout l’éete. 

PHARM. Althæa. 

Franc. Guimauve. 

Lieu. Europe. 

PART. USIT. Racine, herbe , semences. 

Quar. Mucilagineuses , insipides. 

Princir. La racine fournit à peu-près la moitié de son 
oids de mucilage, et À d'extrait spiritueux ; les 
feuilles, À de mucilage , et au-delà d'un quart d’ex- 

- trait spiritueux. | 

VERT. Inviscantes , émollientes, lubtifiantes , laxatives, 
nutritives. 

Usac. Douleurs, pleurésie, néphretique , ischurie , cal- 
cul, toux , ténesme. 

Dos. 3j, pour bij de décoction légére, et au-delà. 

Usac. Économ. La Guimauve peut nourrir. 

Succép. Grande Consoude, Graine de Lin, etc. 

ArrrÉc. Excellentes, très-usitees ; surtout la racine. 


ML: CEA 


CALICE double, l'extérieur à six feuilles ; plusieurs 
coques monospermes. À 


LCEA Rosea. Feuilles sinueuses, anguleuses. Black. 45. 

Franc. Mauve en arbre, Rose trémiére. 

ArrRÉC. Succédanée de la plante précédente ; a l'exte- 
rieur seulement. 


+ 
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| M À L V A. 


CALICE double, l'extérieur à trois feuilles ; plu- 
sieurs capsules renfermant chacune une seule 
semence. | | | | 

MALVA rotundifolia. Tige couchée : feuilles échancrées 
a leur base, orbiculaires , à cinq lobes , très-peu ap- 
parens ; pédoncules penchés pendant la maturation des 
graines ; fleurs d’un blanc rose. Fleurit tout l'été. 

PHARM. Malva vulgaris. 

FRANG. Petite Mauve. 

Lieu. Europe. Fe 

Part. usiT. Racine , herbe. Tout le reste comme l’A/- 
thæa. 

APrRÉC. La Mauve était culinaire chez les Romains , qui 
même savaient en faire un mets délicieux , mais sujet 
à donner la diarrhée. Très -usitée : plus extérieure- 
ment qu'intéricurement. 


MAiDESCLs 


GALICE double , l’extériéur à plusieurs feuilles ; 
capsule à cinq loges, à plusieurs semences. | 
HIBISCUS. Abelmoschus. Feuilles en bouclier, cordées 


septangulaires, serretées ; tige velue. Arbre. 
PHaru. Abelmoschus. 
FRANG. Ambrette, graine de Musc. 
Lieu. Asie, Amérique méridionale. 
PART. USIT. Semences. 
QuAL. Ambrosiaques. 
Princir., Arôme, huile volatile. 
Vert. Exanthématiques , nervines. | 
Usac. Maladies contagieuses , pétéchiales, la teigne. 
Usac. Économ. La semence mâchée donne une odeur! 
_ agréable à la bouche; les parfums. N à 
APPRÉC. Semences puissantes, mais peu usitées , ne se 
trouvant presque pas dans nos officines. 
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CL ASS S'BERNRPET 


DT AD ET PAL LE. 
HEXANDRIE. 
FU M À R I A. 


CALICE à deux feuilles ; corolle labiée ; me 
filamens membraneux, portant ie trois 
anthères. 


FUMARIA officinalis. Percicarpes renfermant une seule 
semence , disposés en grappes ; feuilles grimpantes ; 
tige étalée ; fleurs rouges. Fleurit tout l'éte. Black. 257. 

PHARM. ac 

Franc. Fume-terre Grdinaire, Fiel-de-terre. 

Lieu. Europe. ÉD 

PART: Usit., Flerbe , semences. 

Quar. Plante inodore, savonneuse , amére. 

Princir. Extrait aqueux , amér et salin ; l'extrait spi- 
ritueux est peu amer ct point du tout salin. 

VERT. Balsamique , tonique, anti-acide , corroborante, 
emménagogue, viscérale, laxative. | 

Usac. Scorbut, cachexie, hypochondrie , mélancholie, 
goutte, galle, dartres, vérs, étc. 

Dose. Son suc, depuis 3j jusqu’à 3iv : en décoction , 
une poignée, pour 1bj d'eau ou davantage. 

MSC SAONE" 0 TT, 

Succép. Les Chicoracées. 

ApPrRÉc. Fort active, excellente, trés-usitee. 


UMARIA bulbosa. Tige simple : bractées, de la longueur 
des fleurs. Fleurit 2dem. | 
PHarM. Aristolochia fabacea. 
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FRANG. Fumeterre bulbeuse. 
Lieu. Europe méridionale. c 


Arrréc. Tout le reste comme la précédente : mais plus 
fable et moins usitée.. 


OC TANDRIE. 
RE PIOHLIN CRASTAL 


CALICE à cinq feuilles , dont deux sont colorées 
et disposées en forme d’aîles. 


} 


3 

herbacée , simple ; feuilles larges, lancéolées. 

PHARM. Senega. | 

FRANG. Polygala de Virginie. 

Lieu. Virginie, Maryland , Pensylvanie. 

_ PART. usiT. La racine. 

Forme. Racine cylindrique, de la grosseur du doist, 
cendrée, noueuse , couverte d’éminences calleuses sur 

* les côtés, nombreuses , rugueuses transversalement ; 
les rides circulaires , rapprochées ; terminées par une 
tuberosité difforme , formée par des rameaux courts, 
des cicatrices ou des rudimens de nouvelles pousses. 
Son parenchyme récent est un peu charnu , blan- 
châtre , avec un centre longitudinal ligneux, comme 

dans l'Ipécacuanha. 

Quar. Odeur particulière, faible , un peu aromatique; 
saveur analogue. D | 

PrincrP. Extrait aqueux, très-âcre, 1 ; extrait spiritueux 
moins àcre, +. | 

Vert. Résolutive, salivante, un peu émétique, purga= 
tive, diaphorétique, diurétique, incisive , expecto= 
rante. ie 

Usac. Morsure des serpens , péripneumonie, pleurésie, 
hydropisie, goutte , marasme , fièvres intermittentes, 
rhumatisme , épaississemens froids. Bouvart. 


POLYGALA, sin} Fleurs imberbes, en épis ; tige droite, 


l 


PA 


DÉCANDRIE. 209 


Dose. En substance , de 9j à 3$ ; en infusion, de Si] 

a 3]. 

On a donné le conseil de faire bouillir 3) de 
racines de Polygala, dans Ïbij d'eau , réduites a moIi- 
tié, et de faire prendre une cuillerée de cette decoc- 
tion toutes les heures. | 
SUCCÉD. Polygala amara. Duhamel. 

Arrréc, Le Polygala est, dit-on, un remède assuré 
contre la morsure du serpent à sonnettes , et contre 
celle de quelques serpens d'Europe, ainsi qu’on doit 
le conclure, d'une guérison opérée par Linne, avec 
deux doses de cette racine. Comme la morsure du 
serpent à sonnettes, produit une sorte de péripneu- 
monie , toujours mortelle, si le malade n'est pas se- 
couru, on a présumé que ce médicament convien- 
drait contre toutes les espèces ide peripneumonie; mais 
c'est une erreur : : l'experience a démontre que cette 
racine nuit dans la péripneumonie ordinaire , et ge 
néralement dans tous les cas inflammatoires. Heroïique, 

_ mal appliquée en Europe, presque inusitée 


DÉCANDRIE. 


PTEROCARPUS. 


CALICE à cinq dents ; capsule en faulx, calleuse, 
variqueuse ; quelques semences solitaires. 


PTEROCARPUS Draco. Feuilles pinnées. Arbre. 

| PHarM. Draconts sanguis. 

FRANÇ. Sang-dragon. 

Lreu. L'une et l’autre Inde. 

PART. USIT. La résine. 

Forme. Résine sèche, inflammable; de couleur rouge- 
fonce, presque brun a l'extérieur ; d’un rouge de sang 
intérieurement. Elle n’a ni odeur ni saveur sensibles. 
Lorsqu'on la brûle, elle répand une odeur balsamique. 
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Plusieurs autres arbres produisent le Sang-dragon qu’or 
trouve dans le commerce. | 
QuaL. Voyez FORME. me 
‘Princir. Résine pure. Le Sang-dragon ne donne rier 
dans l’eau et se dissout presque entièrement dan: 
l'Alkool et dans les huiles. | 
VERT. Incrassant ? astringent dans les écoulemens blanés: 
UsAc. Flueur blanche, gonorrhee chronique, diarrhée 
:. dysenterie , scorbut ? 
Dose. De 9j à 3j. 
SUGCÉD. Presque toutes les autres résines , non-purga- 
tives. | | 
: APrRÉC. Substance bannie de la matière médicale in 
terne, par les bons praticiens : employée dans les opia. 
tes, pâtes et poudres dentifriques. | 


GENISTA. 


 CALICE a deux lèvres ; étendard de la corolle 
oblong , réfléchi en bas par le pistil et les 
étamines. 


GENISTA Canariensis.… 
PHARM. Rhodit lignum. 
Franc. Bois de Rhodes, Bois de Chypre, Bois de 
Roses. ; a - 
Leu. Antilles , Canaries. | ‘ 
ArrRÉC. Presque hors de l’usage interne : on l'emploie 
quelquefois dans les poudres sternutatoires. On peut, 
sans rien perdre, le laisser aux ébénistes. ; 


GENISTA Tinctoria. Feuilles lancéolées , glabres ; ra- 
meaux arrondis, striés, droits ; fleurs jaunes. Fleurit 
en messidor et thermidor. Arbuste. AE | 

PHARM. Genista. : 

FRANG. Genêt des teinturiers. 

Lieu. Europe méridionale. 


PART. usiT. Racine, feuilles , fleurs, semences. 
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RME niet us | 

Quar. Toutes ses parties, modores , légérement amères. 

MANOIR. RUE, | | 

VERT. Diurétiques, sudorifiques, émétiques, purgatives, 
anti-febriles. | 

Usac. Hydropisie, fièvres intermittentes. 

Dose. Les semences, à titre d'émétique, de 3] a ZS : le 
suc des fleurs, comme purgatif, de 38 à 3j ; les racines 
et les feuilles, en décoction dans une hvre d'eau, 
même dose. he 

Usac. Économ. Ce genêt teint en jaune. 

Arrréc. Actif, peu usité. On a trop négligé cette plante. 
Il faudrait l’analyser et l'essayer prudemment , seule 
ou associée à d’autres purgatifs : elle paraît susceptible 
de suppléer le Senné, l'Agaric blanc, Boletus laricis, etc. 


ONONIS. 


CALICE à cinq divisions linéaires ; étendard de la 
corolle strié ; légume enflé, sessile ; filamens 
des étamines réunis et non fendus par leur dos. 


INONIS spinosa. Fleurs en grappes, géminées ; feuilles 
ternées , les supérieures solitaires ; rameaux cpineuix. 
Fleurit en messidor et thermidor. Black. 301. 

PHarm. Ononis. 

FrANç. Arrête-bœuf épineux. 

Lieu. Europe méridionale. 

ParT. usit. Racine, herbe. 

PORME NAT ONUTE. 

| Quar. Odeur et saveur un peu fétides. 

MRENCIPIR UML ETTRS, 

VerrT. L'une et l’autre diurétiques, apéritives , emména- 
ogue. 
Usac. Hydropisie, ischurie, ictère, hydrosarcocele ? Acrel. 
Dosr. La racine, en décoction , dans Ïbj d’eau, de 36 

à 3j. C'est une des cinq racines apéritives mineures : 


les feuilles, a double dose. 
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Usac. ÉcoNoM. L'Arrête-bœuf est usité, comme din: 
réüque , dans l’hippiatrique. 

SUCCÉD. La racine de Persil, de Fenouil. 

APrRÉC. Fort usité à titre d'apéritif et de diurétique, si 
la parole de Galien. Aucune observation décisive ne 
constate ses vertus, d’une manière irréfragable, Faible. 
selon notre opinion : cependant les faits rapportés pai 
Acrel et par Bergius, repoussent l’idée de sa presque 
nullité. À soumettre de nouveau à des expérience 
faites soigneusement et sans préoccupation. | 


ÉEVPINCTS 


GALICE bilabié ; anthères cinq, oblongues, arron- 
dies ; légume coriace. 


LUPINUS albus. Calices alternes sans appendices : lévre 

supérieure entiére , l’inférieure dentée. 

PHARM. Lupinus. 

BTEU. is ei 

PART. USIT. Semences. 

Quar. Améres, désagréables : l’une des quatre Farines 
résolutives. 

Princir. Mucilage amer, fécule. 

VERT. Anthelminthiques , résolutives , détersives. 

Usac. Toutes les indurations lymphatiques , suites de 
la phlogose ou du phlegmon, galle. 

Dose. ©. V. + 

Usac. ÉCONOM. Aliment dans quelques pays. 

ArPRÉC. Inusitées intérieurement ; employées extérieure- 
ment, comme une des quatre F. R.; faibles, même 
douteuses. 


PHASEOLUS. 
CARÈNE, étamines, style contournés spiralement. 


PHASEOLUS vulgaris. Tige volubile ; fleurs en grappe, 
disposées deux à deux ; bractées moins grandes que 
le calice ; légumes pendans. Re 
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Enr Phaseolus. 

Franc. Haricot. 

Lreu. Inde orientale ; cultivé partout. 

PART. usiT. Les semences. 

QuaL. Farineuses. 

|Princir. + de mucilage presque insipide, trés-chargé 
d’air rh 

Vert. Le Haricot est nutnitif, édulcorant, anti-putride, 

| cosmétique , très-venteux. 

Usac. Maladies acrimonieuses chaudes , à titre d’aliment 

médicamenteux. 

Dose: ©. V. : 

Usac. Économ. Nourriture ordinaire, saine, mais de 
difficile digestion ; il se digère mieux avec le Vinaicre, 
les condimens aromatiques, etc., que seul. 

SuccÉD. Toutes les graines léguminenses. 

 ArrRÉC. Fort usité comme aliment ; peu comme aliment 

médicamenteux ; point du tout comme remède. 


D'XEICHOS 


LA base de l’étendard marquée de à.xx callosités 
parallèles , oblongues, comprimant les aîles en 
dessous. 


)OLICHOS. Soja: Tige droite, flexueuse; grappes axil- 
|  laires droites ; légumes pEndäns , velus ; ordinairement 
a deux semences. | 
| PHARM. Soja. 


| Part. UusiT. Semences. 

| Quaz. Douceîtres , farineuses. 

} ArrRÉC. Tout le reste comme le Phaseobus vulgaris, Îe 
Haricot : les Chinois le préparent de la même manière 
et le mangent avec plaisir. Inusité en France, 
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| PSS ME 
- PISUM sativum. 
FRANG. Pois. 


APPRÉC. Comme le Haricot , moins flatulent , plus facil 
à digérer, plus sain. 


a ÉQ  P 


VICIA Faba. 
FRANG. Fêve. 
 APPRÉC. La même que celle du Pois. 


ER V U M. 


ERVUM Lens. 
 FRANG. Lentille. 
AprrRÉC. De toutes les graines légumineuses, la moin 
. flatulente et la plus facile à Fire On donne la de 
coction de Lentilles, pour Dane ordinaire , dans l: 
petite-verole, Pvttetioh des Arabes. Aliment propr 
aux convalescens. 


ERVUM Eruilla. | 
PHARM. Erut semina.  Orobi farina. 
FRANG. Ers .Orobe des herboristes. 
APPRÉc. Ut des quatre Farines résolutives : on LAPS 
rarement seule et toujours extérieurement. 


CGT RE 


CICER artetinum. 

PHARM. Cicer. 

FRANc. Pois-chiche. 

Lieu. Italie, Espagne, France méridionale. 

PART. USIT. Semences. 

QuaL. Le Pois-chiche est nutritif, âcre , nauseux ; asse: 
agreable à manger en verd. 

De Les cautères. 

Usac. Économ. Culinaire. Chez les Ratios d on ven: 
dait les Pois-chiches frits au UE qui  Cicer 
fricto Jamem levabat, HELRE | 


DA G.AON BIRSILE Z 5 À 1: SE 


AT 
 ApPréc. Il fatigue moins l'estomac que les autres graines 
__ légumimeuses, qu'il rend même, par son mélange, 
plus faciles à digérer, plus sapides. 


GLYCYRRHISA. 


CALICE à deux lèvres, la lèvre supérieure divisée 
en trois ; le germe ové, comprimé. 


LYCYRRHISA glabra. Légumes glabres, sans stipules ; 
folicle impaire pétiolée. Black. 405. 

PHaRM. Liquiritia, L. Radix, Succus inspissatus. 

Franc. Reglisse. 

Lieu. France, Italie, Espagne. 

Part. usiT. Racine, suc épaissi, er me 

Quar. Mucilagineuse, douce, d'abord agréable, à la 
longue nauseuse. | 

PrinciP. Extrait aqueux doux. =; extrait résineux , en- 
core plus doux, =. 

VERT. Edulcorante, adoucissante, incrassante , nutritive, 
expectorante, détersive ? vermifuge ? 

UsAc. Toutes les maladies acrimonieuses , inflamma- 

_ toires, asthme, néphrétique, toux, rhumatisme : 
goutte , comme un des ingrediens des boissons ordi- 
naires : si l’on force la dose de la Réglisse, les ma- 
lades ne tardent pas à s'en dégoûter. 

Dose. 36, 3j, pour fbij d’eau. | 

Usac. ÉcONOM. Son extrait est une sorte d’Euporiste, 
contre le rhume, d’un usage vulgaire et bannal. 

ArrRÉC. Utile, très-usitée. On croit que la Réglisse em- 
ployée par les anciens, était la Glhycyrrhisa echinata. 


END GI OF IE :R-AS. , >. 


DIGOFERA Tinctoria. | 
APPRÉC. Bergius a placé l'Indigo dans sa matière médi- 
dicale : il est sans vertus ; on doit l'en retrancher. 
20 
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- DENTS du calice subulées, égales : Due mar- 
qués de stries obliques qui séparent les semences. 


GALEGA. ofhcinalis. Lègume marque de stries droites; 
folioles lancéolées , striées, nues. Black. 72. 
PHARM. Galega. 
_FRaANG. Galega. ” 

Lieu. Espagne, Italie. 

Part. usiT. Herbe. 

QuaL. Un peu aromatique. 

VERT. Sudorifique. 

Usac. Peste , pétéchies, piqûres et morsures venimeuses. 

Dose. En infusion. M.j, dans ibj d’eau. 

Arrréc. Ce qu’on a dit de ses bons effets, dans la peste 
qui ravagea la Lombardie, en 1576, n’est point ap- 
puyé sur des hvations exactes et authentiques : 
peu actif, douteux, hors d'usage. 


À.8, TT R:A.G ALU. 


LÉGUME à deux loges, bossu. 


ASTRAGALUS Tragacantha. Pivot arborescent pétioles 
épineux. Black. 264. 

PHaRrM. Aragacantha. Gummi album, nigrum, Dragacan- 
thium. 

_FRANG. Gomme Adragant où Tragacant. 

Lieu. Sicile, France méridionale. 

Forme. Petits filets repliés sur eux-mêmes, en forme de 
petits vers, plus ou moins blanchâtres, secs, sans 
odeur , de saveur fade, mucilagineuse. : 

PART. USIT. La Contmé. : 

VERT. Émoussante des âcres , adoucissante, lubrifiante , 
anti-phlogistique , nutritive , anti-putride. 
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Usac. Toux, enrouement, néphrétique, strangurie, 
phlogose des premières voies produite par des poi- 
sons corrosifs, scorbut, appauvrissement des hu- 
meurs après l'usage des mercuriaux, galle , dartres, 
ophthalmie. M 

Doss. En dissolution dans l’eau chaude , depuis Ajqus- 

qu'à $iv, dans autant de fb d’eau que d’3 de Gomme. 

UsaG. Employée dans beaucoup d'arts, dans celui du 
corroyeur , etc. EE 

SuccÉD. Mucilage de Psyllium , de Graine de Lin, Amy- 
don , etc. 

ArrrÉc. Utile, maïs facile à suppléer; usitée. Il faut 
pourtant que cette substance possède plus éminemment 
la propriété gommeuse, que toutes les autres de même 
genre , même que la Gomme Arabique : huit scrupules 

\ de Gomme Adragant, donnent la consistance syru- 
peuse à deux livres d’eau ; tandis que pour prodüire 
le même effet, il faut huit onces de Gomme Arabique ; 

sa viscosité est donc à celle de cette dernière, comme 
24 à 1. Bergius. 


PREE OE TU M: 


| FLEURS un peu ramassées en tête ; lécume à 
peine plus long que le calice, non-persistant , 
qui ne fait que s’entrouvrir pour laisser échap- 
per les graines. 


RIFOLIUM Melilotus. Légumes ridés , aigns , assem- 
blés en grappes, contenant chacun deux semences : 
foliole impaire pétiolée, écartée des deux aûtres ; fleurs 
jaunes. Fleurit tout l'été. Black. 80. 

LPHARM. Melilotus, Albus; Citrinus. 

1FraNc. Melilot. +188 

Lieu. Europe méridionale. 

IPaRT. UsIT. Herbe, fleurs. 

IQuaz. Odeur forte , désagréable ; saveur mucilagineuse, 
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Ver. Toute la plante émolliente, résolutive, anodyne. 

Usac. Coliques, inflammations :béominales:, dysente- 
rie, dysurie : extérieurement toutes les tumeurs in- 
flammatoires. 

Dose. En infusion ( les fleurs ), Q.S. 

Aprréc. Les effets de cette ci ne sont pas bien appré- 
ciés : incertaine dans son action, suspecte. Elle nes 
guère usitée qu'extérieurement , comme résolutive 
émolliente : l'emplätre qu'on en prepare l'est ee qu 
la plante elle-même. 


TRIFOLIUM repens. Têtes de fleurs en ombelle ; légume 
à quatre semences ; tige rampante ; fleurs blanches 
_ Fleurit tout l'ete. 
Paarm. Trifolium album. 
FRrANG. Triolet. 
Aprrréc. Comme le Mélilot ; peu ou point usité. 


TRIGONELLA. 


(4 à ; 
ÉTENDARD et aîles presque égaux, ouverts, re 
présentant une corolle tripétale. 


TRIGONELLA Fœnum grecum. Légumes sessiles , serrés 
un peu droits, un peu En faulx , pointus ; ; tige Frog 
Black. 384. 

PHarm. Faœnum græcum, où Fan ; græcum. 

FRANG. nd 

Lieu. Montpellier; cultivé à Paris. 

PART. USIT, Semences. {TA 

Princir. Elles donnent jusqu’à & de leur poids de muc 
‘lageirs 

Usac. ÉCONOM. Les Romains mangeaient les semenc 
de Fénugrec, en ragoût. ; 

Aprréc. En tout analogue au Mélilot : même sen 
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POLYADELPHIE. 
PENSE ÆCN DER CR E. 


THEOBROMA. 


CALICE à trois feuilles : cinq pétales en voûte, 
à deux cornes; nectaire à cinq feuilles, régu- 
lier ; étamines insérées au nectaire, à chacune 
cinq anthères. 


'HEOBROMA Cacao. 

PHaru. Cacao. ; 

Franc. Cacao. : 

LTEU. Amérique méridionale. 

PART. UsIT. Le fruit, le beurre qu’il fournit. 

FORME. Sorte d'amande arrondie oblongue, couverte 
d'une écorce brune, facile à casser. L’amande placée 
sous cette écorce est solide, un peu grasse, grise , 
mêlée de rouge ou fauve ; sa saveur est huileuse , Un 
peu amére , agréable. Le Cacao , appelé gros Carraque, 
est le meilleur : le petit Carraque vient aprés. 

Princir. Huile fixe, concrête, très-blanche , qu'on ap- 
pelle beurre de Cacao, environ 5, de SON poids : 
extrait résineux, amer , acerbe , 

Vert. Amande nutritive, échauffante, aphrodisiaque. 

Usac. Vicillesse , constipation , toux, consomption , hy- 
pochondrie : extérieurement, hémorrhoïdes, ragades, 
suppositoires. 

Usac. ÉcOxoM. Quoiqu’on puisse manger les amandes, 
on les prend ordinairement sous forme de Chocolat : 
Ce dernier est une pâté d'amandes de Cacao et de 
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Sucre ; on l'appelle alors Chocolat de santé : ‘si la pâte 
reçoit de la Vanille, on lui donne lé nom de Cho- 
colat à la Vanille. ; | 
ArPRÉC. Quelques praticiens accusent le chocolat d'e- 
paissir les humeurs et de disposer à l’apoplexie. 4 
la Vanille, il échauffe. Le beurre de Cacao seul es: 
usité, comme médicament : on en prépare des ta: 
blettes béchiques ; on en forme des suppositoires , etc. 


[C-:0.S<A ND RuRE 
GT ELU 


CALICE à cinq divisions; cinq pétales oblongs 
anthères vingt, réunies par les filamens er 
plusieurs corps ; baie à neuf loges. 


CITRUS medica. Petioles linéaires. Arbre. Black. 361. 

PHARM. Citrus. 

FRANG. Citron. 

Lieu. Médie, Perse, France méridionale. 

PART. USIT. Écorce , parenchyme , fleurs, semences. 

Quar. L’écorce, aromatique agréable ; la corolle, di 
même ; le parenchyme, doux, sucré, acide; les se: 
mences, amêres. 

Princrr. L'écorce donne par expression une huile vo 
latle , de NWéroli, dans la proportion de cen 
Citrons, à 3j d'huile : le parenchyme est rempli d 
mucilage sucré , acide. Cet acide porte le nom d'acid 
citrique. Quand il est bien pur, il est concret, crys 
tallisé, trés-concentré ; sa saveur est alors fortemer 

_ acide. | 

VERT. Ses parties odorantes sont cordiales, nervines 
stomachiques ;.le parenchyme , rafraîchissant, adou 
cissant, diurétique; les: semences, anthelminthique 
Les nègres de l remain méridionale emploient con 
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munément contre la dysenterie, l'écorce moyenné de 
Citronier sauvage. Le Cortex angustinus, dont on ne 
connaît point la véritable origine, ne serait-il pas cette 
même écorce ? 

Usac. Des parties odorantes : atonie : du parenchyme, 
maladies inflammatoires , acrimonieuses , putrides , le 
scorbut : des semences, les vers. 

Dose. Huile volatile, d'une à quatre gouttes ; écorce, 
en infusion theiforme, Q. $.; corps doux-sucré , Q. 
V. Ad gratam Aciditatem. | 

Usac. ÉcoNoM. Limonade , punch, ragoûts. 

AprrÉC. Tous les produits du Citron , excepté les semen- 
ces, sont excellens et fort usites. 

. Malus Limonia acida: Bauhini. 

APPRÉC. Même jugement : comme plus acide, il est pré- 
féré pour le syrop. 


ITRUS Aurantium. Pétioles aîlés ; feuilles pointues. 

| PHARM. Napha, Aurantium. 

FRANG. Orange, 

APPRÉC. La même que celle du Citron , en observant 
qu'il contient plus de corps doux - sucré et moins 
d'acide. L'eau distillée des fleurs est fort usitée. 


POLYANDRIE..: 
MALALEUCA. 


CALICE à cinq divisions, supère ; corolle à cinq 
_ pétales; filamens nombreux , réunis en cinq 
corps ; style un; capsule à demi-revêtue d’un 
calice en forme de baie, à trois valves: trois 
loges. * 


[ALALEUCA Leucodendra. Feuilles eparses , en faulx, à. 
| cinq nervures. Arbre. | | 
| PHARM. Cajeput, 
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Franc. Idem. 

Leu. Inde. 

- ParrT. usiT. Huile volatile. 

AprRÉC. L'huile seule est usitée : elle Dot éminem- 
ment toutes les vertus des autres huiles de même na- 
ture, et se donne à la même dose. | 

On ne doute presque point aujourd'hui, que cet 
arbre ne fournisse seul l'huile de Cajeput , que cer- 
tains naturalistes ont supposé provenir d’une espèce 
de Cardamome. Voyez Amomum Cardamomum. Pag. 5. 


HYPERIC UM. 


CALICE à cinq divisions; cinq pétales; filets des 
étamines nombreux, séparés à leur base en 
cinq faisceaux ; semences renfermées dans un 
capsule. 


HYPERICUM perforatum. Tige à deux tranchans ; feuille 
obtuses , criblées de pores transparens ; anthères mar. 
quees d'un point noïrâtre; stygmates de couleur de 
sang ; fleurs jaunes. Fleurit en messidor et theimios 
Black. 151. | : 

Par. Hypericum. 

Franc. Mille-pertuis ordinaire. 

Lieu. Europe. 

ParT. usiT. Sommités, semences. : 

QuaL. Odeur forte, balsamique. 

PriNcir. Arôme; point d'huile volatile. Fa spi 
tueux , =; extrait aqueux astringent, À. 

Vert. Les sommités , détersives , vulneraires, résolutives 
les semences, vermifuges ? : 
UsAG. Eorpeur des solides, hvpochdni phthisie 

fausse pleuresie. 
Dose. En imfusion theiforme , Q. S. ; sa teinture, d 
cinq gouttes à 3j. | us 
Succép. Hypericum quadrangulum. 
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| Appréc. Plante admise dans la composition d'un très- 
grand nombre de médicamens officinaux et presque 

. point usitée magistralement. Bagliv: met au- dessus 
de tout éloge , comme vulnéraire et résolutive , contre 
la fausse etes la teinture de ses sommites , don- 
née dans un bouillon très-chaud. 


CUS Se ENT 
SYNGÉNÉSIE. 
POLYGAMIE ÉGALE. 

TRAGOPOGON. 


 RÉGEPTACLE nu; calice simple ; aigrette plu- 
s meuse. 


TRAGOPOGON pratense. Divisions du calice aussi lon- 
| gues que la fleur ; feuilles entières et presque appli- 
quées à la tige; fleurs jaunes ( quelquefois blanches ). 
Fleurit en prairial et messidor. 
 PaarM. Barba hirci. 
Franc. Barbe de bouc, Salsifix des prés. 
Lieu. Europe. 
PART. usiT. La racine. 
Quaz. Laiteuse, un peu amére , douce. 
 Princir. Ceux de la suivante ( Scorzonera }. 
VERT. Diluante, fondante ,. mondificative. ’ 
Usac. Toux, asthme, hypochondrie, empâtemens 
chauds de l'abdomen, strangurie, petite vérole. 
Dose. Q. S. en decoction. 
|, Usac. Économ. Bon fourrage ; la racine , aliment agrea- 
ble pour l’homme... 
 SuccéÉp. La Scorzonère. 
ApPPRÉC. Plus nourricière que médicamenteuse; plus 
facile à digérer que la suivante , Scorzonera humilis. 
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RÉCEPTACLE nu; aigrette plumeuse ; calice 
couvert d'écailles imbriquées et comme dessé- 
chées en leurs: bords. 


SCORZONERA umilis. Tige presque nue, uniflore ; 
feuilles larges, lancéolées , nerveuses, planes. 

PHARM. Scorzonera. 

FRANG. Scorzonére , Salsifix des marais. 

Princrr. De la racine : extrait aqueux doux, =; extrait 
spiritueux de même saveur , ; : selon Wrcat, elle four- 
nit, SUr une once, jusqu'a 3v d'extrait aqueux , OnC= 
tueux , d’une déni agréable ressemblant à celle du 
pain mieite. 

UsAG. ÉcoNoM. Le même auteur annonce que:la racine 
de Scorzonére rôtie et moulue , fournit une decoction, 
semblable à celle du Cafe, avec la même odeur a 
peu-près. 

ArrRÉCc. Tout le reste comme le Tragopogon pratense. 


LA GPU CA 


RÉCEPTACLE nu, calice imbriqué, cylindrique, 
membraneux en son bord ; aigrette simple, 
pédiculée ; semences lisses. 

LACTUCA sativa. : | 

PHARM. Îdem. pe. 

FRANG. Laitue. 

ArrRÉC. Plante potagére. Elle est plus délayante et ano- 
dyne, que nourrissante. Nous en avons interverti et 
renverse l’usage dans nos repas. pour reprendre l'u- 
sage primitif chez les Romains: 

Claudere que cænas lactuca solebat avorum , 


Dic mihi cur nostras incohat 1lla dapes ? 
: MARTIAL, 
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On peut la conserver dans la pratique de la me- 
decine, comme ingrédient des tisannes calmantes, 
diluantes , même un peu narcotiques. 


ACTUCA virosa. Feuilles horizontales , armées d’aiguil- 
lons sur leur arête postérieure ; fleurs jaunes. Fleurit 
en messidor et thermidor. 

PHaRM. Lactuca virosa. 

FRANG. Laitue vireuse. 

Lieu. Europe méridionale. 

PART. USiT. Herbe, son suc. 

Quar. Odeur désagréable, vireuse ; saveur amére. 

PRincir. Lait, suc resineux. 

VERT. Anodyne ,; hypnotique, anti-spasmodique, reso- 
lutive, tonique. Galien. 

Usac. Externe. Galren. 

Dose. Q.S5. 

APPRÉC. Puissante ; peu connue sous le rapport de ses 
vertus ; inusitée. 


LEONTODON. 


RÉCEPTACLE nu; calice imbriqué , ayant ses 
écailles lâches ; aigrette plumeuse. 


LEONTODON T araxacum. Écaïlles inférieures du calice 
| reflechies ; feuilles profondément découpées , dentées, 
| lisses ; fleurs jaunes: Fleurit tout l'éte. Black. à. 
| Paru. Taraxacum. : 
_FrANG. Dent-de-Lion , Pissenlit. 
| JLreu. Europe, Virginie. 
- PART. usiT. Racine, herbe, suc. 
QuaLr. Aqueuse , amaricante , laiteuse, oleracee. 
Princrr. Les feuilles sèches fournissent + de résine verte, 
qui affecte la langue d’une âcreté non-deésagréable ; + 
d'extrait gommeux, où se trouve un peu de niître. 
VERT. Toute la plante savonneuse, diluante, diurétique, 
Jaxative. LE 
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»: Us4ac. Hyÿpochondrie , ictère, cachexie chaude. 
Dose. Q.S. en décoction. 
Usac. ÉCONOM. On la mange en salade. 
._ SuccÉp. Toutes les chicoracées. À 
APPRÉC. Sa racine entre fréquemment dans les tisanes, le. 
apozêmes, les bouillons ; les feuilles moins frequem. 
ment. De peu d'action ; parce qu'au lieu de doser pa 
pincées, il faudrait dosér par poignées : bonne et utile 


HI ER: AC I UM. 


RÉCEPTACLE nu; calice imbriqué , quelquefois 
garni à sa base de petites feuilles, comme dan: 
les Crepis, ovale; aigrette simple, sessile. 

8 P 


HIERACIUM. Pilosella. Feuilles très-entières , ovales, 
garnies de poils en-dessous ; collet de la racine pro- 
duisant des rejets ; corolle rouge extérieurement : fleurs 
jaunes. Fleurit tout l’été, | 

PHARM. Auricula muris. 

FRANG. Piloselle , oreille de rat. 

APrRéc. De peu de vertu, hors d'usage, superflue ; à 
retrancher de la matière médicale. 


Sul CO RALUNMT 


RÉCEPTACLE légèrement chargé de paillettes; 
calice garni de folioles à sa base; aigrette garnie 
de quatre ou cinq dents et chargée de poils peu 
sensibles, 


CICHORIUM intybus. Fleurs géminées, sessiles ; feuilles 
profondément découpées. Fleurs bleues. Fleurit tout 
. l'été. Black, a 77, 483. 'E | 
PHarM. Cichorium. 
Franç. Chicorée sauvage. 
Lieu. Europe; les bords des chemins. 


POEYGAAMIELÉCGARE.::, ds 


ParT. usitT. L'herbe , la racine. 

Quar. Aqueuse, laiteuse , amère, savonneuse. 

Princir. Extrait aqueux, extrait spiritueux : le premier 

- plus abondant. or 

VERT. Fondante, diluante, tonique, stomachique,, diu- 
rétique , laxative. | | 

Usac. Mélancholie , fièvre hectique , fièvres intermitten- 
tes, goutte , sécheresse des solides, du sang. 

Dose. De la racine : 38, 3ij, pour fbij d’eau. Ses feuil- 
les : par poignées ; leur suc : de 31 à 3iv. 

Usac. Économ: On mange ses feuilles cuites, en salade. 
Sa racine torreñée est employée dans le Nord, parti- 
culiérement en Prusse, en infusion ou légère décoc- 
tion, comme le Cafe. On cultive en grand cette plante, 
pour cet usage. Sa semence est une des quatre semences 
froides mineures. 

SuccÉD. Toutes les plantes chicoracées, et comme rem- 
plaçant le Cafe, la Scorzonera humilis. Voyez pag. 314. 

ApPRÉc. Fort usitée. Elle est douée des vertus qu'on lui 
suppose ; on n’en hausse pas assez la dose. 


ARE CH ÉNI U M. 


CALICE globuleux, dont les écailles portent à 
leur sommet des aiguillons crochus. 


pra 
à 


RCTIUM. Lappa. Feuilles en cœur; pétiolées , non-épi- 
neuses , très-grandes ; fleurs rouges. Fleurit en mes- 

MdOrANBIaeRSEr Ts TUE | | 

[PHARM. Bardana. | 

| FRANG. Bardane, Glouteron. 

Lieu. Europe, Virginie, Canada. 

ParT. UsiT. Racine, herbe, semences. 

QuaL. Douce, austère, petillante au feu : les semences, 

très-amères. 

Princrr. Extrait aqueux, +; extrait spiritueux, 


5 Cnvi- 
ron : tous deux doux-amers. | 
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VERT. La racine, diuretique, diaphorétique , mondifica- 
tive, anti-venérienne ; les feuslles, anti-ulcéreuses ? 
Usac. Toutes les impuretés humorales , galle , dartres , 
vérole ; phlogose ? œdême , néphrétique , goutte ? 
Dose. La racine , en décoction , de 38 à Ziv, pour bi] 
d'eau : ses semences purgent, de 38 à 3j. # 
Usac. Économ. La racine et les jeunes pousses de Bar- 
dane , se mangent comme celles des Artichauts et les 
Asperges. Les brebis de la Craux d'Arles broutent cette 

plante. 

SUGCÉD. Carduus marianus, et la plupart des autres 
Chardons. 

ApPrRÉC. Quelques bbservmere sache ont écrit, que 
les Polonais se guérissent de la vérole, en restant plu- 
sieurs Jours de suite comme enterrés dans le fumier 
de cheval chaud , et buvant abondamment de la dé- 
coction de racine de Bardane. Cette planté est active, 
recommandable ; on n'en fait pas assez d'usage, Lés 
pauvres substituent:ses feuilles au linge, pour panser 
leurs plaies. | 


CAR: De U KE 8 


CALICE ovale, chargé d'écailles épineuses, im- 
HBrquees" réceptacle hérissé de poils, e 


CARDUUS  Marianus. 
PHARM. Carduus marte, : 
FRANG. Chardon matie. : 
AprrRÈC. Analogue à la Bardane ; mais. plus faible et 
moins usité. | 


C AR LI NA. 
CALICE garni à son bord d'écailles alongées , dis- 
posées en rayons, colorées. 


CARLINA acaulis. Tige RAS courte ee ja rap Bt 
592. 
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 PHarM. Carlina, Cardopatia. 

 FRANG. Carline, Caméléon blanc. 

Lieu. Pyrénées, montagnes d'Italie, de Suisse. 

"PART. USIT. La racine. 

Quar. Odeur forte, désagréable ; saveur aromatique, 

âcre, assez agréable. 

| Princrr. Huile essentielle pesante ( qui tombe au fond 

de l’eau , entraînée par une portion de résine, dont 

on peut la débarrasser), =, +55 ; Extrait aqueux, au- 

dela de À ; extrait résineux, environ 2 

| VERT. La Carline est émménagogue, sudorifique, sto- 
machique , alexipharmaque , résolutive, 

Usac. Mélancholie, ‘hystericie, galle. 

Dose. En poudre, de 3j à 3ij; en infusion vineuse ,.de 
31] a 3. | 

On prétend qu’elle purge à cette derniére dose. 

Usac. Éconou. Elle est plus employée dans l’hippiatrie 
que dans la médecine humaine. On rapporte qu’elle 
fut d'une grande utilité contre une maladie pestilen- 
ticlle, qui se manifesta dans les armées de Charles- 
quint { Carlos), et que c'est du nom de ce prince 
qu'elle fut appelée Carline. 

Les Suisses des environs d’Aigle, en mangent les 
placentas , comme nous mangeons ceux d’Artichauts. 
Ses fleurs sèches, comme celles de la plupart des 

| Chardons, caillent assez bien le lait. | 

| SuccÉD. La Bardane. | | 
| ArPRÉc. Cette plante possède des vertus ; maïs elles ne 
sont pas assez rigoureusement appréciées , par l'expé- 
rience et l'observation, pour diriger sûrement dans 
son emploi le praticien exact. 


CORRE AIME S.. …. 


| RTHAMUS #inctorius. 
|FRANG. Carthame. 


| ArPRÉC. Inusité et ne méritant pas d'occuper une place 
| parmi les médicamens. 
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; SP L'L AN FH U:5: 


RÉCEPTACGLE chargé de paillettes (nu. Sy 
Natur. ); aigrette pourvue de deux arêtes, dor 
une plus petite; calice presque égal. 


SPILANTHUS Acmella. Feuilles ov es, en scie ; tige droite 
fleurs radiées. 
_PHARM. Acmella. 
FRANG. ldem. 
LrEeu. Ceylan. 
PART. USIT. Herbe, semences. 
Quar. Toute la plante balsamique, amère. 
LINGE Ce oo 
VERT. Atténuante , anodyne , diaphorétique, diurétiqu 
emménagogue. 
Usac. Hydropisie, ischurie, calcul ? goutte, pleurési 
flueur blanche. 
_ Doss. Elle n’est pas déterminée : comme cette plantee 
fort active, on ne peut guëre la porter au-dela € 
D en substance, en commençant ; on l’augmen 
graduellement : on peut doubler cette dose en infusio 
SuccÉp. La Sigesbeckia occidentalis, la Tanaisie, etc. 
APPRÉC. Précieuse , rare, peu connue en France; pe 
ou point usitée. é | 


EUPATORIUM.... 


EUPATORIUM Cannabinum. 
PHARM. Éupatorium. 
FRANG. Eupatoire d’Avicenne. 
Arrréc. Justement hors d'usage. 


SANTOLINA. 
RÉCEPTACLE pailleux; point d'aigrette; calic 
imbriqué , hémisphérique. 
SANTOLINA Chamæ-Cyparissus. Pédoncules uniflores 
feuilles dentees sur quatre côtes, 


D 


+ 
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PHARM. Santolina. 

FRANG. Garde-robe. 

Lieu. France méridionale. 

+ ParT. usiT. L’herbe. | 

QuaL. Amère, nidoreuse , sentant l’'Angelique. 

PriNcIP. Probablement les mêmes que le Tanacetum 
Vulgare. 

VERT. Balsamique , tonique , emménagoeue , diaphore- 
tique , carminative, vermifuge , stomachique. 

Usac. Vers, flueur blanche , paralysie, nerveuse, pleu- 
résie ? 

Dose. De 3j à 3j et au-delà , en infusion . pour Ïbj d’eau. 

SUCCÉD. Toutes les espèces de T'anaisie , d'Armoise, etc. 

APPRÉC. Puissante , excellente , trop peu usitee. 


POLYGAMIE SUPERFLUE. 
RUN A COLA 


RÉCEPTACLE nu; aigrette chargée d'un petit 
rebord ; calice imbriqué, hémisphérique ; co- 
rolle radiée irrégulièrement , trifide. 


ANACETUM vulgare. Feuilles bipinnées , incisées, den- 
tees ; fleurs jaunes. Fleurit en messidor et thermidor. 
Black. 464. | ; 

PHARM. Tanacetum. 
FRANG. Tanaisie ou Tanésie. 
LIEU. Europe septentrionale. 

PART. usiT. Herbe. fleurs , Semences. 

QUAL. Amère, nidoreuse : les semences plus éminem- 
ment que le reste de la plante. | 

Princre. Les fleurs donnent : extrait aqueux, de peu d’e- 
nergié, =; extrait spiritueux , plus actif, A 

VERT. Carminative, emménagogue , sudorifique, ver- 
mifuge, anti-putride , tonique , stomachique , anti- 
spasmodique. 


2] 
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Usac. Cachexie, hydropisie, vers, fièvre tierce, hyste- 
ricie, rhumatisme. 

Dose. En infusion, de 3j à 3ij, pour Ï5j d’eau. 

Usac. Économ. Dans quelques parties du Nord, on er 
prépare un ban, dans. lequel on met les fé 
avant l'accouchement. 

Succép. Toutes les espèces d’Armoise , de Camomille 

ArrrÉc. Excellente , précieuse , tenant par ses effets, c 
qu'on promet de ses vertus ; trop peu usitée ; sans. 
doute parce que nous äbonidoné en plantes de vertu: 
analogues. Son eau distillée possède toutes ses vertus 
utile, peu usitée. : | 


TANACETUM. D Feuilles ovées,entiéres, dentées 

PHarM. Balsamita, Costus hortorum. 

Frans. Cog-des-jardins , Grand Baume, Menthe- -c0q. 

Lreu. La France meridionale. 

PART. USIT L’herbe. 

QUAL. Amére , nidoreuse. 

PRINCIP. Esprit recteur, huile essentielle. 

Vert. Stomachique , emménagogue , anti- spasmodique 

Usac. Mélancholie , hystéricie : elle est réputée un pui 
sant correctif de l'Opium. 

Dose. De 3j à 3ïj, en infusion, pour Ïbj d’eau. 

Usa. ÉcONOM. On fait entrer ses feuilles dans la pré 
paration de certains alimens , à titre de stomachique: 

SuccÉép. Les mêmes que ceux du T'anacetum : le Carr 
phre, l'Artemisia contra, etc. 

APrRÉC. Quoique pourvue de tous les principes des ba 
samiques , la Menthe-coq n'est point usitee. 


ARTE ME Sel À 
RÉGEPTACLE légèrement velu; aigrette 0 ; calic 
composé d'écailles arrondies , imbriquées 
conniventes ; corolle du rayon o. | 
ARTEMISIA contra. Formant buisson ; feuilles palmee 


linéaires, grêles ; panicule en grappes ; fleurs sessile 
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PHARM. Cina. Semen contra, Santonicum. 


Lieu. Mogol, Numidie, Perse. 

PART. UsIT. Les semences. 

Forme. C’est un amas de petites têtes écailleuses , oblon 
gues, d’un verd-jaunâtre , mêlées avec de petites feuil- 
les et de petits pédicules canelés. 

QuaL. Odeur balsamique , dégoûtante , nausense ; Saveur 
amére , âcre-aromatique. | 

PRrincir. Extrait aqueux, presque inerte, plus de 3 ex- 
trait Spiritueux, moins désagréable, à. 

VERT. Tonique, stomachique, vermifuge. 

Us4c. Le dégoût, les vers. 

Dose. En substance, de Dj à 3j. 

Us4c. ÉconoM. RE del 

SUCCÉD. On croit qu'on tire aussi la Barbotine de l’A4r- 
temisia judaïca , et peut - être d’autres plantes. Linné 
attribue les mêmes vertus et une énergie plus forte 
encore , à l’Artemisia campestris. 

APrRÉC. Excellente , fort usitée : mais qu'il est inutile 
d'aller chercher au Mogol , quand on trouve autour 
de soi l'Artemisia campestris. 


RTEMISIA Abrotanum. Formant buisson : feuilles en 


\ 


manière de soies ,très-rameuses. Black. 555. 
PHARM. Abrotanum. 


FRANG. Aurone. 

Lieu. La Syrie, la Sibérie. 

PART. UsIT. Les boutons , les feuilles. 

PriNcIP. Un peu d'huile essentielle ; extrait aqueux , +; 

_ extrait spiritueux , plus actif, à. ’ 

APrrRÉC. Tout le reste comme la précédente ; mais ré- 
_putée plus faible , et en conséquence moins usitée, 


RTEMISIA campestris. Petites feuilles à plusieurs divi- 
sions linéaires ; tige couchée ct alongee en forme de 
baguette; fleurs roussâtres, Fleurit en meéssidor et ther- 
midor. ie 


FRANçG. Santoline, Semencine , Barbotine, Semen contra. 


# 
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PHARM. Artemisia campestris. 
FrANG. Aurone des champs, Garde-robe. 
Lieu. Europe. | | 
Arrréc. Moins usitée que les précédentes, quoiqu'elle 
ne leur cède pas en vertus. | 


ARTEMISIA pontica. Feuilles très-divisées , cotonneuses 
en-dessous ; fleurs arrondies, penchées ; : réceptacle 
nu. | 

PHanm. Absinthium ponticum. 

Franc. Petite Absinthe. … 

Lieu. La Thrace, la Pannonie ; cultivée partout. 
Parr. Usir. L'herbe. 

Quar. Odeur approchant de celle de l'Absinthe ordi 
_ naire, mais plus agréable; saveur aromatico-balsa 
miqueé, chaude. | 
Princir. Je n’en connais pas de bonne analyse : on peu 

lui supposer les mêmes principes que ceux de l’Arte 

misia absinthium. vi 
ArrRÉc. Tout le reste comme la suivante : À. Absin 
 thium. 


ARTEMISIA Absinthium. Feuilles composées, multi 
fides ; fleurs globuieuses, pendantes ; réceptacle vil 
leux. Fleurit en messidor. 

PHaRm. Absinthium vulgare. 

Franc. Grande Absinthe ou Aluine. 

Lieu. Europe. 

PART. usiT. Herbe entière, son eau distillée , son SYrOP 
simple et compose. ù 

QUAL. “Très-amère , nidoreuse , puante. 

Princir. Extrait aqueux des feuilles, très-amer, san 
odeur, nauseux , à peu-prés -. L'esprit de vin infus 
sur ses feuilles, se colore en verd jaune et se chareg 
dé toute leur odeur et de toute leur saveur. L’ea 
distillée de grande Absinthe est odorante et sapide 
les feuilles fournissent de l'huile essentielle, jaun 
et amère, dans la proportion d'—=. 
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VERT. Anti-acide , anti-putride , anthelminthique, sto- 
machique, anti-vénérienne,; emménagogue, anti-spas- 
modique, emétique. 

Usac. Vices de la digestion de cause froide , hydro- 
pisie, ictère, teigne , dartres laiteuses ( achores ), gan- 
grêne , scrophules, rachitis, chlorose. 

Dose. Son suc, de 3j à 38, comme altérant: à titre 
d'éemétique, de 3j à 3j ; en infusion vineuse, de 3] 
à 3ij, pour chaque tasse ; son eau distillée, de À] 

à 3iv; son syrop, de Sa cl 

NISAG ÉCONOME, LISE HAUT 

SUCCÉD. À. pontica, À. vulgaris. | | 

ÂAPPRÉC. Moins usitée qu'elle ne devrait l'être, et qu'elle 

ne le serait si elle était moins commune. Heéroïque , 
ainsi que tous ses produits, et les préparations dont 
elle est un des ingrédiens principaux. 


RTEMISIA vulgaris. Feuilles aîlées , planes, incisées, 
cotonneuses en - dessous ; grappes à fleurs simples, 
recourbees : les fleurons du contour sont au nombre 
de cinq ; fleurs roussâtres. Fleurit en messidor. 

PHARM. Artemisia rubra, alba. 

FRANG. Armoise. 

Lieu. Europe. 

Part. UsIT. Herbe, ses sommnites. 

Quar. Odeur forte, un peu amère. | | 

PriNcrr. Probablement les raêmes que ceux des Armoi- 

ses précédentes. 

ArrRÉC. Mêmes vertus que la précédente , plus faible, 
et néanmoins plus usitée; ainsi que l'eau distillée et 
les syrops , tant simple que composé , qu'on en pré- 
pare. | 


RTEMISIA chinensis. Feuilles simples, cotonneuses , 
mousses lanceolées : les inférieures cunéiformes, à 
trois lobes. LAURE 


C'est de cette dernière Armoise que les Chinois tirent 
leur Moxa. Ils font sécher ses feuilles, les brisent, dé- 
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tachent le parenchyme , réservent les fibres cotonneuses . 
qu'ils cardent : dans cet état, elles forment leur Moxa. 
Ne pourrait-on pas extraire de notre Armoise un sem- 

_ blable duvet ? mais on peut s’épargner cette peine : les 
Arabes, les Perses, etc. se servent. pour le même usage, du 
coton ; quelques Indiens , de la moëlle de certains joncs. 
imbibée d'huile de Sésame ; les Lapons, d'Amadoue, 
etc. La matière est indifférente ; elle peut seulemeni 
rendre la brûlure plus ou moins prompte , plus ou moins 
vive, plus ou moins profonde. 


6 NE APR A CE D'ÜME st 


GNAPHALIUM arenarium. 
PHARM. Siæchas citrina. 
FRANG. Immortelle jaune. 
Lieu. Montpellier. 
APPRÉC. Inerte, inusitée , superflue. 


GNAPHALIUM dioicum. 
PEARM. Gnaphalium. 
FRANG. Pied-de-chat, | 
APPRÉC. Inerte, néanmoins traditionnellement usité, 
superflu. 


TÜSSTLA co. 


. RÉCEPTAGLE nu ; aigrette simple ; aîles du calice 
égales entre elles , aussi alongées que les fleurs 
du disque , un peu membraneuses. dr 


TUSSILAGO Farfara. Tige à une seule fleur , garnie d’é- 
cailles imbriquées; feuilles un peu en cœur, angu- 
leuses , légèrement dentées ; fleurs jaunes, devançant 
les feuilles. Fleurit en germinal. Black. 204. | 

PHaARM. Farfara, Tussilago, Filius ante-hatrem. 
FRANG. Tussilage, Pas-d’âne. h 
Lreu. Europe. it 34 
Part. usrr. Racine, herbe, fleurs. 
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QuaL. Toutes ses parties légérement stypuüques , amères, 
muqueuses. | | 
Princir. Peut-être les mêmes que ceux de la suivante, 

T. Petasites. 

VERT. Alexitères , sudorifiques, rs qu 

Usac. Asthme, toux , phthisie. 

Dose. OS. 

APPRÉC. Plante de peu d'énergie , dont la matière medi- 
cale peut se priver sans s'appauvrir. Il est remarquable 
qu'avec des vertus très-faibles, même douteuses, on 
la trouve recommandée contre la toux, presque dés 
la naissance de l’art de guérir. On doit peu compter 
sur l’eau distillee de Pas-d'à âne ; son syrop, sans Jus- 
tifier entièrement le fréquent usage qu’on en fait, n'est 
pas sans vertus. 


USSILAGO Petasites. Fleurs en bouquet ovale : le 
nombre des fleurons qui ne.portent que des étamines, 
varie beaucoup; fleurs rouges, mêlées de blanc. Fleu- 
rit en germinal. Black. 222. 

PHaRM. Petasites. 

FRANG. Petasite. 

Princir. L'eau distillée de cette plante est odorante et 
contient un peu d'huile essentielle. La plante fournit, 
extrait aqueux , +; extrait spiritueux, à. 

_AprrÉc. Tout le reste comme la précédente, dont celie- 

ci diffère fort peu, sous le rapport medical. 


SOLID A G O: 


RÉCEPTACLE nu ; aigrètte simple ; environ cinq 
rayons à la fleur ; écailles du calice imbriquées 
et fermées. 


OLIDAGO Virga aurea. Tige un peu en 71S- za, angu- 
leuse; fleurs jaunes, en panicule très-garnie , droite. 
rien en thermidor. 

PHARM. Virga aurea. 
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FRANG. Verge d’or ou V. dorée. 
Lieu. Europe. | 
 ParT. usiT. Herbe. 

QuaL. Balsamique. 

VERT. T'onique, mondificative, diuretique. 

UsAG. Ulcéres internes, externes. 

Dose. En infusion, O5: 

ArrRÉC. Peu usitée. Elle fut apportée d'Afrique , vers LL 
milieu du quatorzième siècle, par le duc Doria. Or 
l'a depuis fort vantée comme Vulnéraire, sans justi- 
fier cette attribution par l'expérience. Presque poin 
usitée. 


L'N TEL A. 
, RÉCEPTACLE nu ; aigrette simple ; anthères 
garnies à leur base de deux filets soyeux. 


INULA Helenium. Feuilles amplexicaules, ovales, ridées, 
cotonneuses en-dessous ; écailles du calice, ovales: 
fleurs jaunes. Fleurit en messidor et thermidor. Black. 
475. 4 

PHARM. Enula, ŒEnula campana. 

FRANG. Aunee ou Aulnée. 

Lreu. Europe méridionale, les bois. 

PART. USIT. La racine. 

Forme. Racine oblongue, grosse, brune en - dehors, 
pale en-dedans, charnue, garnie de chevelu , acre- 
amère, aromatique , pénétrante. 

Quar. Mucilagimeuse, aromatique. 

Princrr. Huile essentielle, qui se crystallise aisément, 
tirant sur lé Camphre, ==; extrait aqueux, = ; extrait 

spiritueux , Fe | 

VerT. Alexitére, emménagooue , expectorante, stoma- 

chique , vermifuge , anti-psorique. 

Us4cG. Foux , asthme humide, hypochondne , colique, 

tremblement habituel, galle : intérieurement et exté- 

rieurement. | | 
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Dose. En substance, de 3$ à 3ij ; en infusion vineuse, 
de 3j à 3üj, séche : fraîche , à double dose. 

Usac. ÉcoNou. On peut raisonnablement douter que 
‘ce soit là l'Helenium , avec laquelle Galien dit que les 
Daces et les Sarmates frottaient leurs flèches, pour 
en rendre les blessures mortelles ; elle est cependant 

 VHelenium de Dioscoride , et l'une des deux espèces 
décrites par Pline. | 

SUCCÉD. La Gentiane, le Fenouil, l’Inula dysenterica. 

_ ArrRÉC. Très-usitée ; excellente. Son eau distillée est peu 
d'usage. Le vin d’Aulnée est recommandable et usité. 
On a beaucoup vanté l’onguent de la racine d’Aul- 
née , avec ou sans Mercure, contre la galle. 


NULA dysenterica. Feuilles amplexicaules, en cœur, alon- 
. gées ; tige villeuse , paniculée ; écailles du calice grêles 
comme une soie. Fleurs jaunes. Fleurit idem. 

PHARM. Conyra. 

FRANG. Herbe de Saint-Roch. | 

Lieu. L'Europe, partout ; lieux humides. 

Usac. Dysenterie, galle : ses propriétés sont fort ana- 
logues à celles de l'Inula helenium. Hoffmann an- 
nonce cette plante comme s’etant montree fort utile 
contre la dysenterie, dans l’armée russe, combattant 
contre les Turcs. 


NÉENLE A 


RÉCEPTACLE nu ; aigrette simple ; les demi-fleu- 
tons pourvus de cinq filamens , sans anthères. 


RNICA montana. Feuilles ovées , entières ; celles de la 
tige deux à deux, opposées. 

PHarm. Arnica, plantago Alpina. 

.FRANG. Arnica , Plantin de montagne. 

Lieu. Les parties froides de l’Europe. 

PART. USsIT. L’herbe, principalement ses fleurs. 

Quai. Odeur faible, désagréable ; saveur herbacée, âcre.. 

Prince. Les feuilles d’Arnica donnent + d’extraitaqueux, 
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“et au-dela d& d'extrait Ppitrees les fleurs , extrai 
spiritueux , un peu brûlant, 2 ; extrait aquauxs amer 
environ +. Cartheuser. LA 

Vert. Toute la plante est repercussive, vulneraire, nar 
cotique, purgative, émeétique, a: 5 , CMMENà- 
gogue , errhine. 

Usac. Épilepsie , ecchymoses, coups et chûtes , goutte 
sereine, paralysie , rhumatisme, fièvres intermittentes 

Dose. En infusion, de 36 à 38, en augmentant per 
a peu : les fleurs sont plus actives que les feuilles. 

Usac. ÉcoNOM. Quelques observateurs prétendent qu’ell 
ne peut soutenir la culture de nos jardins, où, pa 
cette raison , elle ne réussit point. 

SuccÉD. Selon toute apparence, le Doronticum fparda- 
lianches , le D. plantagineum : ce dernier se trouve 
presque partout en France. 

Arrréc. Collin s'en est servi utilement dans vingt-hui 
cas de paralysie. Il a guéri, par son usage, des dysen- 
teries bilieuses, même sans purger. ral pou: 
l'ordinaire, cause des douleurs lancinantes. De Halle 
dit de cette plante , qu'elle a rendu l’usage de la parole 
gueri la léthargie et la goutte-sereine ; qu’elle a reuss 
dans les spasmes , les convulsions , les tremblemens 
les frissons. On la dit aussi très-propre à résoudre le: 
stagnations du sang , après les coups, les chüûtes , etc 
Stoll (tome I , page 86 ) l’a employée avec an entie 
succés, contre la dysenterie bilieuse et contre des 
fièvres-quartes , rébelles aux autres médicamens. CG 
praticien préfère les fleurs : elles causent de violente: 
douleurs, d'estomac; elles ne purgent pas, prises er 
substance et en poudre; en decoction, elles purgen 
un peu. Tome IIE, p. 115. | | | 

Cette plante, dont toutes les vertus ne sont pas en- 
core connues , est héroïque ; elle merite la plus grande 
attention de la part des praticiens. Très-usitée dans 
le Nord ; peu en France, où elle est moins connut 
sous ses rapports médicaux. 
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ELLIS perennis. | 

PHarM. Bcllis minor. | 
FRANG. Paquette, Paquerette, Marguerite. 
ArrRÉc. Inerte, hors d'usage, superflue. 


CHRYSANTHEMUM..... 


JHRYSANTHEMUM. Leucanthemum. 
PHarm. Bellis pratensis. | 

Franc. Grande Marguerite des prés. 
Arrréc. Hors d'usage, inerte, superflue. 


NAT REC Ab. 


RÉCEPTACLE nu; aigrette nulle ; calice demi- 
globuleux , imbriqué ; écailles du bord solides, 
un peu aigués. 

MATRICARIA Parthenium. Feuilles planes, composées ; 


folioles ovales, incisées ; pédoncules rameux ; fleurs 
du disque jaunes, celles du centre, blanches. Fleurit 
tout l’ete. Black. 192. 
PHarM. Matricaria, Matronaria. 
+ Franc. Matricaire. 
 Lreu. Europe méridionale. à 
PART. usIT. Herbe, fleurs. 
Quaz. Toute la plante amère, nidoreuse, puante. 
Prixcrr. 5615 de Matricaire récente ont donné 3j$ d'huile 
essentielle ; extrait spiritueux, à; extrait aqueux au- 
#., dela de | | 
Vert. Anodynes , toniques , stomachiques , résolutives, 
lactifères , emménagogues. 
Usac. Inappétence, colique des enfans , colique ven- 
_teuse, froide ou spasmiodique , migraine, surtout lhys- 
h tericie. ( 
Dose. En infusion, dans tbj d’eau, de 3$ à 3j, 3ij ; son 
eau distillée, de 3] à Zi. 
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SUCCÉD. La suivante, Matricaria Chamomilla. 

ArrRÉC. Précieuse , très-usitée, Elle perd une partie d 
ses vertus par la mauvaise exsiccation. Comme le 
autres plantes odorantes, elle. doit être desséchée dan 
un tamis recouvert d’un linge ou d’un papier, et plac 
en l'air, à la plus grande ardeur du soleil. 


MATRICARIA Chamomilla. Réceptacle conique ; corolle 
du rayon étendues ; écailles du calice égales en leur 
bords. Fleurit tout l'été. Black. 298. 

PHARM. Chamomilla nostras, C. vulgarts. 

FRANÇ. Camomille ordinaire, C. commune. 

Lieu. Europe. 

ParT. usiT. L’herbe, les fleurs. 

Quar. Toute la plante odorante, désagréable , amère 
un peu âcre. | 

PriNctr. Les fleurs donnent par #5, environ 31] d'huile 
essentielle bleue, qui conserve sa couleur pendant plu- 

… sieurs années : extrait aqueux, 33 extrait spiritueux 
4, l’un et l’autre presque inertes. 

VERT. La Camomille est anti-spasmodique , anti-hysté. 
rique, anti-septique, stomachique, desobstruante. 
fébrifuge. 

UsAcG. Fièvre tierce, cardialgie , colique , vomissement 
des femmes grosses, dysurie spasmodique , obstruc- 
tions des viscères, rhumatisme. On l’emploie en bois- 
son, en bains, en pédiluves, en lavemens. | 

Dose. Fleurs, en infusion , dans ibj d’eau , de 3j à 3: 
moins en substance, pulvérisées. à 

SUCCÉD. Outre la précédente, Anthemis nobilis, A. Co- 

 tula, Tanacetum vulgare. | ; 

APrRÉC. Excellente, trés-usitée. Frés-anciennement em- 
ployée contre les fièvres, chez les Égyptiens. Aujour- 
d'hui on l’associe au Quinquina , pour le même genre 
de maladies , et l’on croit que guéries par ce double 
moyen , elles sont moins sujettes à la récidive , que 

traitées par Le Quinquina seul. 
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_ PÉRIANTHE hémisphérique assez régulier ; fleu- 

_rons de la circonférence au-delà de cinq ; récep- 

tacle garni de petites lames ; semences sans 
aigrettes. 


NTHEMIS noëilis. Feuilles composées , aîlées : les dé- 
coupures linéaires, aiguës , velues au revers. Black. 298. 

PHARM. TE romana. 

Lieu. Camomille romaine. | 

Princrr. 30 15 de ses fleurs ont donné, huile essentielle, 
3V; extrait aqueux, À; extrait spiritueux , 

APrRÉC. Mêmes vertus que la précedente ; LA com- 
me fébrifuge , anti-septique , etc. 


NTHEMIS Cotula. Réceptacles coniques ; See dé- 
liées comme une soie ; semences nues. Black. DT: 

PHARM. Cotula fœtida. 

FRANG. Camomille puante , Maroute. 

PRINCIP. Spielmann n'a pu obtenir d'huile essentielle 
de 30 15 de cette plante. 

| Arrréc. Mêmes vertus que les trois espèces précédentes, 

mais moins usitée ; sans doute à cause de son goût 

et de son odeur détestables. Je l’ai ordonnée, avec 

succés, à forte dose, contre des fièvres intermittentes, 

rebelles au Quinquina. 


«NTHEMIS Pyrethrum. Tiges simples, uniflores, couchées; 

feuilles pinnées, multifides. Black. 396. 

PHARM. Pyrethrum verum. 

FRrANG. Pyrethre. | 

Lreu. Tunis ; cultivée dans la Thuringe, à Magtepenrs. 

PART. USIT. La racine. 

Forme. Cette racine, telle qu’ on nous l'apporte, est GA. 
gue d'un doigt; din noir roussâtre exterieurement , 
Étanetie en-dedans. Elle n’a point d'odeur, mais sa 
saveur est âcre et brûlante, tendant à facide. 
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QuAL. Voyez ForMEx. 

PRiNcrr. Extrait aqueux, £; extrait spiritueux, plus acti 
que le premier, =. 

VERT. Incisive , sialagogue, errhine. 

Usac. Paralysie de la langue ( mâchee }), affections pi- 
tuiteuses du poulmon, fiêvres intermittentes pou: 
lesquelles Galien conseille d’oindre pendant l'accès en 
froid , la colonne vertébrale avec son huile par in- 
“Ride | 

Dosr. En poudre, de giv à 5$; en | infusion, de. af 

a Dj. 

Usac. Économ. Les Asiatiques la mangent confite et 
l'emploient à divers autres usages économiques. 
Succép. On trouve assez communément dans les offi- 
cines , au lieu de cette racine, celle d'Achillea ptar- 

mIca. 

APrRÉC. Très- -puissante , employée a: trop se dose, 
presque inusitée intérieurement. 


ACHILLE A. 


RÉCEPTACLE chargé de paillettes ; 4 nigretie nulle ; 
calice ovale et imbriqué ; environ quatre rayons, 
formés par les corolles du centre. 


ACHILLEA Ageratum. 
APPRÉC. Hors d'usage, superflue. 


ACHILLEA Prarmica. Feuilles lancéolées , pointues , fn 
nement serretées. | 
_ Franç. Herbe- a- éternuer. 
_ APrRÉC. Frès-analogue à la Pyrethre, mais reputée plus 
faible. Ses usages sont les mêmes. 


ACHILLEA Millefolium. | 
Arrréc. Quoiqu'on trouve cette plante dans toutes les| 
matiéres médicales , elle ne mérite pas la place qu "elle 

y occupe. Elle est faible , presque insipide, superflue.. 


} 
R 


: 
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CHILLEA atrata. Feuilles à pinnules pectinées , presque 
entières ; pedoncules villeux. 

PHARM. Matricaria Alpina. Bauh. Gentpi Sabaudorum. 

FRANG. Genipi ou Genépi : voyez la suivante. 

CHILLEA nana. Feuilles pinnées, dentées , très-velues ; 
fleurs rassemblées en ombelle. 

PHarm. Millefolium Alpinum. Bauh. 

FRANG. Genipi, petite Absinthe des Alpes. 

AprrRÉc. C'est de ces deux espèces d’Achillea que les ha- 
bitans des montagnes helvétiques tirent indistincte- 
ment leur Genip1. L'une et l’autre sont d’une aroma: 
ticite delicieuse; mais la première est plus odorante 
que la seconde. Au port et à l'odeur, on prendrait ces 
deux plantes pour une sorte de petite Absinthe, dont 
en effet on leur à donné le nom. 

Les habitans des Alpes helvétiques, se servent du Gé- 
nipi,eninfusion théiforme , comme d’un bon sudorifique 
dans Ja pleurésie ; c'est pour eux un spécifique pour les 
maladies inflammatoires de la poitrine, et une panacée 
pour la plupart des autres. Cependant Vicai, Neuhaus et 
Tissot pensent que le Génipi étant échauffant, peut nuire 
aux pleurétiques qui ont beaucoup de fièvre , et nous 
sommes de cet avis. Le Génipi est peu connu et peu 
usité partout ailleurs qu’en Helvétie. Il n’est pas introduit 
encore dans les matières médicales. 


| POLYGAMIE FRUSTRANÉE.- 
RUN LA RE Root 


RÉCEPTACLE soyeux ; aigrette simple ; corolles 
du contour en forme d’entonnoir, ayant leurs 


languettes alongées et irrégulières. 
(ENTAUREA Cyanus. 

| PHARM. Cyanus. 

| FRANG. Barbot, Bluet. 

| APPRÉC. Sans vertus, ainsi que l’eau distillée qu'on en 
|‘ prépare ; superflu. 
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CENTAUREA Behen. Hors d'usage ; superflu. 
CENTAUREA benedicta. Calices deux fois épineux, lai 


neux , recouverts ; feuilles à demi-décurrentes, den 
esp Black. 476. 
PHaRM. Carduus benedictus. 
FRANG. Chardon benit. 
Lieu. L'Archipel; cultivé dans les jardins. 
Part. usiT. Herbe, fleurs, semences. d 
Cu dc CRE vbeir 
Quar. Toute la plante très-amère ; saveur persistante 
non-désagréable. 
PriNciP. Extrait spiritueux , > + aqueux, 
_ VERT. Balsamique, anti-acide tonique “phrenble. su 
dorifique ? diurétique, un peu émétique. 
Usac. Inappétence , cachexie froide, goutte , vertige 
migraine , fièvre tierce, ue peste, ecchymose 
Dose. En infusion, M$, “sof Sac, a 2j 4), 
ses semences, en dE R 38, 31. 
Usac. Économ. Dans le NE. on fait entrer le Char 
don-bénit dans les ragoûts , a titre de condiment 
SuccÉp. La Germandrée d’eau , la Fumeterre.' 
Aprréc. Cette plante est fort uote excellente. On pre 
tend qu elle fait suer, sans bédiCoup echauffer : san: 
doute cest à titré d’amér qu'elle PTE cét efteti 


CENTAUREA Calcitrapa. Calices RER à garnis dé 
grandes épines; feuilles aïîlées, linéaires , dentéés; 
tige velue; épines du calice blanches ; fleurs d’un 
rouge-pâle. Fleurit en messidor et thermidor. 

 PHarm. Calcitrapa. 

FRANg. Chausse-trape, Chardon étoilé. 

Lieu. France, Allemagne, Angleterre. 

PART. USIT. La racine. 

ArrrÉc. Le Chardon-étoilé se rapproche un peu dé 
Chardon-bénit ; point usité, superflu. Il était un des 
ingrédiens de afusion anti-nephrétique de Lamot- 
gnon de Baville , qui, après une célébrité passagére ; 
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est retombee dans le plus entier oubli. On sait aujour- 
d'hui que l’assaisonnement avec lequel les Hébreux 
mangeaient l'agneau pascal, était la Chausse-trape : 
cet usage se conserve encore parmi les Arabes. 


POLYGAMIE NÉCESSAIRE. 
CE E N D U L A. 


RÉCEPTACLE nu; aigrette nulle; calice à plusieurs 
feuilles égales entre elles ; semences du disque 
membraneuses. 


- 


CALENDULA ofhcinalis. Semences en corymbe, dispo- 
sées en Chausse-trape , toutes recourbees. Fleurit tout 
l'été. Black. 106. 

PHaARM. Calendula. 

Franc. Souci des jardins. 

Lieu. Europe australe. 

ParT. uSsIT. Herbe, Mare semences. 

ForMe. 

Quaz. Le Souci « est amer, un peu narcotique. 

Princir. Extrait aqueux , presque = ; extrait spiritueux, ? 
Ses fleurs perdent, dit-on, toute leur odeur par l’ex- 
siccation et par conséquent toute leur vertu ? 

VERT. Emménagogue, sudonfique, exanthématique, 

_anti-spasmodique. 

Usac. Ophthalmie, vertige, fièvres intermittentes ? exan- 
thématiques , pâles-couleurs. 

Dose. Une forte infusion de ses fleurs, dans l’eau ou dans 
le vin, donnée une ou deux fois le jour , de ij à iv4. 

Usac. ÉCONOM. Il teint en jaune. 

SuccÉD. Calendula arvensis. 

APPkÉC. Plante excellente , très-usitée comme emména- 
gogue domestique. On peut la suppléer avantageu- 
sement par le Soucr des vignes, Calendula arvensis, 
à qui nous supposons au moins des vertus les 

29 
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L'hD' EE 


CALICE quinquehñde ; corolle monopétale irrégu- 
hère ; capsule infère , bi ou triloculaire. 


LOBELIA Syphilitica. Tige droite ; feuilles ovées, lancéo- 
lées, un peu dentées; les sinus des calices réflechis. 

PHaARM. Lobelia. 

Franc. Idem. 

Lieu. Virginie. 

PART. USIT. La racine. 

Fosmar. ct 4 

QuaL. et âcre, nauseuse. 

PRincir. 

VERT. a purgative , émétique , anti-véné- 
rienne. 

Usac. La verole. 

Dose. Indéterminée, nécessairement RÉ 

Usac. ÉcoNom. : . .. .. 

SuccÉD. Peut-être la FE Ve urens , AE croit autour de 
nous, l'Arum , le Colchique, 

APPRÉC. Excellente: précieuse , Les connue et point usi- 
tée en France. Elle mériterait d'être cultivée avec 
soin ; puisque, au rapport des médecins qui ont vécu 
au Canada , les sauvages de ce pays se servent de cette 
plante, comme spécifique du mal vénérien , avec un 
tel succès que, quoique les accidens de cette maladie 
y soient trés- -graves , 11 est sans exemple que quelqu un 
en ait usé, sans être guéri : onattribue la mème vertu 
a la Sriilingia syluatica. Cette dernière plante. est 
moins connue des Botanistes que la première, 
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| VIOL A. 


CALICE à cinq feuilles ; corolle à cinq pétales 
irrégulières , terminée postérieurement en épe- 
Ton ; capsule supérieure à la corolle, s’ouvrant 
à trois valves , à une seule loge. 


VIOLA odorata. Tige nulle; feuilles en cœur ; collet de 
la racine poussant des rejets rampans ; fleurs violettes, 
Fleurit en germinal et floréal. 

PHARM. Viola. 

FRANc. Violette odorante. 

LIEU. Europe méridionale. 

PART. USIT. Herbe , fleurs, semences. 

Quar. Les fleurs, odeur agréable et forte ; les feurlles , 
mucilagineuses. 

PRINCIP. Arôme, mucilage. | 

VERT. Fleurs anodynes ; herbe émolliente : racine , pur- 
gative ? émétique ? semences diurétiques, émétiques ? 

Usac. Des semences, le calcul : des fleurs , toux , exan- 
thèmes , maladies inflammatoires : elles sont une des 
quatre fleurs crudiales. L'herbe, en cataplasme sur les 
parties enflammées. | 

Dose. Q.S. des feuilles et des fleurs ; des semences , de 
3j à 3j. 

UsAG. ÉcoNoM. . . . 

SUCCÉD. La Mauve. 

| ApPrréc. Les feuilles et les semences de la Violette sont peu 

usitces et superflues ; ses fleurs et leur SYTOp sont pré- 

cieux et très-usités. 

Il faudrait rechercher par l'expérience , si la racine 
de Violette n'a pas en petit les propriétés de l'Ipéca- 
cuanha. 


JIOLA Ipecacuanha. Feuilles ovales , hérissées de poils sur 
| leurs bords et leur surface inférieure. 
PHARM. Tpecacuanka. 


d 
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FrANG. Ipécacuanha. 

Lieu. Amerique méridionale. 

PART. USIT. La racine. 

Forme. La racine d'Ipécacuanha qu’on trouve dans les 
officines, est de deux espèces, La racine d'Ipecacu- 
anha gris, est assez menue et tortueuse. Elle est âpre 
et d'un gris cendrée à l'extérieur; l'interieur est une 
espèce de filet ligneux ; elle a trés-peu d'odeur ; son 
goût :est âcre , avec une légère amertume , mêlée d’un 
peu d’âpreté. La racine de l'Ipécacuanha brun est plus 
déliée et plus tortueuse que la précedente; elle en 
diffère encore par sa couleur, qui est brune et même 
noirâtre. à 


On préfère ordinairement l'Ipécacuanha gris, qui 
nous vient du Pérou, à l'Ipécacuanha brun, qui nous 
arrive du Brésil. L'action de ce dernier est plus vive, et 
cependant il est moins résineux. 

On trouve encore dans les boutiques une troisième 
espèce d'Ipécacuanha, l'Ipécacuanha blanc ou faux Xpé- 
cacuanha. La racine de celui-ci est d'un blanc jaunûtre ; 
elle a peu d'odeur et peu d'amertume ; elle est beaucoup 
plus faible que les deux autres. Il semble qu'on ne con- 
[nait pas exactement les plantes diverses qui fournissent 
les Ipécacuanha. 


 Quar. Voyez FORME. 

Princir. Extrait aqueux , +; extrait spiritueux , =. Car- 
theuser. | 

Vert. L'Ipécacuanha est émétique , purgatif, tonique, 
sudorifique, alterant. 

Usac. Fièvres, diarrhée, dysenterie, flueur blanche; 
hémorrhagie utérine. | 

Dosr. De gxi] à Di, en substance ; quelquefois comme 
altérant , i, il, 11]8. 

UF AG. LUONDEL À AL An... 

Succép. C'est un des médicamens les plus dificiles a rem- 
placer : un mélange de Rhubarbe en poudre et de 
Fartre stibié est ce qu'on a trouvé de mieux. Wedelius 
propose la Plumbago Eurohæa , Dentaire. | 
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- On prétend que les droguistes anglais vendent pour 

la racine d'Ipécacuanha, celle d'Asclepias Curassavica. 
AprRÉC. Très-usité, héroïque. L'Ipécacuanha n'a été 
introduit dans les pharmacies que vers 1684. On le 
donna d’abord comme spécifique de la dysenterie ; mais 

il ne guérit guêre que les dysenteries saburreuses, 
comme eévacuant. NE. 
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GUN iAuNc DRE 
DT AëN DRE: 


ORCHIS. 
NECTAIRE en forme de corne , derrière la fleur. 


| ORCHIS Bifolia. Lèvre du nectaire lancéolée et trés-en- 
tiére ; éperon grêle, trés-long ; pétales ouverts ; feuil- 
les radicales au nombre de deux; fleurs blanches à 
d'une odeur suave. Fleurit tout l’éte. | 

PHARM. Satyrium. | 

FRANG. Orchis à deux feuilles , double-feuille. 

Lieu. Europe. 

PART. UsiT. La racine ou bulbe. 

ForME. Bulbe solitaire, charnu , fusiforme ové, blanc. 
glabre, de la grosseur d’une noisette ; parenchyme 
blanc , offrant le coup-d’œil de la glace. 

Quar. Mucilagineux , hirqueux. 

PRINCHIP. «GO | 

VERT. Narcotique, exhilarant, anodyn, inviscant, 
emoussant, aphrodisiaque, analeptique. 

Usac. Stérilité causée par la froideur, consomption, dy- 
senterie. 


Dose. La racine confite à 3j, 36, 3j, tous Les jours. 
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Usac. Économ. Voyez le suivant : Orchis-Morio. 
Succkp. Les autres Orchis. | 
APPRÉC. Puissant, peu connu par l'usage. On peut rai- 


sonnablement douter de la vertu aphrodisiaque de ce 
bulbe. 


ORCHIS Morio. Lèvre du nectaire à quatre divisions , dont 
les deux latérales sont plus étendues , crenelées , reflé- 
chies en arrière ; pétales obtus, connivens ; eperon 
obtus et montant; épi peu garni ; fleurs rouges. Fleu- 
rit en floréal et prairial. 

PHARM. Sulep. 

FRANG: Orchis-Morio, Orchis-Singe, T'esticules-de-Chien. 

Lieu. Europe, l Orient. 

ParT. usiT. La racine ou bulbe. 

FORME. Bulbe ove , de la grosseur d’un noyau de pêche, 
et souvent d’une amande, blanc, prenant en se desse- 
chant la consistance de la corne. 

QuAL. Odeur hirqueuse ; saveur fade. 

Tout le reste comme le precedent. 

On prétend que c’est de cet Orchis que les Orien- 
taux tirent le Salep , Salop, où Salap, qu'ils nous 
envoient. On a imité le Salep en Europe. On a choisi, 
a cet effet, les bulbes de tous les Orchis testiculés (et 
non palmes), et l'on a procede de la manière suivante: 

On prend le bulbé de l’année; on le nétoie ; on le 
fait bouillir un insiant ; on le suspend enfile d’un fl; 
on l’expose au soleil, ou on le met dans un four me. 
diocrement chaud. Ce bulbe devient alors semblable 
à de la corne et susceptible d’être réduit en poudre: 
9j, 3$ de cette poudre, préparée au bouillon gras, 
comme le Riz, donne une boisson nourricière , ana- 
leptique , en un mot, le Salep, avec toutes ses pro- 
prietés. 4 nie a montré dans le Salep du commerce 
au-dela de ? de mucilage. | 

Il est tems que nous cessions de tirer de létrsael 
ce Que nous avons Où QUE rious pouvons nous pro- 
curer chez nous. 
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E P I-D.:E:N:D & U.M. 
NECTAIRE contourné, oblique , réfléchi. 
PIDENDRUM Vanilla. Gribapanies feuilles ovées, oblon- 


gues , nerveuses, sessiles, caulines ; les vrilles spi- 

rales. Arbre. 

- PHarM. Vanilla. 

FRANG. Vanille. 

Lieu. L'une et l’autre Inde. 

PART. USIT. Les siliques. 

Forme. Silique longue d'environ douze centimètres, un 
peu mollasse ; d’un rouge fonce , extérieurement. Elle 
renferme une substance pulpeuse, roussâtre, grasse, 
d'une odeur et d’une saveur aromatiques et agréables. 
Cette pulpe renferme de petites semences noires et 
luisantes. On doit choisir la Vanille récente, qui ne 
soit point trop sèche ni trop humide, et prendre garde 
qu’elle n’ait pas éte frottée d'huile ou de baume. 

QuaL. Voyez FORME. 

MANOIR de un ue en 

VERT. Echauffante, corroborante, céphalique, diure- 
tique , aphrodisiaque. 

. Usac. Mélancholie, froideur, fièvres nerveuses. 

Dos. De la silique, 3f. 

 Usac. ÉcoNom. Le Chocolat. 

SuccÉp. La Canelle. 

APPRÉC. Précieuse, très-usitée comme ingrédient du Cho- 
colat. 


Lea AN DUR LE: 
APR IST OL OC H'I À: 


SIX styles ; calice nul ; corolle monopétale , 
entière , terminée en languettes ; capsule à six 
loges , inférieure à la corolle. 


PIS TOLOCHIA Tera Lancé. drhrisscans 
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Paarm. Aristolochie trilobæ stipites. 

FRAnNçG. Aristoloche à feuilles de lierre. 

Lizu. Amérique méridionale. 

PART. USIT. Les jeunes pousses. 

D'ORMEN ARC UN ENTER 

Quar. Odeur agréable, forte, analogue à celles du (Prum 
padus ) Prunier sauvage ; saveur aromatique, legere 
ment amère. 

PRRNCIP se 

Verr. Alexitère, sudorifique. 

: Usac. Morsure des serpens ? 

Sac EcoNOM ol sua 

ArPkÉc. Cette plante n’est pas encore usuelle. Elle an 
 nonce de grandes vertus : elle a été employée, ave 
succès, contre la morsure de la vipére. 


ARISTOLOCHIA serpentaria. Feuilles cordees, oblor 
gues, planes ; tiges faibles , flexueuses, rondes ; fleu: 
solitaires. 

PHarM. Serpentaria Virginiana. 

FRANG. Serpentaire de Virginie. 

Lieu. Virginie, Caroline. 

PART. USIT. La racine. 

Forme. Racine fibreuse, menue, de couleur roussitre 
brune en - dehors, blanchâtre en-dedans , d’une ode 
aromatique, pénétrante, tirant sur celle de la Lavande 
d'une saveur aromatique, âcre, amére. 

 QuaL. Voyez FoRME. 

Princir. Peu d'huile essentielle : extrait aqueux , bals 
mique, camphré , 7; Extrait spiritueux , plus âcre 
VErT. Emménagogue, diaphoretique, exanthematique 

alexitére, diurétique , vermifuge , anti- jpeg (Prix 

gle). 

UsAG. Fièvres exanthématiques { surtout en Angleterre 
morsures venimeuses, flévres intermittentes. 

Dose. En substance, de 9j à 38 ; en infusion, de 3823 

SuccÉp. La Valériane a binules, mais à dose beaucou 
plus forte ; la racine d'Achilléa -millefolium, où lo 
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{ 


prétend même que l'odeur camphrée est plus mani- 
feste, que dans celle de la Serpentaire ? etc. 

Arrréc. La Serpentaire de Virginie fut introduite dans la 
matière médicale, d’abord par les Anglais, ensuite par 
les Français, vers la fin du dix-septièéme siècle. Les 
Allemands la reçurent plus tard. 


RISTOLOCHIA rotunda. Feuilles en cœur, un peu ses. 
siles, obtuses ; tige faible ; fleurs solitaires. Black. 257. 

Paaru. Aristolochia rotunda. } 

Franc. Aristoloche ronde. 

PART. usiT. La racine. | 

ForME. Racine tubéreuse, solide, arrondie, grosse de 
trois pouces, garnie de quelques fibres, de couleur 

* grise en-dehors, jaunâtre en-dedans ; d'une saveur äâcre 
et amére. à | 

QUAL. Aromatique , fétide , amère , äcre, brülante. 

Princrr. Extrait aqueux, salé, amer, qui a l'odeur du 
Rob de Sureau , + ; extrait spiritueux, sentant l'Aloës, 
un peu austére et três-amer , 3. Cartheuser. 

VERT. Échauflante, incisive, émétique ? emménagogue, 
avortive , répercussive , vulnéraire , détersive. 

Usac. Cachexie froide, pâles-couleurs, goutte, galle, fs- 
tules, sarcôme, ulcères putrides , ulcères au fondement. 

Dose. En substance et en poudre, de ®j à 3$ ; en infu- 
‘sion, de 3j a 31. 

 Succép. La racine d'Arum, de Brione. 

Arrréc. Comme elle se détériore en vieillissant dans Îles 
boutiques , elle a moins d'énergie qu'on n'en promet 
dans les livres. Presque inusitée intérieurement ; peu. 
usitée à l'extérieur dans la médecine humaine; beau- 
coup plus dans l’hippiatrie. 


RISTOLOCHIA Jonga. . ... | 
Arrréc. Comme la précédente ; moins détersive, selon 
Hippocrate. | 


ARISTOLOCHIA Clematitis. Feuilles en cœur; tige droi- 
te ; fleurs jaunes, ramassées en pelotons. 
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PHarm. Aristolochia vulgaris. 

FRANG. Aristoloche clématite. 

APrPRÉC. Comme l’Aristoloche ronde , qu'elle peut sup 
pléer, quoiqu’un peu plus faible, Les Allemands er 


préparent un vin par infusion , avec lequel ils pansen 
toutes sortes de plaies. 


OCTANDRIE. 
 GPEEN US 


UN seul pistil; calice quadrifide ,supère ; corolle 0 : 
anthères seize , sessiles ; baies octoloculaires 74 
plusieurs semenses. 


CYTINUS. Hppocistis. . 
PHARM. Hypocisiis. 
FRANG. Hypociste. 
- LrEu. Espagne, Portugal, Barbarie. 
PART. USIT. Le suc épaissi de ses baics. | Move 
Forue. La plante Parasyte qui porte ce nom, se nourrit 
- Sur les racines de plusieurs espèces de Cistus. Elle 
+ produit des baies , et c’est le suc de ces baies , Epaissi 
au soleil, qui porte le nom d'Hypociste. 11 est noir, 
austère - acide et: presque entièrement. soluble: dans 
l'esprit-de-vin. | 
QUAL. Voyez Forme. 
PRENGIR.. es , 


Dose. De 38 à 3i;. hé 

SUCCÉD. Le suc d’Acacia nostras où de prunelles , avec. 
lequel le suc d’hypociste a tant de ressemblance, qu'il 
est presque impossible de les distinguer l’un de l’autre. | 

APPRÉC. Presque point usité magistralement : il entre. 
dans plusieurs préparations oficinales. 
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PO L YA DD: ER LE. 
AR ÙU M. 


Ho d’une seule feuille, en forme de cor- 
net ; chaton nu dans sa partie supérieure, por- 
tant des étamines à sa partie moyenne et des 
ovaires à sa partie inférieure. 


IRUM. Maculatum. Tige nulle; feuilles mouchetees de 
noir , en fer de pique, trés-entières ; chaton en forme 
dé massue ; fleurs d’un blanc sale. Fleurit en prairial. 
Black. 228. ee 

PHARM. Arum, À. Maculatum. 

FRANG. Pied-de-Veau. 

Leu. France, Italie, Allemagne. 

PART. usIT. 2 racine, qu'on doit cueillir au Printems, 

avant l'apparition de la fleur ; la plante entière, la fe- 
cule de la racine. 

Quar. Tout ce qui provient du Pied-de-Veau est âcre, 
styptique, brülant : sa fecule préparée est plus douce. 

Princir. Le suc exprimé des racines d’Arum recentes, 
verdit le Syrop de Violettes ; tous les acides le coagu- 
lent. Les racines récentes distillées au degré de feu su- 
peHchr à l’eau bouillante, ont doiRer: esprit urineux, 
+, 2; huile empÿreutiatique, . Les mêmes racines 
sèches , ont donné environ + cu spiritueux , 
doux-nauseux ; ; d'extrait aqueux , doux et gluant, jus- 
qu a =; un peu d'huile amère, âcre. Gesner. Il serait 
à desirer qu’on répetât l'analyse de cette plante , celles 
que nous connaissons offrant les plus grandes con- 
trariètes. 

VERT. Le phea-dENE est échauffant, PA savon- 
neux , fondant, détersif, diurétique , sudorifique, ru- 
béfiant, vésicant, corrosif. Sa racine surtout possède 
éminemment ces vertus, lorsqu'elle est récente; elle 
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les perd en partie par l'exsiccation : la fécule est enco 
plus faible que la racine sèche. | | 

Usac. Fièvre - tierce rébelle, céphalalgie sympathiqui 
asthme humoral, catarrhe, obstruction , cachexie fra 
de, scrofules, pâles-couleurs , phthisie, rhumatismi 
ecchymose. : D À 

: Dos. Racine récente, en substance, dans un peu « 

Miel, de gv à 9j, deux ou trois fois le jour. Lewis 
seche, à double dose; la fécule, à plus forte do: 
encore. ee 

Usac. ÉCONOM. On pourrait faire de l’'Amvydon, mên 
du pain de cette racine, en multipliant les lotions 
la fecule. 

On dit que dans quelques endroits de l'Angleten 
et du ci-devant Poitou , on s’en sert comme du Savon 
pour blanchir le linge. 

SUCCÉD. La racine de Brione, la Scille , le Colchique. 

APPRÉC. Plante très-puissante, héroïque et néanmoï 
peu usitée en substance ; ses fécules le sont dava: 
tage. 


\ 


CLASSE À XI. 


NÉ NO ÉCOLE 
MONANDRIE.. 
C Y N O M O R I U M. 


Male. Calice , chaton imbriqué ; corolle o. Femelli 
Calice , dans le même chaton; corolle o; styl 
un ; semence une, arrondie. | 


- CYNOMORIUM coccineum. Plante parasite , qui se nourr 
sur les racines de lentisque, de myrte, etc. Elle pouss 


“ 


de fructidor en germinal. 


 MONANDRIE. TRIANDRIE.  34g 


Paarm. Fungus Melitensis. 

Franc. Champignon de Malthe. 

Lieu. Malthe, Sicile, Barbarie. 

Part. usiT. La plante entière, principalement sa ra- 
cine. 

Forme. Racine simple , charnue, cylindrique ou ovée- 
lancéolée, mousse , de la longueur de deux pouces, 
capillacee, squammeuse. 3 

QuaL. Le Champignon de Malthe est styptique, sale : 

_ son‘suc est rouge. 

Princir. Il n’a pas été analysé. 

VERT. Astringent, styptique. 

Usac. Hémorrhoïdes, dysenterie, scorbut, ulcéres 
malins. 

Dose. Intérieurement, de D$ à 9j; extérieurement, Q. V. 

AprRÉC. Presque inconnu dans nos officines ; inusité en 
France. À Malthe, c’est un remède familier, dont 
on fait beaucoup d'usage. Nous manquons d'obser- 
vations qui constatent ses vertus et de règles sûres, 
pour nous guider dans son administration. 


TRIANDRIE. 
PHYLLANTHUS. 


Mâle. Calice à six divisions , campanulé; corolle o. 
Femelle. Calice à six divisions ; style trifide ; 
capsule triloculaire ; semences solitaires. 


>HYLLANTHUS. Emblica. Feuilles pinnées, florifères : 
tige ligneuse ; fruit en baie. 

PHarM. Myrobalanus emblica. 

Franc. Mirobolans, mieux Mirobalans. 

Lieu. Malabar, Ceylan. 

PART. USIT. Les fruits. 

ForME. On trouve dans le commerce cinq différentes es- 
pêces de Myrobalans. 


À 
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1° Les Myrobalans ronds et oblongs, à cinq côtes. 
de figure pyriforme et de couleur jaunâtre. 2° Des M. 
semblables aux précédens : mais plus gros et plus 
- ressemblans à des Poires. 30 Des M. ronds et oblonss, 
presque de la grosseur du pouce. 40 Des M. ronds à 
six côtes , plus petits que les précédens, de couleur 
cendrée, noirâtre , contenant un noyau à trois loges, 
dans chacun desquels se trouve une amande triangu- 
laire. 5° Des M. à huit côtes, durs, solides et noirs 
comme Île bitume de Judée. | 
En général, on distingue les Mÿrobalans en emblicsi 
et en Ücllirics : on ne se sert presque Jamais des pre-| 
Miers. ( | 
QUAL. Voyez FORME. Saveur un peu amére, acerbe, le- 
gérement âcre. 
PNG: caille 22m 
VERT. En substance, astringens, peu laxatifs : en décoc- 
li0n, moins astringens et plus laxatifs. 
Usac. La dysenterie, le scorbut ? 
Dose. De 3j à 3ij, en substance ; en décoction , de 31) 
a TRS 
UsAc. ÉCONOM. On s’en sert dans l'Inde pour tanner ct| 
pour disposer les étoffes à retenir les couleurs. 
SUCCÉD. Acacia nostras. | 
ArrRÉC. Nous devons aux Arabes la Connaissance des| 
Myrobalans, dont la réputation n’a jamais été. bien. 
établie. Peu ou point usités. Rien ne parait leur mé-| 
riter une confiance particulière : on peut les retran-| 
cher de la matière médicale, sans Pappauvrir. | 


DT ARR 


RE PAUL À oi a 


BETULA alba. 
PHARM. Idem. 


FRANG. Bouleau ordinaire , atbre de la sagesse, 


TÉTRANDRIE. ; Shi 


ParT. usiT. L'ecorce. 
Quar. Odeur agreable. 
VERT. Sudorifique ? 

| Usac. Maladies de la peau , érésypèle. 

Dose. En infusion theiforme, Q. $. 

| Usac. ÉcoNow. Il sert à faire des balais, des chaises, des 

_ roues, des nacelles. Il laisse échapper par l’ebullition 
une espèce de Cire ; il teint en jaune; il fournit un 
beau noir de fumée ; il concourt a donner au cuir de 
Russie l'odeur qu'on lui connait. 

| ArprÉC. Le Bouleau n’est presque point usité ; moins 
comme inactif, que comme négligé ou oublie. Au 

reste ses vertus sont trés-communes et se retrouvent 

partout. 


" 


BUS US ARTE 


UXUS Sempervirens. 

PHARM. Buxus. 

FRaANç. Buis ou Bouuis, 

| PART. us1T. Sa sciûre, principalement celle de sa racine. 
QuaL. Amer, désagréable , nauseabond. | 

| VERT. Sudorifique , mondificatif, anti-vénérien, anti- 

|  psorique : ses feuilles purgent légérement. 

Usac. Épylepsie, hystéricie, galle, fièvres intermittentes, 

D -vérole. 

| Dosr. La sciure, de la racine surtout, a 3j 1j; 1V4 DOTE 

Hij d’infusion, aqueuse ou vineuse : la derniére est 

| plus puissante. Les feuilles, de 36 à 3jf. 

| UsAc. ÉcoNoM. Sa racine sert à tous les ouvrages de 

| tour. C’est le seul bois indigène qui ne se soutienne 

pas sur l'eau. 7. Hanway dit avoir observe qu'en Per- 

se, les chameaux sont très-friands du Buis , mais qu'il 

les tue à l'instant. Si l'observation est vraie, c'est le 

seul fait que je connaisse, qui prouve que l'instinct 

trompe les brutes jusqu’à leur faire prendre librement 

un poison pour un aliment. 


4 
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| APPRÉC. Peu usité ; cependant rien ne prouve qu'il n'ai 
pas à peu-prés autant de droits à notre confiance qu 


le Gayac. 
D'ÉT TOM 


URTICA Pilulifera. 
PHarM. Urtica Romana. 
Franc. Ortie romaine. 


URTICA dioica. 
PaarmM. Urtica major. 
Franc. Grande Orte. 
ArrRÉc. L'une et l’autre inertes:, superilues. 


MORUS. 


FLEURS mâles ayant un calice à quatre divisions 
sans corolle ; fleurs femelles ayant un calice 
quatre féutiles , sans corolle : ce calice est un 
petite baie renfermant une semence; deux LL 

MORUS niera. Feuilles re en CŒUT ; feuts d’un Di 
sale. 

Paarm. Morus. 

Franc. Murier noir. 

Lreu. La Chine, l'Italie, la France. 

Parr. usiT. Le fruit; son suc épaissi en Rob ; son syro0f 
l'écorce de la racine. | 

Quar. Du fruit, mucilagineux, doux, sucré : de lar 
cine, styptique. 

VERT. Les fruits, rafraichissans, fondans, émoussai 
des âcres, anti-putrides, anti- Roc l'écorce ë 
styptique, astringente. 

Usac. Des fruits : fiévres inflammatoires, bilieuses , pl 
‘trides , scorbut, goutte. Leur syrop entre frequemme: 
dans les gargarismes contre l’angine inflammatoir! 
dans toutes les boissons anb-phlobistiques. 

ArrRéc. Aliment médicamenteux, agreable et utile. 
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BEN AE A: MD:R LE. 


Xe ANS Hi-DoMe :s 


® ee e e 
ANTHIUM Sérumarium.. 
PHARM. Idem. | | 
 FRAnG. Petit Glouteron , petite Bardane, Grappelles. 
AprRÉc. Plante sans énergie, superflue. Dioscoride dit, 
que son fruit, cueilli avant qu'il soit tout-a-fait sec et 
infusé dans l’eau tiéde, la rend propre à teindre les 


cheveux en jaune, après les avoir préalablement im- 
bibes d'une dissolution de Nitre ? | 


PÉOPLV'A ND RIT. 
POTERTLN.,. 


| PHARM. Pimpinella italica. 

| FRANG. Pimprenelle. 

PART. USIT. Herbe, semences. 

VERT. Tonique, astringente. 

| Usac. Hemophtysie , dysenterie. 

Dose. ©. V. | 

Usac. Économ. On la fait entrer dans les salades, pour 
soutenir le ton de l'estomac. Elle entre souvent aussi 
dans les bouillons et apozèmes altérans. 

APPRÉC. La Pimprenelle ne mérite pas d’être comptée 
parmi les médicamens. | 


O'UEUR D 'TS. 


Mâle. Calice presque quinquefide; corolle o : 
étamines 5—10. Femelle. Calicé uniphylle, 
_très-entier , raboteux ; corolle o ; styles 2—5 3 
semence une , ovée, AU: 


23 
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QUERCUS Suber, Feuilles ovées, oblongues, entières, 


cotonneuses en-déssous , serretées ; tige couverte d’une 
écorce fongueuse, an par des fentes. | 

PHarm. Suber.. | 

FRanç. Liege. 

Lieu. France méridionale, Espagne, Italie. 

PART. USIT. Ecorce. 

AprRÉC. Point d'usage intérieürement : sa décoction est 
astringente., comine celle de toutes les substances tan- 
nantes ,'styptique : on ne l'emploie qu’à l'extérieur, 
même trés-rarement. 


QUERCUS robur. Feuilles non -persistantes, oblongues, 
élargies à leur partie supérieure, formant alternative- 
ment des angles rentrans aigus et des angles saillans 
obtus : fléurs rousses. Fleurit en prainal. 

PHARM. Quercus. 

Franc. Chêne ordmaire. 

Lieu. Europe; au-dessus du Norland. 
PART. USIT. Écorce, gland, calice. 
Arrréc. Comme la précédente. 


QUERCUS Cerris. Feuilles oblongues, découpées en Là 
et cotonneuses en-dessous. Fleurit dem. 
Paarm. Gallæ turcicæ. 
Franc. Chêne-soyeux. 
LrEu. Europe australe. 
* Aprréc. Toutes les parties du Chène-soyeux sont trés: 
astringentes , styptiques. Voyez à l'égard des galles; ce 
qu'on en dit à l'article Cymips Quercüs. 


JUGLANS, 


JUGLANS Regia. 
PHARM. Juslins. 
Franc. Noyer ordinaire. 
Lret. Perse, Amérique septentsionäle : cultivé partout 
PART USIT. Écorce verte des fruits, amande: :: 


AREA 
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Quai. L’écorce : odeur forte, amére ; l'amande : huileuse, 
farineuse , agréable, 

Princrr. Huile douce , qui s’élève jusqu’à la moitié du 
poids de la Noix : fécule blanche. 

VERT. L'huile, laxative, emmeénagogue ? l'écorce du 
fruit , vermifuge, anti-paralytique, narcotique. 

MAG je 45 born 


ù 
Dose. Q. V. a” 
Usag. Économ. Le fruit : aliment, condiment: l'écorce : 
teinture. 


SUCCÉD. Toutes les amandes et noyaux qui fournissent 
des huiles douces, inodores. lé 

ArrRÉC. Presque hors d'usage, comme médicament. L'é. 
corce est trés-active : on en prépare un ratäfa très- 
Stomachique , connu sous le nom de Brou-de-Noix. 


FAGUS. 


FLEURS méles , sur un calice campanulé , à cinq 
divisions ; corolle o ; douze étamines. Fleurs 
Jemelles, sur un calice à quatre dents ; corolle o ; 

trois styles ; capsule hérissée de pointes , s’ou- 
vrant à quatre valves et renfermant deux se- 
mences, 


JAGUS Castanea. Feuilles lancéolées , bordées d’une den- 
| ture aiguë, nues en-dessous ; fleurs d’un blanc sale. 
Black. 330. | 

| PHARM. Castanea. 

| FRANÇ. Châtaignier ordinaire , Chätaigne. 

| Lieu: France, Italie, Allemagne. 

| PART. usiT. Fruit, Châtaigne. 

| PriNcrr. Mucilage et fécule nourrissans. 

| APPRÉC. La Châtaigne est un aliment muqueux , adou- 
cissant , anti-alkalescent, trés-nourricier et sain , quoi- 
que flatulent : il est un pen moins venteux après la 
torréfaction, | 
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FAGUS Sylvatica. | 
_ PHarm. Fagus, Fagi fructus. 


FRANG. Hêtre. k À 
Arrréc. Médicament nul. Le Hètre n’est recommandable 


que par ses fruits, appelés faines, qui fournissen 
nne huile bonne à manger, non coagulable au froid 
qui jouit de toutes les propriétés des autres huile: 
fixes ou grasses : elle est moins agréable que cell: 


d'Olives. # 
GO VE Sc: 


CORYLUS awcllana. 
PHarm. Corpli lignum. 
Franc. Noisetier, Noîisette. 4 
Arrréc. L'amande seule usitée, et comme aliment, € 
comme fournissant une huile fixe, douce, légèremen 
odorante, dans la proportion d’? de son poids. 


LIQUIDAMBAR. 


Mâle. Calice commun à quatre feuilles ; corolle o 
flamens nombreux. Femelle. Calice globuleux! 
à quatre feuilles ; corolle o ; capsules nombreu! 
ses, en globe, à deux valves et beaucoup d 
semences. 


LIQUIDAMBAR Séyraciflua. Feuilles palmees, anguleu 
ses ; lobes entiers , aigus. Black, 485. 
PHarm. Siorax liquida. 
FRANG. Styrax et non Storax. 
Lreu. Virginie, Mexique. 
ParT. UsIT. Sa résine ou baume. à | 
Forme. Résine liquide, gluante, peu ou point trani 
_parente; d’un gris brun : d’une odeur forte de Stora 
solide ou Calamite , mais presque désagréable ; d'u 
goût un peu âcre et aromatique. | 
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Son origine n'est pas bien connue : les uns pensent 

que ce baume'ou résine liquide, decoule spontane- 

ment du Liquidambar ; les autres qu'il est une mixtion 

= factice, dans laquelle se trouvent reunis le Galipot, 
une huile fixe et le Storax calamite. UE 

Princrr. Résine presque pure. 

APpRÉC. Inusité intérieurement ; l'un des principaux 
ingrediens de l’onguent et de l’emplâtre de Siyrax. Les 
Arabes aiment son odeur, et le recherchent comme 
parfum. 
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Mâle. Galice quadrifide ; corolle à plusieurs éta- 

. mines ;anthères nues. Femelle. Galice, des cônes; 
écaille squameuse , biflore ; corolle o ; pistil un; 
noix supportée par une aîle membraneuse. 


PINUS Syluestris. Feuilles deux à deux; les premières so- 
litaires , glabres. | 

PHarM. Pinus. | 

FRANG. Pin, P. sauvage, P. de Genève ou. d'Ecosse, 
P. sufñis ou Torche-Pin. 

LIEU. Europe. 

PART. USiT. Les jeunes pousses, la Térébenthine com- 
mune ou I. de Strasbourg ; l'huile volatile ; la résine 
ou colophane. 

QuaL. Celles des baumes en général. 

VERT. De l'arbre et de tous ses produits : diurétique, su- 
dorifique , mondificatif, vermifuge, anti-scorbutique, 
anti-psorique, vulnéraire. 

Usac. Strangurie, gonorrhée, rhumatisme , -scorbut, 
galle, contusions , plaies. 

Dos. Les jeunes pousses ou pousses de l’année, de 3; 
a 38, en infusion , pour bij d’eau ; la T'érébenthine, 


de 98 a 3j: elle purge à 5i, 3f. 
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Usac. ÉcONoM. Les Lapons réduisent en poudre l’écor- 
ce interieure du Pin, et la mélant à des poissons des- 
séchés, ils en forment une sorte de pain, plus sa- 
voureux pour leur palais, que nos alimens doux ét 
muqueux. 


Le même arbre fournit toutes les espèces de Poix, 
qui ne différent guère entre elles, que par leur sophis- 
tication où par la manière de les extraire et de les 
préparer. On en distingue de plusieurs espèces : 


La Poix-sèche où Bray sec; la Poix-résine ou ré- 
sine de Pin; la Poix de Bourgogne ou Poix grasse : 
la Poix liquide, Bray liquide ou Goudron. Lorsqile 
la Poix liquide est abandonnée à un long repos , il 
se rassemble à sa surface une liqueur olbses noire, 
communément pd huile de Cade ou huile de 
Poix. 

Berkeley, évêque de Floyess écrivit il ya quelques 
annees , Un ouvrage tout entier , sur les vertus de l’eau 
de Goudron, L'enthousiasme qu'il éprouvait, passa 
dans l’esprit de ses lecteurs , et l’eau de Goudron de 
vint une sorte de spécifique bannal , contre l'impureté 
des humeurs, surtout contre les dartres. L’enthou- 
siasme à disparu , et avec lui, presque tous lés parti- 
sans éclairés de l’eau de Goudron. Voici la formule 
de Berkeley. 


. On met 3j, 3ij de Goudron dans fbiv d’eau ; on! 
agite bien le tout et on le laïsse reposer pendant qua- 
rante-huit heures. On décante le liquide et on le con- 
serve pour l'usage. | 


On prend un verre de cette liqueur, une ou plusieurs! 
fois le jour. Si les malades ne peuvent la supporter àl 
ce degré de force, on la coupe avec un liquide! 
quelconque. 

 Succé». Tous les Pins, le Genièvre. 
ApPrRÉc. Tous les produits du Pin ont uñe activité mar-| 
quée et veulent être dirigés avec discernement. 
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PINUS pinea. Feuilles deux à deux ; les premiëres soli- 
taires, ciliees. | Enr 
PHarM. Pinus, P. sativa. 

Franc. Pin cultive. 

Lieu. France méridionale. 

APPRÉCc. Mémes proprietés que le precedent. Ses. fruits 
sont moins odorans que ceux du Pin syluestre et 
plus agréables à manger. Les produits en sont les 
mêmes, mais moins betfins 


PINUS Larix. Feuilles en faisceau , obtuses. Black. 477. 

PHARM. Pinus, Terchinthina Veneta. 

FRANS. Mie , Térébenthine de Venise. 

Lieu. Alpes, Apennins. | 

PART. USIT. Les mêmes que celles dés autrés Pins; 
mais la Térébenthine qu'il produit est plus fine et 
plus estimée que celle des autres Pins ; une sorte 
de Manne. 

Usac. Éconxom. On peint sur les planches incorrup- 
tibles de Mélèze. Les Russes se servent de son 
‘écorce intérieure, qui est succulente, réduite en 
poudre et mêlée à de la farine de seigle, pour en 
former une sorte de pain. 

“Le Mélèze fournit une espèce de Mañhë connue 
sous le nom de Manne de Briançon. Cette Manne 
est'plus faible que celle qui provient du Fraxinus 
Ornus. Ordinairement on augmente son énergie, par 
l'addition de quelques gros de sels neutres , ou 
dj ou ij & de tartrite de Potasse antimonie. 

APPRÉC. Quant à ses produits résineux , comme les 
autres Pins. Pour la Manne, voyez ce qu on en 
dit à l’article Fraxinus Ornus. 


IPINUS Abies. Feuilles solitaires, subulées, en pointe, 
| douces, tournées des deux côtés opposés. 
PHARM. Abies. 

FRANG. Sapin. 

Aprrréc. Tout le reste comme cle autres Pins. Ses pro- 
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duits sont moins abondans et moins usités. Il vient 
quelquefois, sur l'écorce de cette espêce de Pin et 
de quelques autres, des vessies remplies d'une sorte 
de baume, appelé par Scaliger, Larmes de Sapin, et 
qu'on croit, d’après Matthioli, la meilleure de toutes 
les Terebenthines : on ne la trouve pas séparé- 
ment dans le commerce. | 


CUPRESSUS.... 


CUPRESSUS Semperuirens. 
PHARM. Cupressi nux. 
FrANG. Cyprès, Noix de Cyprés. 
APPRÉC. On emploie les noix de Cyprès comme astrin- 
gentes. Ses autres produits ne sont pas usités : les 
noix elles-mêmes le sont fort peu, quoique fort. 


styptiques. 
CGR OT ON: 


Mäle. Calice cylindrique , à cinq dents ; corolle à. 
_ cinq pétales ; étamines de dix à quinze. Femelle. 
Calice à plusieurs feuilles ; corolle o; styles trois, 

bifides ; capsule à trois loges ; une semence. 


Î 


CROTON Cascarilla. Feuilles lancéolées, pointues ,. 
_ très-entières, pétiolées, cotonneuses en-dessous ; tige 
en arbre. 
PHARM. Cascarilla. | KA 
FRANG. Cascarille, Chacrille, écorce de Cascarille ou 
de Chacril. | | 
Lieu. Perou, Paraguay, Floride. 
Part. usitr. L’écorce. | 
Forme. Écorce roulée sur elle-même, épaisse d’une | 
ou, deux lignes; de couleur blanchâtre, cendrée 2! 
l'exterieur ; à l'intérieur, de couleur de rouille de | 
/ fer; odeur aromatique agréable; saveur aromatique, | 
amére. | 
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On donne quelquefois dans le commerce l'écorce 
de Cascarille , pour le Quinquina , avec lequel elle est 
d'autant plus facilement confondue au Pérou, qu'on 
y désigne ces deux écorces par le même nom espa- 
gnol : Cascarilla, petite écorce. 

Principe Un peu d'huile volatile, -L; extrait aqueux 


3 


faible, environ +; extrait spiritueux, peu sapide, . 


Lorsqu'on brüle la Cascarille, sa fumée sent le 
musc. 

VERT. Tonique , thorachique, corroborante , résolutive, 
febrifuge, laxative : quelques praticiens l'ont soup- 
çonnée d’être vireuse, narcotique ? 

Usac. Fièvres avec redoublement, tierce, diarrhée 
fébrile , dysenterie. 

Dos. En substance et en poudre, de 58 à 3j; en infu- 
sion vineuse, de 38 à 3j, 31], plusieurs fois le 
jour. 

SUCCÉD. Le Quinquina, tous les fébrifuges. 

AprRéc. Moins fébrifuge que le Quinquina, plus as- 
tringente : bonne, peu usitée en France : autrefois 
trés-employée en Allemagne, moins aujourd’hui. 


CROTON Benzoë. Feuilles linéaires, comme ooudrone 

| nées, nues, marquées de veines rouges. 

PHARM. Benzoë amygdaloïdes, assa dulcis. 

FRANG. Benjoin amande. Ç 

| . Lieu. Sumatra, Java, Siam. 

| Parr. usiT. Résine. 

ForME. Suc épaissi, sec, dur ; friable, inflammable î 
d'un brun pâle, quelquefois un peu rougeâtre, par- 
semé de taches blanches et de grains de même cou- 

|} leur, qui ont la figure d'amandes, d'où lui est venu 

| son nom amandé. Son odeur est agréable et péné- 
trante ; elle le devient encore plus, si on le brûle. 
Sa saveur est résineuse, accompagnée d’un peu 
d'âcrete. | 

Princir. Le Benjoin, traité convenablement dans l'ap- 
pareil sublimatoire, donne un sel essentiel huileux , 
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. connu sous le nom de fleurs de Benjoin, d'envi 

ron le — de son poids. Distillé au degré de fer 
supérieur à l'eau bouillante , il fournit + de fleur 
impures ; = d'huile empyreumatique ; et environ 
d'esprit acide. Veumann. 

Vert. Le Benjoin est nervin, expectorant, cosmétique 

Us Hystéricie , toux humorale rougeurs du visage 
(Son huile.) 

Dose. En substance, mais rarement, de gv ; 3$ ; 
leurs, plus communément, de @j à @x. Celles -c 
sont un vrai sel essentiel, qui, convenablement purihié, 
devient soluble dans l'eau et dans l'alkool. La teim 
ture quon en prépare ne sert guére qu'a la toi 
lette des femmes, comme cosmétique , effaçant le 
rougeurs de la peau, ou comme parfum. 

Arrréc. Le Benjoin est très-actif, inusité en subsl 
tance ; ses produits le sont un peu et mériteraienl 
de l'êtée davantage, 


CROTON linctortum. Feuilles rhomboïdes, anguleuses 
__. goudronnées, pendantes ; tige herbacée. 

PHaRM. Lacmus ( succus }, Tournesol | succus.) 
:FRANG. Tournesol, bleu de Hollande. 

Lieu. France méridionale, Montpellier. 

PART. USIT. Le suc. 

VERT. Le Tournesol est réputé anti-gangréneux , mai 
les expériences manquent pour confirmer cette pré 
somption ; septique ? | 

.” UsAG. ÉcONoOM. Les laboratoires de chimie, la teinture 

On cultive cette plante aux environs de Montpellier 

on en extrait le suc, dans lequel on trempe des chiffon: 

appelés drapeaux ; on des expose à la vapeur de l’urint 

putrefée, et de verds qu'ils étaient, ils deviennent vt0- 

lets-bleus. Ces drapeaux sont achetés par les Hollandais 

qui.en extraient la couleur, la réduisent en masse et le 

revendent en cet état, sous le nom de Bleu de Follande 

a Montpellier même, et dans le reste de l'Europe. Be 
exemple de ce-que peut-lindustrie! : + --:- 
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 AprrÉc. Probablement le Tournesol a des vertus mar- 
quées ; mais elles ne sont pas suffisamment cons- 
tatces, Inusite. 


CROTON Tiglium. Feuilles ovées, glabres, pointues, 
dentees en scie; tige en arbre. 

PHarM. Tiglu, Tilii grana, Pavane lignum. 

. FRANGÇ. Pignons d'Inde, bois des Moluques, grains 

orde ‘Lilli. 

Lieu. Ceylan. 

PART. USIT. Fruits, bois. | 
Forme. Le bois est spongieux, rare, léger, pâle, re- 
couvert d'une écorce mince, grise; d’une saveur 
âcre, mordante, caustique ; d'une odeur nauseuse : 
les fruits ressemblent à une aveline de médiocre 
grosseur, enveloppes d’une écorce molle. 

Les fruits sont des graines de la grosseur d'une 
petite aveline, convexes d’un côte, un peu applaties 
de l’autre, à quatre angles; leur écorce est grisâtre, 
tiquetce de brun; l’amande est solide, blanchître, 
d’un goût gras, âcre, brûlant, qui cause des nau- 
SéEs:; “eLC. ir | 
VERT. Le bois et les fruits, émétiques, Sa 44 dr ed 

brülans , narcotiques. 

Usa c. Maladies pituiteuses chroniques , lerréaphiles- 
matie, hydropisie, tænia. : 

Dose. A bois, en substance, de D$ à 38; les fruits, 
de 9x à 9j ; l'huile fixe, selon les uns, de EAN 

a iv; éelon les autres, jusqu’à 5j. À 
UsAcG. Les fruits, surtout récens , enivrent le poisson , 

les volatiles, même les quadrupèdes; à une dose 

un peu plus forte, ils les tuent. 
C'est des produits du Croton que quelques char- 
latans font la base de leurs drogues purgatives. 
_SuccéÉD. Les Euphorbes. À 
Aprréc. Les Pignons d'Inde et l'arbre qui les produit 
sont peu connus par leurs effets, peu employés, 
. dangereux ; cependant, des praticiens recommanda- 


N 
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bles se sont servis des Pignons d'Inde avec succé 
L'extrême énergie de ces substances les a placé 
hors de la sphère ordinaire de la pratique médical, 


CROTON. Lacciferum. 
PHARM. Lacca (gummi). 
FRANG. Gomme-Lacque. | 
 Princrr. Extrait aqueux, 55 extrait spiritueux, Z.., 
feu nu, 7 d'huile empyreumatique ; + de phlegme 
légèrement acide. 
APrRÉc. La Gomme-Lacque est inusitée , superflue 
Êlle donne à la cire à cacheter la bonne odeu 
qu'on lui connaît et fournit les plus beaux vernis 


TATRO P A. 
IATROPA carcas. | 


PHarm. Ricinus major, Faba Durgatrix. 
FRANG. Pignon de Batbarie, grand Haricot du Pérou 


APPRÉC. Le Ricin est drastique, brûlant , dangereux 
inusité. 


RICINUS. 


Mâle. Calice à trois parties ; corolle o : étamines 


nombreuses. Femelle. Calice à trois parties : 


corolle o ; styles trois, bifides ; capsule à trois! 
loges ; semence une. | 


RICINUS communis. Feuilles en bouclier , 
tées en scie. Faiul 
PHARM. Ricinus vulgaris, Cataputia major, Palma- 
Christi, Oleum Palme. | 
Franc. Ricin, Palme-de-Christ, Karapat. | 
LrEu. Les quatre parties tempérées de la terre. | 
PART. ‘UsiT. Semences, avec ou sans écorce; huile par| 
expression , par décoction : huile de Palma-Christi , | 
de Ricin, de Castor. = F0 
FORME. Noix ovale, de la grosseur d'un haricot. 


digitées, den-! 
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QuaLz. Odeur nulle; saveur douceâtre, âcre , brû- 
lante , qui s'attache au gosier. Cette graine vieillie 
se rapproche de la saveur de la graine de Chenevis. 

Princir. Huile grasse, par expression, +, +, selon 
Bergius : on retire aussi cette huile par décoction. 

VERT. /Voix avec son enveloppe , drastique violent ; 
sans écorce, à peine purgative. Huile altérante, dia- 
phorétique, vermifuge, diurétique, purgative. 

Usac. Volvulus, hernies étranglees par engouement, 
{ Bergius), colique des peratés déphrétique , Tania, 
fièvres bilieuses, gonorrhée. ’ 

Dose, Huile : de 3j à 3ij, toutes les heures, aux 
enfans ; de Z8 à 3j, aux adultes. 

Cette huile fond et purge doucement; ce qui lui 
a fait donner le nom d'Antimoine DEA 

A la Jamaïque, on tire cette huile par decoc- 
tion ; le feu paraît affaiblir son action. On peut 
donner sans danger de celle-ci, ij, même iv 3, en 
une fois. P. Canvane a écrit un livre, Des pro- 
priétés de l'huile de Palma-Christ. 

Succép. Nos huiles grasses, tenant en dissolution 
quelque résine purgative. 

Aprréc. L'huile de Rüicin est puissante , heroïque, 
usitée, sûre, dans des mains habiles. | 


SYNC PNE SIE 
MOMORDICA. 


. Mâle. Calice quinquefñde ; corolle à cinq divisions; 
trois filamens. Femelle. Calice quinqueñde ; co- 
rolle à cinq divisions ; style triide ; pomme 
s'entr'ouvrant comme un ressort à détente. 

MOMORDICA Elaterium. Pommes insipides, sans vrilles, 


. Black. 108. | 
PHARM. Elaterium , Cucumis asininus. 
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FRANg. Concombre d'âne, C. sauvage. $ 
Lieu. Italie, France méridionale. 
PART. USIT. Racine, pomme, suc, extrait. 1 
Quar. Le Concombre sauvage est três-amer , nauset 
PriNcir. Gommeux ; résineux : l’un ‘ét: l’autre prir 
cipes sont actifs. f 
VERTUS. Drastique , émétique, hydragogue , emména 
g0gue, avortif, errhine. 
Usac. Hydropisie, asthme humide, flueurs blanches 
scrofules , céphalalgie, | 
Dose. La racine ou le fruit en substance , de 9x à ÿxx 
l'extrait blanc , de GS à &j ; l’exérait noir, de Sj à & 
SUCCÉD. La Coloquinte. 2 À 
» ArrRÉC. Tous les produits du Concombre sauvag 
Sont sSternutatoires puissans, purgatifs héroïques , dan 
gereux , avortifs. | | 
On avait abandonné ce Concombre, et l’onsem 
ble ÿ revenir un peu. Il peut trés-bien remplacer l: 
Coloquinte. En général, les bons praticiens on! 
Tarément recours aux drastiques violens. 


CG UC UR RE RA. 
CUCURBITA Lagenaria. 
CUCURBITA Citrullus. 


CUCURITA Pepo. | € 

ApPrRÉC. La Calebasse, la Citrouille ou Potiron, la! 
Courge sont des fruits ‘aqueux, peu nourrissans, 
rafraichissans, dont on ne fait aucun usage médical. 
Leurs semences, jointes à celles du Melon, sont 
les quatre semences froides majeures , qu'on distingue | 
en grandes et petites : ces semences sont l'ingré- | 
dient commun des émulsions calmantes, adoucis-! 
santes, rafraichissantes, laxatives : très-usitées à ce titre. 
On pourrait faire avec. Ja pulpe, cuite ou crue, | 
de ces cucurbitacées , d’excellens cataplasmes, émol- | 

liens, rafraichissans, snppuratifs. 


SYNGEÉNÉSIE. 1» , $6% 


CUCUMIS. 


Müle. Calice à cinq dents; corolle à cinq divisions; 
trois filamens. Femelle. Calice à cinq dents ; co- 
rolle à cinq divisions ; pistil trifide ; semences 
quasi pointues. | 


UCUMIS Colocynthis. Feuilles multifides ; pommes ron- 
des, glabres. Black. 441. 

PHarmM. Colocypnthis. 

Franc. Coloquinte. 

Lieu. Syrie, France méridionale. 

PART. usiT. Pulpe, semences. 

QuaAL. Très-amères, nauseuses. 

Prince. Extrait aqueux, gluant, à peu-près 2 ; extrait 
spiritueux , <; Gartheuser. L'un et l’autre extrait trés- 
actifs ; le premier l'est davantage ? 

|[VEerT. La Coloquinte est drastique , emménagogue, ver- 
mifuge , révulsive , avortive. 

Usac. Toutes les maladies chroniques froides, les 
maladies venériennes. j 

On emploie rarement la Coloquinte seule ;: commu- 
nément à titre de stimulus, jointe aux autres purgatifs, 
aux fondans, etc. 

| Dos. Sa pulpe en substance , de ij à xij® ; en infusion, 

de »j à 3. 

| Succép. Les Euphorbes ou Tithymales. 

| Arrréc. Les Anciens ne tarissent pas dans les éloges 

| qu'ils donnent à cette plante : Mésué la recommande 
contre les vieilles céphalalgies, la migraine, l’apo- 

 plexie, le vertige, les fluxions aqueuses sur les yeux, 
la goutte froide, la sciatique, les affections des join- 
turés, l'asthme, la toux chronique, la dyspnée, la 
colique pituiteuse , venteuse , l'hydropisie, etc. 
© Wedelius fait mention d’un chirurgien, et Astruc d'un 
empyrique, qui guérissait la vérole avec la Coloquinte, 
-  infusée dans la Bière ou dans le Vin. On a perdu de vur 
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depuis long-tems ce genre de traitement et la ressourc 
quil semble offrir dansles cas extrêmes. La Coloquinte es 
héroïque, violente, dangereuse. Les bons praticiens n! 
sen servent guère aujourd'hui, qu'à titre de stimulus 
CUCUMIS Melo. 

FRANG. Melon. | 

ArpRéc. Plus agréable à manger et moins sain que le 
autres cucurbitacees. Il diminue la transpiration, là 
che le ventre, et lorsqu'on en use habituellement , i 
produit la diarrhée , et quelquefois la dysenterie. Mé 
mes vertus génériques que la Cucurbita lagenaria. 


CUCUMIS sativus. 
FRANGç. Concombe. | | 
APrRÉC. Même jugement que de la précédente. 


BRYONIA. 


Mäle. Calice à cinq dents ; corolle à cinq divisions 
trois étamines. Femelle. Calice à cinq dents 
corolle à cinq divisions ; style trifide ; baie ur 
peu globuleuse , renfermant plusieurs semences] 


BRYONTIA alba. Tige grimpante , garnie de vrilles; feuille: 
__ palmées, hérissées de pointes rudes sur leurs deux 
faces ; fleurs d’un blanc sale. Fleurit en messidor e! 
thermidor. Diack, 3%, 535. 
PHARM. Bryonta. 
FRANÇ. Bryone, vigne blanche, couleuvrée ou coulevrée! 
Navet du diable. F 
_ Lieu. Europe. ‘ vs. à 
Forme. Racine fusiforme, de la grosseur du bras, dé 
plus d'un double décimètre de longueur, souvent ra! 
meuse, arrondie à son extrémité, d’un blanc jaune | 
rugueuse transversalement. Son parenchyme est blanc! 
charnu , succueux, etc. Des bâteleurs se servent dd 
cette racine, diversement configurée et desséchée dan! 
le sable chaud , pour en former ce qu'ils appellent de: 


SOVIWE GE INCÈLS LEE 569 


Mandragores , avec lesquelles ils amusent et trompent 
le peuple ignorant et crédule. 

PART. uSsiT. Racines, baies, semences. 

Quar. La Bryone est amère, âcre, tlauseuse. 

PriNciPp. Extrait aquéux, À; extrait résineux, —, JNeu- 
Mann; —, Cartheuser. Ce dernier extrait est plus actif 

que le premier. Fécule blanche. Fi 

VERT. Purgative, drastique, surtout recente ; emména- 
gogue, vermifuge, résolutive, détersive , anti-psO- 

. rique ,. vésicante extérieurement. Ds he 
| Usac. Hydropisie ; manie, épilepsie, rhumatisme, gout- 
te, asthme hümide, vers, galle, tumeurs froides, 
vieux ulcères, Exutoires. TR E LE, 

Dose. Dé lairacinie, 3j, 36, 3j ; de son suc, 3j, 51 ; de 
son extrait, de 3f à 3j. La fécule est moins âcre et 
moins active ; on ne l’emploie qu’à titre d’altérant, à 
la dose de vaxs PAR à 

Usac. ÉcoNom. Les habitans des campagnes font un 

. fréquent usage de cette plante , tant pour eux-mêmes 
que pour leurs bestiaux. Ils linfusent dans là Bière 
ou le Vin, et en boivent l’infusion : elle purge les 
 bœufs , à la dose de 1j où 1i]3. | 

La fécule de Bryone, bien lavée, donne un bon Amy- 
don. On prétend que les Anciens ont usé, comme ali- 
ment, des jeunes pousses de Bryone ; mais il est plus vrai- 
semblable, selon la conjecture de Dodoens, que c'est du 
sceau de Notre-Dame { Tamus Racemosus ), qu'il faut 
entendre ce que Pline, Galien, etc. semblent dire de 
notre Bryone. Cette conjecture est d'autant plus vraisem- 
blable , qu'encore aujourd'hui les Turcs mangent les jeu- 

nes pousses de Tamus, comme nous mangeons celles des 
Asperges , à l'huile et au vinaigre. ‘ 

Succép. La Scille, l’Arum. 

ArrRÉC. Cette racine peut trés-bien remplacer celle de 
Méchoacan, pour laquelle on la vend quélquefois. 
Elle est peu ou point usitée, à titre de purgatüf : 
rarement à celui d’altérant ; tant à cause de sa saveur 
ransense, que parce que nous abondons en plantes 
de mêmes vertus. Puissante, héroïque , dangereuse. 
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de er FAR EL 


Bet OÉ-C VE: 


at NON SRI 
SALIX 


Mâle. Ghone en chaton écailleux ; corolle o ; glar 
de pleine de miel, à la Féce des étamine: 
Femelle. Fleurs en Atos écailleux ; corolle o! 
| style 2 à deux divisions ; capsule à une seule log 
et. s'ouvrant en deux valves semences à aigrett 


Le Es 


SALIX Alba. Feuilles lancéolées, terminées en pointe aigu 
dentées en scie, couvertes de duvet des deux côté: 
dentures inferieures glanduleuses ; fleurs jaunes. Fleur 
en floréal et prairial. 

PHarm. Salix. 

FRANG. Saule blanc, mâle ou da 

Lieu. Europe. 

ParT. USIT. Feuilles ; leur extrait ; écorce moyenne dl 
pousses de deux ans; fleurs. 

Quar. Les fleurs, un peu odorantes ; l'écorce, un pe 
atnére , austére. 

VERT. te , astringente , anti-vénerienne , anti-febrill 
anti-gangréneuse ? 

Usac. Insomnie, dysenterie , vérole , ulcères du pou 
mon , fièvres intermittentes, gangrène. 

Dose. En substance, 91, 3j. En général, sa dose € 
trop vaguement fe par les praticiens ; mais ils sa 
cordent à dire, qu’elle doit être un peu plus forte a 
celle du Quinquina. 

Usac. Économ. Le bois fait des cerceaux ; le duvet, 
la ouatte : on peut le filer ; les feuilles nourrisse) 
passablement les bestiaux ; l'écorce tanne. 
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SUCCÉD. Salix vitellina, Saule jaune ; Salix amygdalina, 
Saule à feuilles d’Amandier; Salix pentandra, Saule 
rouge ; Salix fragilis, Saule cassant, etc. 

ArrRÉC. Selon plusieurs observateurs , l'écorce moyenne 
de Saule, guérit fort bien les fièvres intermittentes 
quotidiennes et tierces : ils la comparent, sous ce 
rapport , au Quinquina ; quelques-uns même, tels que 
7. Wilh. Gunz, la préfèrent à l'écorce du Pérou. On 
voit qu'ils ont fait leurs expériences avec différentes 
espèces de Saule ; ce qui semble annoncer qu'elles ont 
à peu-près toutes , si non des vertus égales , au moins 
des vertus analogues. Les expériences déjà faites lais- 
sent beaucoup à desirer ; il faudrait les reprendre , et 
bien préciser les cas . et déterminer l'espèce ou les es- 
pêces de Saule, qui fourniraient la matière éprouvée. 
Les Saules, comme médicament, sont peu usités ; 
mais ils paraissent mériter l'attention des praticiens. 


LÉvER AN DR iE 


V SC UM. 


Mâle. Calice à quatre divisions , sans filamens : 
corolle 0 ; anthères insérées au calice. Femelle. 
.Calice à quatre divisions , supérieur à l'ovaire, 
sans style ni corolle ; baie renfermant une se- 
mence en cœur. . 


VISCUM album. Feuilles lancéolées , obtuses ; tige four- 
__ chue. Fleurit en germinal. Black. 184. 
PHARM. Viscum Quernum. : 
 FRANG. Guy de Chêne, male, femelle. 
Leu. Europe. Le Guy se trouve sur presque toutes les 
espèces d'arbre dont l'écorce est rugueuse : ses vertus 
sont indépendantes de l'arbre qui le nourrit, 
PART. USsIT. Plante entière, écorce. 
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Quar. Mucilagineux; odeur, désagréable ; saveur amére! 
Quelques observateurs piloté qu il varie un peu 
dans sa forme, à raison des arbres sur lesquels et aux 
dépens desquels il se nourrit. R 

PriNcir. Extrait aqueux , salé, amer, au-delà d’z ; ex: 

“trait résineux , austère, SSQUX:, ÉPARSTUÉ 0 Gaf- 
“theuser: 

VERT. Invisquant, baie résolutif, tonique, antr 
spasmodique. | 

Usac. Pleurésie, dysenterie , VETS , imerèbe .- affections 

convulsives, épilepsie, danse de Saint-Vit, coliques 
des énfans, etc. | | 

Dose. En DE te de 38 à 3j. , aide dans son action 
par une. décoction légère de la même plante. 

Usac. ÉCONOM. On:en prépare une-glu ; on en: donne 
quelques poignées aux vaches, pour les aidera reje- 
ter l’arrière-faix. fi 

ApPRéC. Les auteurs sont trés-partagés sur les vertus de 
cette plante. Linné la dit excellente; S. Colbatch en 
a compose un livre entier , dans lequel il n'hésite pas 
a comparer la vertu du Guy, contre l'épilepsie, à 
celle du Quinquina,; contre les fiévres intermittentes. 


Bocrrhaave , Gartheuser produisent des faits en sa fa- 
-veur; mais il serait facile d'en recueillir un plus grand! 
nombre : encore, qui: attestent son impuissance contre! 
l'épilepsie. Ne nous lassons pas d'observer ! 
Le Guy était une plante sacrée chez les Druides : ils} 
‘la cueillaient solennellement à des: époques inarquées ;| 
avec une faucille d'or. Remarquons que L'épilepsie était| 
aussi une maladie sacrée chez les Anciens. Les Druides .| 
non moins rusés que leurs successeurs, auront adroite-| 
ment rapproché ces deux circonstances, et fondé surl 
leur rapprochement la prétendue vertu anti- -épileptique! 
du Guy. 
…. Les médecins dogmatiques emploient rarement le Guy! 
contre l'épilepsie ; les charlatans-et'les gens de la cam-! 
pagne le croient encore aujourd’hui son: spécifique. 
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4 e 
Male. Ecailles du chaton en croissant ; corolle o. 
Femelle. Écailles du chaton en croissant ; corolle 
0 ; styles deux ; baie à une semence. 


YRICA gale. Feuilles lancéolées , un peu dentées : tige 

en D Arbrisseau. 

PHarM. Myrtus Brabantica. 

Franc. Myrte bâtard, Piment royal, gale. 

Lieu. Europe septentrionale. 

PART. usIT. Feuilles. 

QuaL. Odeur forte, aromatique, étourdissante, nidoreuse. 

PRINCIP. 

VERT. . Le Myrte Fe est phantastique, narcotique, 
céphalalgique , exanthematique. 

Usac. Galle, poux : extérieurement. 

_ Dose. Indeterminée. 

Usac.lIl teinten Jaune. Ses feuilles etses jeunes pousses sont 
parsemees de points jaunes, qui sont autant de collec- 
tions d’une matière fort analogue à la Cire ordinaire. 

On a quelquefois employé le Pimient royal, en place 
du Houblon dans la confection de la Bière: mais ce 
dernier est preférable, comme moins enivrant. 

SuccÉD. Le Houblon. 

ApPrRÉC. Cette plante paraît recéler de trés- grandes ver- 
tus ; mais faute d'expériences exactes, qui puissent en 
diriger sûrement l'emploi, elle est restée hors d'usage. 


PORN PA UN DR T'É. 


É MB TER CI À 


Müle. Chatons. Calice quinqueñde ; corolle ©. 
Femelle distincte. Calice trifide; corolle 0 : ; styles 
trais ; baie à une seule semence, 
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. PISTACIA vera. Feuilles impaires, Vpn foholes, 
boveées , recoufbées. 

PHARM. Pistacia. 

FRANG. Pistachier , Pistaches. 

Lieu. Persée, Arabie ; cultivé én Italie. 

ParT. usir. Nôyaü, espèce d'amande. 

FoRME. Sorte de noix oblongue, de la grosseur d’une 
noisette, renfermant uné amande grasse, huileuse: 
d'unverd pâle, couverte d’une pétite membrane rouge : 
d'une saveur agreable. 

Princir. Mucilage, fécule, huile fixe, de couleur d’or, +. 

VERT. La Pistache est émulsive, émoussante , nutritive. 

Usac. Diathèses acrimonienses chaudes , fièvre hec: 
tique, ctc. 

DOo$r. 05" 

Usac. Économ. L'écorce de l’amande de Pistache brû 
lée , est un parfum agréable; avec l’amande, où pré: 
paré des glaces, des” outtes des dragées, etc. 

SUCCÉD. Le Aide ordinaire : toutes les semence: 
émulsives inodores. 

ApprËC. La Pistache est un aliment sain, un médicament! 
faible ; peu usitée. 


PISTACIA Terebinthus. Feuilles inégalement pinnées ; fo- 
lioles oveës, lancéolées. Arbre. 

PHARM. Ter chinthine Cypria. °° 

FRANÇ. Térébenthine de Chypre. 

Lieu. Inde , Archipel, Italie, France, Espagne. 

PART: USIT. T'érébenthine. 

QUAL. Les mêmes que la Térébenthine de Venises ou 
du Pinus Lärix ; mais plus agréable, et par cette 
raison préférée pour l'usage interne. On la trouve ra“ 
rement pure et non sophistiquée, dans nos ofñcines. 

ArPRÉC. Tout le reste Comme lé Pinus syluestris. Les gens 
de la campagne mangent les amandes de Térébinthe. 


PISTACIA Lentiscus. Feuilles. pinhées, avec interruption | 
folioles lancéolées. Arbre: Black. 195. 


PENTANDRIE. 3 on 


 Paarm. Lentiscus. 
FRANçG. Lentisque. 

| Lieu. Sicile, France. 

PART. USIT. Le bois. 

. Lentiscus e chio. Tournefort. 

PHarm. Mastich. 

FRANG. Îdem. 

| ForME. Larmes résineuses, odorantes, transparentes , de 
diverses grosseurs. 

Quaz. Bois et résine, aromatiques. | 

Princtr. Très-peu d'huile volatile; 2 de résine. Le 
Mastich transmet son odeur à l'eau. ( 

VERT. Bois, astringent; résine, corroborante , stoma- 
chique, vulneraire. 

Usac. Toux, catarrhe, scorbut, Ven rhumatisme 
{ extérieurement ). Che: 

Dose. Résine, de x à xxÿ ; bois, de x à a 3j, en infu- 
sion vineuse. 

Usac. Économ. Le bois réduit en poudre, sert a nétoyer 
et affermir les dents. Les femmes turques mâchent du 
Mastich, pour entretenir les dents propres et donner à 
la bouche une odeur suave. 

| Arrréc. Cette résine est très-active, selon Linné; peu 
ou point usitee en France. 


FR 22 er OP D PO 


IPINACIA Oleracea. 

| FRANG. Épinard, Épinards. | 

_ APrRÉC. Plante purement oléracée, propre aux lavemens, 
bouillons, cataplasmes émolliens. Elle est moins facile 
à digérer qu'on ne le pense communément ; elle purge 
par indigestion. Dans le nord on desséche les Épinar. ds 
et on les garde FOIE l'hiver. 
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CANNABIS. 


Mâle. Calice à cinq divisions ; corolle o. Femell 
Galice d'une feuille, entier, béant par le côta 
corolle o ; styles deux ; noix à deux valves, re 
fermée dans le calice. 


CANNABIS Sutiva. 

PHARM. Idem. 

FRANG. Chanvre. | 

Princir. À d'huile fixe ; fécule nourricière. 

APrréc. Les propriétés de l'huile de Chanvre sont Il 
mêmes que celles des autres huiles grasses. En Perse 
On prépare avec sa graine une boisson et des tre 
chisques exhilarans. La propriété exhilarante , dit Ber 
gtus , ne se retrouve pas dans le Chanvre du_norc 
quoique provenant de la même semence que celui qu 
croît dans le midi. Si le fait est constant, il y a d'au 

. tant plus lieu de s’en étonner, que la propriete exhi 

larante tient essentiellement à la vertu narcotique , « 


que le Chanvre du nord possède assez éminemmen 
cette. dernière propriété. 


Linné ( Amaæn. Acad.) dit, que le Maslac des Turcs et 
Bangué des Perses reçoit la graine de Chanvre dans s 
Composition, et que souvent il n’ést autre chose que le 
poussières du Chanvre mâle, mises en trochisques , a! 
moyen de la salive. 1 


Aprréc. Certainement la partie odorante du Chanvre 
des vertus marquées, mais qu'on n’a pas suffisammen 
précisées par l'observation et l'expérience. Ses pous 
sièrés répandues sur la peau, guérissent les affection 
cutanées, surtout la galle, L'huile seule est usitee 
même fort peu en France : elle est un des ingrédien: 
les plus ordinaires des onguens et des emplâtres. 


PENTANDRIE. D : 
H U M U LUS. 


Mäle. Calice à cinq feuilles ; corolle o. Femelle. 
. Calice monophylle , entier , dont l'ouverture est 
oblique ; corolle o ; deux styles ; une semence, 
renfermée dans le calice, qui est semblable à 
une coiffe membraneuse. 


HUMCOULUS ZLupulus. Fleurs d'un blanc sale. Fleurit en 
thermidor. Black. 536. | 

PHARM. Lupulus , Vitis septentrionalium. 

FRANG. Houblon. 

Lu. Europe. 

PART. USIT. Les sommités ou cônes. 

QuaL. Plante amère ; odeur forte, narcotique. 

PriNcrr. Ses principes actifs passent également dans. le 
menstrue aqueux et dans le spiritueux. L'un et l’autre 
extrait est aromatique , amer; l'extrait aqueux est salin. 

VERT. Tonique, anodyne, narcotique, phantastique, 
diurétique, sudorifique , laxative , mondificative, ver- 
mifuge, anti-scrofuleuse, anti-syphilitique, anti-pso- 
rique. | 

Usac. Scrofules , galle , dartres , vers, néphrétique , ma- 
ladies syphilitiques. | 

Dose. De 3j à 3ij, pour Ïbij d'infusion. 

UsAc. ÉcoNoM. Tout le monde sait qu'on ajoute les 
sommites de Houblon à la Bière , pour la conserver, 
en ralentissant sa fermentation, et lui donner en même 
tems une agreable amertume. | 


Boerrhaave estimait la Bière double plus propre à ré- 
tablir les forces que le meilleur vin. Le Houblon a-t-il 
quelque part à cet effet ? Au moins est:il certain qu’il 
concourt à l'ivresse que cette liqueur produit quelquefois ; 
car on ne saurait l'attribuer à la faible portion d’Alkool 
qu'elle contient. Peut-on aussi faire concourir à cet effet, 
le Gaz acide carbonique , dont elle est si abondamment 
pourvue ? Dans le nord, on mange les jeunes pousses 
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de Houblon, tendrons de Houbion Comme on mange le: 
Asperges en France; elles sont même , dit-on, plus sa 
pides , ce qui fait qu'on les préfère. 

SUCCÉD: La Salsepareille, et vice versé. 

APPRÉC. Le Houblon est fort actif; sa propriété narco:. 
tique en rend l'usage moins fréquent qu'il ne pourrail 
l'être ; peu usité. 39: 


FFE X AD DR [2 
MYRISTICA. 


Mâle. Etamine une , entourée supérieurement de 
lanthère. Femelle. Pistil un : germe supère ; 
Style très-court, double stigmate aigu. 


MYRISTICA Moschata. Black. 353. 
PHARM. Nux Moschata, Nux Myristica, Macis. 
FRANG. Muscade, Noix muscade, Macis. 
Lreu. Iles Moluques. | 
PART. usIT. Noix, Macis. Cette dernière substance est la! 
seconde écorce dont l’amande ou noix est recou-! 
Verte. La troisième est ligneuse. 
QuaL. L'une et l'autre fortement aromatiques , styp-! 
tiques. 
Princrr. De la Noix. Huile volatile, —; huile fixe | 
de la consistance du Suif, odorante , Jaune, au-delà | 
3; Extrait spiritueux, 35 Extrait aqueux, inerte, E 
du Macis, huile volatile , = ; huile fixe brune, trés-! 
odorante , de la consistance d'onguent, +; Extrait spi-! 
_ritueux , au-delà d'; ; extrait aqueux , ; 
VERT. La Noix et le Macis hypnotiques , stomachiques, 
carminatifs, témulans, cordiaux , toniques , etc. 
Usac. Colique, diarrhée, vomissement, toux des fem- 
mes grosses ; fièvres intermittentes , associés à l’Alun. | 
Hoffmann. | 
Dose. Macis | 9j; noix, 3. 
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‘Usac. ÉcOoNOM. La Noix, généralement employée com- 
me assaisonnement de cuisine. La Noix confite aux 
Indes , comme stomachique. 

SuccÉp. Saluia hortensis. 

ArPRÉC. Puissans, possédant éminemment toutes les 
proprietés des aromatiques. 


À 


S MTL A°X. 


Mâle. Calice à six feuilles ; corolle o. Femelle. Calice 
à six feuilles ; style trois ; baies triloculaires ; 
semences deux. 


MILAX Sarsaparilla. Tige armée d’aiguillons, anguleuse ; 
feuilles inermes, ovées, terminées par une pointe 
mousse , à trois nervures. s 

PHarm. Sarsaparilla, Salsapariila. 

FRANG. Sarsepareille, Salsepareïlle. 

Lieu. Chine, Virginie, Mexique. 

Part. usitr. La racine. 

Forme. Cette racine est ordinairement de la grosseur 
d'une plume à écrire, très-longue et flexible. Son 
écorce est d’un roux cendrée ; elle est blanche intérieu- 
rement , mollasse, un peu farineuse. Elle n'a point 
d’odeur ; sa saveur est visqueuse , un peu amère. On 
ne la connaît en Europe que depuis la fin du seizième 
siècle ; elle y fut apportée comme un excellent anti- 
vénérien. 

La Salsepareille qui nous vient du Brésil, est moins 
estimée que celle de la Chine. 

PrinctP. Extrait aqueux , salin, impur , + 
tueux, balsamique un peu âcre , +, +. 

Vert. Diurétique? sudorifique? mondificative ? fondante? 

Usac. Cachexie, goutte, salle, dartres, épaississemens 
iymphatiques , vérole ahcienne , douleurs ostéocopes. 

Dose. üij , iv3, pour ibij de decoction. 

SuccÉp. Le Hloublon, la racine de Fenouil, etc. 


extrait Spiri- 
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APPRÉC. Plante trés-usitée, ä/titre de sudorifique. Elle 
est sujette” A SE car, et alors’‘élle ne donne presque 
plus rien à l’eau, et, dans tous les cas, ce n’est que par 
une longue décoëtion qu'elle lui transmet ses vertus. 

Les principes actifs de cette plante ne paraissent pas 
énergiques ; cependant Hunter, Fordyce, Stoerck attes- 
tent, que des maladies véneriennes qui avaient résiste au 
Mercure et au Gayac, ontenfincéde a la Salsepareille. 


S M I L A.X. 
SMILAX ( China. Tige garnie d'aiguillons, arrondie; feuilles 


inermes , ovées en Cœur, à cinq nervures. Black. 4354 

PHARM. Ho .Cina Chine radix:- 

FRANG. Squine, Fouine. | 

LrEu. Chine, Perse, Japon, Amérique. 

PART. USIT. La racine. 

FORME. Grosse racine , noueuse , genouillée, pesante , 
ligneuse , à tubercules inégaux , d’un brun rougeitre 
en-dehors et d’un blanc rougeâtre en-dedans : un peu! 
résineuse, d’un goût terreux et un peu astringent. 

La Squine d'Amérique est moins estimée que celle! 
de la Chine: celle-ci fut apportée en Europe, vers 1538. 
QuaAL. Voyez Forme. | 
 Princrr. Extrait aqueux insipide, =, =; extrait spiri- 
tueux , légèrement sapide et balsamique, ? 

VERT. 1. mêmes que celles de la ho. 

plus faibles encore. 
. Usac. Ceux de la Salsepareille. 

Dose. Comme la Salsepareille. 

SuccÉD. Les mêmes que ceux de la Salsepareille. : | 

APrRÉC. Quoique plusieurs malades soient guéris pen-! 
dant son usage , on ne peut assurer, d'aprés l'observa- 
tion , qu'elle ait opéré directement aucune guérison! 
marquée. Usitée, très-faible, Superine: At 
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OC BA N 0 RRUMESE. 
POPULU S. 


-Mäle. Galice du chaton, lame Thoéréés orales tur- 
binée , oblique, ‘entière. Fimelle. Caliceetcorolle 
du mâle ; stigmate quadrifide ; capsule bilocu- 
. laire ; semences en grand nombre, aigrettées. 


OPULUS nigra. Feuilles. deltoïdes dentées ensiscie, 


terminées en pointe deliee; fleurs. rouges. Fleurit en 
germinal -ét, floréal, 


PHarm. Populus, P. mgra. 


FRrANG: Peuplier noir; NET PU UE ci 


Lieu. Europe méridionale. 
PART. uSIT. Les bourgeons. 
:Quaz. Résineux ; -odorans , balsamiques.. ! 


PriNci?. Une. sorte -de Big e! 

Vert. Les bourgeons du Peuplier sont émoussans ? 
émolliens , vulneraires , sudorifiques , et, possèdent 
généralement toutes les vertus de la Térébenthine 
et. des. autres - Baumes. | 


-UsAc. Diarrhée ;, dysenterie ,, goutte, ali de la 


peau, plaies. ulcères. 


» Dost.-Les bourgeons, en infusion, de 3ij a Z8. pur 


Ïbij. d’eau. Leur action est beaucoup . plus. forte , 
infusés dans un menstrue vineux. 
On a beaucoup vanté, contre les affections des 
oumons, la teinture de bourgeons de Peuplier avec 
 VAlkool, prise à la dose de 386, ‘une ou ! plusieurs 
“fois le jour. 


.: APrRÉC. Les bourgeons Mes dans l’eau, fourniraient 


un excellent sudorifique ;. mais on Îles emploie peu. 
Ils sont le principal ingrédient de l'onguent Popu- 
leum ; topique précieux, moins usite dans la mé: 
decine humaine, que dans l'hippiatrie. 


>OPULUS halsamiféra. 
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PHaARM. Tacamahaca. 

FRANG. Tacamahaca, Gomme ‘Taquamaque. 

Lieu. Madagascar, Mexique. 6 à 

PART. UsiT. La gomme. 

‘Forme. Celle qui nous parvient dans des calebasse 

‘est la meilleure, Celle qu'on trouvé :ordinairemes 
dans, le: commerce est. une substance  résineuse 

- friable, en. morceaux de différentes grosseurs, € 
couleur jaunâtre, quelquefois roussâtre, assez bril 
‘Jante intérieurement ét demi-transparente. $on odet 
est agreable et pénétrante ;: surtout lorsqu'on la brûle 
elle approche un peu de la PRISE 

Princrr. Résine pure. | 

VERT. La Gomme Taquamaque « est lénitive, calmante 
maturative ? - 

Usac. Douleurs en géneràl, odontalgie, ceéphalal 
gie, hystéricie, surdité , vomissement habituel, pa: 
fums : appliquée à Textérieur : rarement la donne 
t-on à l'intérieur. | 

Dose. Q. $. 13 | 

Usac. Économ. Comme ce Peuplier supporte le ci 
mat rigoureux de la Suëde, on pourrait le cultive 
avec succès dans quelques départemens en France 

Succép. La plupart des autres Gommes. | 

AprRÉC. Quoique Linné la regarde comme précieuse 
on n'en fait presque aucun usage. 


RHODIOL A. 


Mate. Calice à quatre divisions ; corolle à quatr 
pétales. Femelle. Calice à quatre divisions 
corolle o; quatre nectaires ; quaire pistol 
capsule à quatre semences. 


RHODIOLA rosea. 
Paarm. Rhodia, Rhodia radix. 
Franc. Rhodiole, Orpin à odeur de Roses. # 
Lieu. Alpes helvetiques, laponiques. | 
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PART. usiT. La racine. 

Forme. Racine tubéreuse : récente, inodore ; séche, 
sentant fortement la Rose ; brune en-dehors, blan- 
che en-dedans, etc | | 

QuaL. Styptique. tr, i 

Princir. Arôme, huile volatile, imitant celle de Roses : 
extrait gomméo-résineux. | ATOS | 

Vert. Racine astringente , excitante. | 

Usac. Dysenterie , flueur blanche, hernie ? hystéricie. 

. Dose. En substance , de 3f à 3j; en infusion, aqueuse 
ou vineuse , de 3j à 3j, et au-delà. | 

Usac, Économ. On se sert du bois de Roses pour par- 
fumer & la Rose. On présume que dans le commerce, 
on sophistique l'huile de Roses avec celle qu’on retire 
de la Rhodiole. Son eau distillée imite assez bien celle 
de Roses. à Li TO 

APPRÉC. Aux vertus qui lui sont propres, on doit ajou- 
ter quelques unes de celles de la Rose, et néanmoins 
presque hors d'usage. 4 


ENNÉANDRITE. 
M ER € UaR IA LES. 


Mie. Calice à trois divisions; corolle o ; étamines 
de dix à douze, dont les anthères sont clobu- 
leuses et divisées par un sillon circulaire. Femelle. 
Calice à trois divisions ; corolle 0 : styles deux ; 
capsule à deux coques et à deux loges , renfer- 
mant chacune une semence. 


ERCURIALIS Annua. Tige branchue, fleurs en épi, 
d’un blanc sale; feuilles glabres , Fleurit tout l'été. 
Black. 162. 4 

PHarM. Mercurialis. 
FRANG. Mercuriale , Mercuriale ordinaire. 
Lieu. France, Italie, Espagne. 


384 CLASSE XXII. DIOKCIE. DODÉCANDRIE- 


PART. USIT. Plante entière. 
:QUAL. Saveur amère, désagréable ; déstie: Hites fésdl. 
Prince. Suc savonneux , nauseabond. 
VERT. Hypnotique , purgative répercussive , eee | 
cosmetique. | 
:UsAG. Obstructions des viscères , vérole % : 
Doss. De,son. suc, 3), Zij; de son miel, dans les clys- 
tères, de 3j à Zi; de-son:syrop, qu'on appelle aussi, 
S3r0p dé longue: vie, de 3ij à 3j. La plante elle-même 
purge; à la dose d’uñe poignée , pour 1bj de décoction. 
En Allemagne on fait frire au beurre la Mercuriale, 
:comme.on prépare en France-les Épinards, et on L'al 
plique, en cataplasme sur les hernies étranglees ? 
| Les ÉCONOM. Les: Anciens la commet parmi les: 
>herbes potagères. 
red Fort usitée en lavement , ainsi que le miel qu’on 
01 €R PrGRARE: tue 


DODÉC A N'R Br 
M;ENZSPER MU M. 


Mûle. Pétales intérieurs quatre ; pétales extérieurs 
huit; étaminés seize. Femelle. Mème corolle que: 
le mêle, ; Étamines stériles , huit ; baies, deux, 
_monospermes. | 


MENISPERMUM Clé lus, Feilies en.cœur , MOUSseS , 
--avec-une pointe ; tige comme dechireée. Baie 389. 
. PHarn. Goccus indicus, Goccr. orientales, Bacce piscatoriæ. 
Franc. Côques du, Levant. 

Lieu. Le Malabar. 

ParT. UsiT. Le fruit, baie ou coque. 

Forme: Baies de la grosseur:de gros pois, sphériques, 
d'un brun-noirâtre, contenant une semence jaunâtre, 
plus ou moins friable, très- susceptible d’ être attaquée 
par les vers. 

QuAL. Saveur trés- samêre , trés- inhérente : ;-sans odeur. 


| 
| 
| 
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VerT. Venéneuse, purgative, phthiriaque. 

Usac. Tuer les poux. 

Usa. ÉCONOM. Ces baies enivrent le poisson, qui vient 
nager et quelquefois mourir sur l’eau. L' expérience ap- 
prend que ce poisson n'est pas mal-sain, _€t peut 1m- 
punément être mangé. 


‘Succép. La Staphisaigre. 


AprrrÉc. Cette plante est trop énergique, pour n'avoir 
. pas de trés-grandes propriétés ; mais on ne les connaît 
point. Dangereuse. Intérieurement inusitée ; même à 
l'exterieur : digne de la considération des praticiens ! 


MONSÉELRAIE 
F ON FF ER US. 


Mäle. Fleurs disposées sur des chatons écailleux ; 
corolle o ; étamines trois. Femelle. Calice à trois 
divisions ; pétales trois ; styles trois; baies à 
trois semences. 


JUNIPERUS Sabina. Feuilles opposées, droites, décur- 


rentes ; les oppositions emboîtées. Arbre. Black. 214. 

PHARM. See : S'avina. 

FRANc. Savinier, Sabine. 

Lieu. Sibérie, Tartarie, France méridionale. 

PART. USIT. Peulles: baies: 

Quaz. Odeur fetide, fatigante , forte ; saveur désagréable, 
un peu amére. 

Princir. Huile volatile, 33; Extrait aqueux, peu odorant, 
amer, piquant ,au-dela 2; extrait spiritueux, environ S 

VERT. Toute la plante est emmenagogue, avortive, pro- 
duisant le crachement de sang, vermifuge, même ap- 
pliquee sur l’abdomen ; exanthématique , diuretique , 
fondant le sang , même hors de la vrine ? cathéretique. 

Usac. Règles supprimées, épaississemens cachectiques 
froids , vers, carie, ulcères sordides , fongosites de la 
dure- -mêre, gangrène, galle, teigne. 
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Dose. De ses baies, D$, 9j; de ses feuilles, 36, 3j; en 

infusion , de 3j à 3ij, pour Ïbj d'eau. 
 Usac. Économ. Les Maquignons allemands s'en servent 
pour donner de l’ardeur à leurs chevaux. 
_-Succép. La Gratièle. 

ArrRÉC. Plante très-active , héroïque , dangereuse. Les 
pharmaciens ne doivent la donner qu’a des personnes 
connues. 


JUNIPERUS communis. Feuilles ternées , ouvertes , termi- 
nées en pointe, saillantes et dépassant les baïes ; fleurs 
jaunes. Fleurit en germinal et prairial. Black. 184. 

PHaRM. Yuniperus. | | 
Franc. Génevrier, Genièvre ordinaire, Genévre. 

Lieu. Europe. | 

Part. usiT. Bois, baies, extrait résineux, muqueux, 

résine, huile essentielle ou légére. 
Quaz. Odeur agréable, balsamique ; saveur balsamique, 
à peine amère, douceûtre. 
Princir. Le bois. Extrait aqueux, âmer et salin, +; ex- 
trait spiritueux, &. Les baies : huile essentielle, =, =; 
extrait spiritueux, +, et autant d'extrait aqueux. La 
résine paraît abonder dans l’une et l’autre partie de ce 
végétal : elle porte le nom de gomme de Genièvre ou 
S'andaraque,. | 
VERT. Le Genièvre est emmenagogue , stomachique, car- 

_minatif, alexitère, mondificatif, anti-vénérien, diure- 

tique. Il donne aux urines l'odeur de Violettes. En! 
certaines circonstances son huile essentielle est un des 
plus puissans diurétiques que nous connaissions ; c’est 
ce qui nous détermine à placer ici la table suivante. 


D'après des expériences faites sur lui-même, Guillaume 
Alexander, chirurgien d Edimbourg, a dressé la table dei 
quelques substances diurétiques. Les résultats des essais] 
de cet estimable et courageux expérimentateur , n'étant pas! 

, aussi connus qu'ils devraient l'être, pour l'utihité publi- 
que, nous croyons devoir en enrichir ce Canevas de 
matière médicale. D | 
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ABLE des différentes quantités d'urine constamment évacuées 
dans un tems égal ; savoir, depuis neuf heures du matin , 
jusqu'à deux heures après midi, tandis qu'on bûvait la même 
quantité de liquide, mais chargé de divers diurétiques , et à 
différentes doses. | 


31319 

Avec H); Zvhbide the. . 5 MMS. 0, rEtuy 
La même dose de Thé, avec 3ij de sel fixe 

de Tartre ( Potasse }. LE PER MONO ANSE do 
Aved 54.ide selide Nitre XI URRR,. 202198 
Avec quatre gouttes d'huile essentielle de 

Gentèvre.: ESA. cr CARE 
Avec 3j de sel fixe A Déne. ADS ES 
Avec 3ij de savon de Castille. . . . , |19 
Avec une cuillerée à café d’esprit de Nitre 

ARE URL, ES UEE ER ARNO 
Avec quinze gouttes de teinture de Cantha- 

|: 1 7 PAUSRPERN ESS ST RO A ES 
Avec 3i de sel Poéree: FER tu p6 
Avec d'Uva Uri Me ES M ST ue 6 
Avec 3j de Magnesie blanche. . . . . . |15 
vec de Creme dérFaire, 2. +1 


=J 


ni 
ni 
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"ABLE des différentes quantités d'urine évacuées dans le même 
espace de tems, après avoir bû la même quantité de diverses 


liqueurs. 
| | 1319 
Avec la même quantité que ci-dessus de 4 
Paneh: doidev oriente fire Das | 
Avec la même quantité de Petit-Lait de | 
vache, récent. sttoe ÉD Pat Ii ee CENT 
Avec la même dose de decoction diurétique 
de la pharmacopee d'Édimbourg. . . . |17 
Avec la même dose de porter, de Londres . [16 
Avec la même dose de décoction de Bar- 
dane , de la pharmacopee d'Edimbourg. |14|7 
Avec la même dose d’eau de Gruau chaude. {14 6 | 2 
Avec la même dose de petite Bière. . . . [13) 7 | 1 
Avec la même dose de Lait récemmenttire. [11] 7 
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UsAc. Du Genièvre. Surdité, calcul , asthme , catarrhe, 
vers , hydropisie, vieilles maladies vénériennes , rébel- 
les aux autres moyens. Scopol, après Plater. 

Dose. Baies en infusion, de iv à xi]. Bois rappé ou en 
copeaux, de 38 à 3j, pour Ïbj d'infusion. Extrait gom- 
meux ou résineux, 3$ , 3]. Huile essentielle, de ÿ a 
iv gouttes. 

UsAcG. ÉconoM. Les baies écrasées, humectees , et fer: 
mentées , donnent un esprit ardent. On s’en sert pour 
aromatiser l'Eau-de-vie de grain. La gomme-resine! 
qui se rassemble quelquefois entre l’ecorce et le bois 
da Génevrier en arbre (Yuniperus arborea Bauhini) 
et qu’on appelle Sandaraque , sert aux parfums et aux 
vernis. Quelques cultivateurs donnent des feuilles de 
Genièvre aux vaches, pour augmenter leur lait. 

Suds Le Romarin. 

Arrréc. Toutes les parties du Genièvre sont très-actives| 
elles possèdent les propriétés qu on leur attribue. Il 
est moins usité qu'il ne devrait l'être. Il le serait davan 
tage, s’il était moins commun. Precieux. 


JUNIPERUS ZLycta. . 

PHARM. he Thu. 

 Franç. Oliban, Encens. 
Princir. Point d'huile essentielle. Extrait spiritueux 
extrait aqueux, +. 

Usac. Économ. Les fumigations des temples. 

Aprrréc. On ne l’emploie plus comme autrefois , à titrl 
de roborant, détersif : il entre encore dans quelque) 


pRÉRrUR efcinales, Superflu. 
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Mäle. Calice à quatre feuilles ; corolle o ; nectairl 
en roue ; étamines cinq; flamiens réunis. Femelle 
 Calice Te seule feuille , ligulé , arrondi| 
corolle o ; styles trois; baie à une seule semence 
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“ISSAMPELOS Pareira. Feuilles en bouclier, en cœur, 


échancrees. 

PHarM. Parara brava. | 

FRANÇ. Idem, Vigne sauvage. 

LIEU. Amérique méridionale, Brésil. 

PART. USIT. La racine. | 

 FoRrME. Racine ligneuse, dure, tortuense , ‘brune en- 
dehors, d’un jaune grisâtre en-dedans.. Coupee: trans- 
versalement , elle offre des cercles concentriques , tra- 
versés de raies, qui se rendent de la circonference au 
centre. Elle fat apportée du Portugal en France, par 
Amelot , en 1688 , et depuis ce tems, elle se trouve 
dans nos officines. | 

On apporte aussi de la Guyane, sous le: nom de 

Pareaira brava, une racine, qui, selon Aublét, est 
fournie par une autre plante, connue sous le nom 
d'Abuta rufescens. re) 

PRINCIP. Ftrait spiritueux , au-delà d’? ; extrait gom- 
meux, -—. L'eau distillee de cette plante , même spi- 
ritueuse , Fest inodore. 

Vert. La Pareira est adoucissante ? purifante ? diure- 
tique , desobstruante. 

Usac. Calcul ? goutte ? dysurie, gonorrhée , Obstruc- 
tions, ictère, hydropisie. 

Dose. En substance, de 36 + 3:en dde tion: de 3 à 
311], pour ibj d'eau, à partager en plusieurs doses. 
SuUccÉD. La racine de Persil, qui semble mème mériter 

la preference. ; 
 APPRÉC. Cette racine a joui d’abord en Hope d'ane 
grande célébrité, qui ne s’est pas soutenue, et que 
sans doute elle ne méritait point. On peut raisonnable- 
ment douter qu’elle ait jamais guéri aucun calculeux. 
Hors d’usage aujourd’ hui, pour les bons praticiens. 
Superflue. 
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Müle. Calice à six divisions ; corolle o ; nectain 
au centre, percé à son sommet. Femelle. Fleur. 
semblables à celles du mâle, par le calice e: 
le nectaire ; style un ; baie une à trois loges 

: dont chacune renferme trois semences. 


RUSCUS Aculeatus. Feuilles sessiles , aiguës , roides, pi- 
quantes , dont la partie supérieure porte les pédon- 
cules des fleurs, qui sont d’un blanc sale. Sous-ar. 
brisseau. Fleurit en floreal. Black. 155. 

PHARM. Ruscus. | 

FRANG. Houx-Frélon, Petit-Houx. 

Lreu. Europe méridionale, Suisse. 

PART. USIT. Racines , semences. 

QuaL. La racine de Houx est d'abord douceître , ensuite 
amère. 11. UE 

Vert. Gorroborante, diurétique,emménagogue, apéritive. 

UsAcG. Âscite , ictère, gonorrhée. | 

Dost. En décoction, de préférence dans le vin, 3j, Zi. 

UsAG. ÉCONOM. Elle peut servir à tanner. 

SuccÉD. Arrête-Bœuf. | | 

AprrÉc. L'une des cinq racines apéritives ; employée d’a-: 
près Riviere ; faible, peu usitée, superflue. 


RUSCUS Hypoglossum. Feuilles portant leurs fleurs en-! 
dessous, sous la foliole. Sous-arbrisseau. 
PHarM. Uuularia. 
Franc. Luettiére. 
Lieu. Hongrie. 
ParT. USIT. L’herbe. 
QuaL. Insipide, inodore, styptique. 
VERT. lonique. 
Usac. Le relâchement de la Luette. 
ApPPRÉC. Inerte, inusitée, superflue. 
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CL AS: SET SX RIRE 

POLYGAMIE. 
MONOËCIEÆ : 


VE R AT R UM 


Hermaphrodite. Calice o ; corolle à six pétales éta- 
mines six; capsules trois, à plusieurs semences. 
Mäle. Calice 0 ; corolle à six pétales ; étamines 
six ; rudiment de pistil. | 


VERATRUM album. Grappe sur-décomposée, corolles 
droites. Black. 74. 

Paru. Helleborus albus. 

Franc. Hellébore blanc. 

Led. France méridionale , Italie, Helvétie, Sibérie. 

PAT Or La tacite. " r ” 

Quar. Acré . nauseuse , brülante. | 

PRincir. Extrait aqueux, légèrement âcre, presque 25 

extrait spiritueux, prés de 3, Cartheuser. 

VerT. Émetique , drastique , sternutatoire. BAS 

Usac. Surdité, manie, épilepsie, flévre-quarte , calle , 
poux. | ï1 

Dose. En substance, de iv à vig. 

Usac. Économ. Tous les bestiaux rejettent cette plante, 
à moins qu'ils ne soient pressés par ja faum : les mu- 
lets seuls la mangent, dit-on, lorsqu'elle est jeune. 

SuccÉp. La Bryone , la Coloquinte. 

Aprrréc. L'Hellébore est très-violent, vénéneux ; 1l peut 
produire des accidens graves, même la mort. C'est 
un puissant incisif, à petite dose. infusé dans le vin. 
Si cette plante est l'Hellébore d'Hippocrate, comme 
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l'ont pense quelques botanistes, elle était autrefo; 
trés-usitée ; elle ne l’est presque point aujourd'hui 
Vireuse, suspecte. | | 


VERATRUM Sabadilla. Grappe simple, corolles très 
ouvertes. Linné, Mat. medic. | 

PHARM. Sabadillus, semen S'abadille, Sabadilli. 

FRANG. Sabadille, poudre de Capucin. 

ArrRÉC. Cette plante est trop violente pour l’usage in! 
terne: on ne l'emploie qu'a tuer les poux. On en ré! 
pand sur la tête, les habits, etc. Elle est plus prompte: 
plus sûre dans ses eflets que la Staphisaigre , le Mer: 
cure, et moins dangereuse que ce dernier, etc. C’es: 
la semence réduite en poudre qu'on emploie à ce 

usage. Vireuse, inusitée intérieurement. Je présume 
qu'on trouverait dans cette plante un excellent détersi: 
des vieux ulcères indolens. 


ANDROPOGON. 


Hermaphrodite. Calice : bale uniflore : corolle : bale 
portant une arête ; étamines trois : styles deux: 


semence une. Méle. Calice et corolle les mêmes : 
étamines trois. 


ANDROPOGON Schænanthus. Panicules chargées de petits} 
épis, conjugués, ovés, oblongs : axe pubescente ;| 
eurons sessiles ; arête tortueuse. 
PHARM. Schænanthus , Syuinanthum. 
FRANG. Schénanthe, Jonc odorant. 
Lreu. L’Arabie. 
PART. usiT. L’herbe. 
Quaz. Trés-odorante. | 
* ArrRÉC. Marchetti loue le jonc odorant réduit en pou- | 
dre, comme propre à consumer et detruire les fon- | 
gosités de la Dure-Mére. Peu ou point usité : ses fleurs 
‘où Sommités, entrent dans la T'hériaque. | 
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\NDROPOGON Nardus. Grappes de la panicule tres- 


décomposées, prolifères. 

PHarm. Spica-Nardus, S.indica, Celtica. 

Franc. Spicanard, Nard indien, Nard celtique. 

Lieu. Indes orientales. 

Parr. usir. La racine. | 

Forme. Cette racine est composée d’une infinite de fibres 
trés - déliées , attachées à une tête. Il parait que ces 
fibres ne sont que le chevelu de la racine. La couleur 
en est un brun roussâtre ; l'odeur aromatique , agréa- 
ble ; la saveur amère et âcre. | | 

Quar. Voyez FORME. Fe 

 Princrr. Extrait spiritueux, +; extrait aqueux , &. 

Verr. Cette racine est alexitére, cordiale, stomachique, 
vermifuge, emménagogue. 

UsAG. Faiblesse habituelle. 

Dose. En substance, de 38 à 3]. 

Succép. Tous nos aromatiques , le Souchet odorant. 

Arrréc. Le Spicanard est très-actif; inusité magistrale= 
ment. On en prépare une huile par infusion ; il entre 
dans beaucoup de préparations ofhcinales. 


PARIETARITIA. 


Hermaphrodite. Calice à quatre divisions ; corolle o ; 
quatre étamines; un style ; une semence oblon- 
gue , supérieure au calice. Femelle. Calice à 
quatre divisions ; corolle o ; lé style et la se- 
mence, comme dans l'Hermaphrodite. 


PARIET ARIA offcinalis. : Feuilles läncéolées-ovales, pé- 
doncules fourchues. 
PHarM. Parietaria. 
FraANG. Paritaire , Casse-pierre. 
Ligu. Europe méridionale. 
ParT. usiT. L’herbe. 
QuaL. Aqueuse , insipide. 
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APPRÉC. Sans activité, superflue. Il n’est pas proûx 
qu'elle soit plus nitreuse que les autres plantes, qi 
croissent près des vieux murs. On prétend que mil 
sur les tas de Blé, elle en écarte les Charançons. 


Hermaphrodite. Galice à cinq feuilles ;corolle.o; cini 
étamines ; un style à cinq divisions ; une semeno 
comprimée. Femelle. Calice à deux feuilles ; ca 
rolle 0;style etsemences, comme l’'Hermaphrodit, 


ATRIPLEX Hortensis. Tige droite, herbacée, feuille 
triangulaires. CS 
: Paarm. Atriplex sativa. | 
FRANG. Arroche, Bonne-Dame. 
Lieu. Sibérie ; cultivée partout. | 
PART. usiT. Herbe, semences, FACINEB. 0° 
QuaL. Herbe aqueuse , oléracée, insipide. 
Princrr. Mucilage. Pen TA 
: VERT. Diluante, humectante , rafraîchissante. Ses-semenh 
ces : purgatives ? émétiques ? lacet 
Us4ac. Herbe, dans les cas inflammatoires : Semences | 
dans le wächies Barr tasses 


Dose. De l'herbe, Q. V. des semences et des racines, : 
titre d'éemétique , de 38 à 3j ? si x 
:- Usac. ÉcoNom. La cuisine emploie la Bonne-Dame | 
-, comme les autres herbes oléracées. 
SuccÉD.. L'Épinard , -B Memve ete. & "7e 
APPRÉC. Les semences sont hors d'usage ; la plante es 
inactive, superflue, mais usitée. FER 


OPHIOXYLO N. 


Hermaphrodite. Calice quinquefide ; corolle quin: 
quefide , infundibuliforme ; étamines cinq; pistil 
un. Male. Galice bifide ; corolle quinquefde! 

. infundibuliforme , s’ouvrant en un nectaire 
cylindrique, 14 | 


x © | 


: 
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JPHIOXYLON Serpentinum. 

PHarm. Serpentinum lignum. 

FRANG. Bois de serpent. 

Lieu. Ceylan. 

Part. USIT. Le bois. 

Quar. Amer. 

VERT. Emménagogue, sudorifique. 

Usac. Fièvre-quarte, morsures venimeuses. 
Dose. En substance , 38, 3j. A | 

APPRÉC, Peu connu par ses effets, inusité , superflu. 


M I M OS A. 


Hermaphrodite. Calice à cinq dents ; corolle quin- 
quefñde ; étamines cinq ou HNAaeeS pistl un, 
qui devient un légume. Mie. Bees à, cinq 
dents ; corolle quinquefñide ; étamines ana: dix 
et davantage. 


MIMOSA Wilotica. Épines patentes , chargées de stipules ; 
feuilles bipinnées ; feuilles partielles extérieures. mar- 
quées d’une glande; épis globuleux, pedoncules. 
Arbre. 

PHARM. Acacia vera : Succus. Arabicum eummi. 

FRANG. Acacia vrai, Acacia d'Égypte ; Gomme arabique. 

Lieu. Égypte, Arabie Pétrée. 

ParT. usiT. La Gomme, le Suc épaisss. 

FORME. On épaissit par évaporation le suc des gousses 
d’Acacia, cuecillies avant leur parfaite maturite. On 
en forme des boules de cinq ou six onces, qu'on en- 
veloppe dans des vessies minces. Ge suc est l’'Acacia 
vrai : il doit être d’un rouge assez beau, d’une consis- 
tance assez solide et en même tems aisé à rompre : 
il doit s’amollir et se dissoudre dans la bouche ; son 
soût est agreable et austère. 

Lemême arbre fournit, dit-on, la Gomme Ara- 

bique. On trouve celle-ci dans le commerce, en larmes, 
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de différentes grosseurs ; les unes presque rondes et an: 
guleuses ; les autres repliées sur elles -mêmes. Quel: 
ques-unes sont claires, transparentes , : presque blan: 
ches, et l’on préfère ces dernières : d’autres ont la cou: 
leur du Succin, avec beaucoup de brillant dans l'in: 
térieur. La Gomme Arabique n'a pas d’odeur, ni, à 
proprement parler, de saveur. … | ". 

QUAL. Voyez Forms. A EE 

Princrr. 3j de Gomme Arabique , donne la consistance 
syrupeuse à 3iv d’eau ; elle est précipite par l’un et 
l'autre Alkali : selon Lewis et Sptelmann , elle produit 
quelques-uns des effets du Savon. - 

Vert. Le suc astringent ; la gomme inviscante, lubri- 
fante, nutritive, maturative. | : 

Usac. Suc : bémophtysie, pertes. utérines, chûtes du 
vagin, du rectum. Gomme : ophthalmie, scorbut, suites 
de maladies vénériennes, traitées par les mercuriaux : 
galle et dartres, inflammations des voies urinaires etc. 

Dos. Suc, de Bj à 3j : gomme, de 38 à3j, pour 1bij d'eau. 

UsAc. Économ. Les peuples de l'Arabie déserte se nour- 
rissent de cette Gomme, dans leurs voyages. 

SUCCÉD. Tous les mucilages insipides indigènes. 

APPRÉC. On peut très-bien se passer de ces deux pro- 
ductions exotiques : l’une et l’autre sont usitées , Ja 
Gomme plus que le Suc épaissi. 

MIMOSA Senega. Épines ternées , la moyenne réfléchie ;| 
feuilles bipinnées ; fleurs en épi. " FA 

PHARM. Sencgal Gummi, Gummi Senegalense. 

FRaANc. Gomme du Sénégal. 

_ Tout le reste comme la précédente, Gomme Ara-. 
bique, à laquelle cependant on la croit préférable. On! 
ne distingue pas ces deux gommes dans le commerce;! 
on $e contente de choisir pour l'usage interne , les| 
échantillons les plus blancs et les plus transparens. | 


MIMOSA Catechu. Épines stipulaires geminées, distinc-| 
tes; feuilles bipinnées ; les épines axillaires gemi- 
nées ou ternées, pédonculées. Murray. 
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PHarm. Catechu, Succus Faponicus, terra Faponica. 
FRANçG. Cachou, terre du Japon. 

Lieu. Les Indes orientales, le Japon. 

PART. USIT.. Le suc épaissi et desséche. 

Forms. Le Cachou est un suc gomméo-résineux, durci 
par art en morceaux gros comme un œuf de poule, 
de différentes couleurs , opaque , communément d’un 
roux-noirâtre extérieurement , quelquefois marbre de 
gris intérieurement ; sans odeur, mais d'un goût as- 
tringent, un peu amer d'abord, ensuite plus doux et 
d'une saveur agréable d’Iris ou de Violette : Le plus 
pur se fond en entier dans la bouche et dans l’eau. 


On a conjecture que le Cachon pouvait être le Lyeïum 
des Anciens. 


Le Cachou a été connu long-tems dans le commerce 
sous le seul nom de Terre du Japon ; parce que les mar- 
chands, trompés par la sécheresse et la friabilité de cette 
substance , la croyaient une véritable terre. 


Quar. Voyez FORME. 

PRiNcIP. Substance purement gommeuse, légèrement 
aromatique : peu ou point de principe résineux. 

VERT. Le Cachou est roborant, astringent, vulnéraire, 
anti-septique. 

Usac. Écoulemens Éles diarrhée, scorbut , dents va- 
cillantes , ulcerations de la bouche , aphtes de enfans , 
vomissement et pissement de sang, gonorrhée, etc, 

Dose. En substance, de Dj à 3j : de 2) à 3ij, Z8, dans 
bij d’eau chaude , pour servir de boisson ordinaire. 

SuccÉD. L’Acacia nostras , convenablement aromatisé. 

ApprÉC. Le Cachou, comme médicament, est moins 
usité qu'il ne devrait l'être. Les pastilles qu’on en pré- 
pare le sont davantage. Excellent, usité. 
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Hermaphrodite. Fleurs sans ou avec un calice : 
quatre divisions ; corolle ou nulle ou à quatri 
pétales ; deux étamines : , un pistil ; une semenct 
lancéolée. Fleurs femelles, renfermant une seule 
semence , pareillement lancéolée. 


FRAXINUS Excelsior. Folioles dentées en scie : fleurs brul 
nes , sans corolle. Fleurit en floréal. Black. 598. 

PHARM. Fraxinus. 

Frans, Frêne ordinaire. 

Lieu. Éurope. 

ParT. UsIT. Bois , écorce, feuilles , semences, appelées 
Langue d'oiseau. 

Quat. “core, bois , semences améres : ces dernières ont 
une aromaticite particulière ; son suc epaissi ( Manne), 
est presque entièrement muqueux, imsipide. 

VerT. L’écorce astringente, febrifuge, anti-vénérienne: les 
Russes s’en servent à ce titre ; pre : Va Monte 
laxative. 

Usac. De l’ecorce , hémorrhagies , fiévre tierce, morsure 
des serpens. Les semences, excessive obésité ? 

Dose. De l'écorce, de 38 à 3j, 3ij, en substance. 

UsAc. ÉconoM. L'écorce extérieure sert à la teinture en! 
bleu, unie aux feuilles du Savinier. Le petit peuple! 
d Angleterre confit le fruit du Frêne, avant sa maturité, 
dans le vinaigre et le sel, et s’en sert, comme assaison-! 
nement, dans la LRU 

SUGCÉD. Le Gayac, ef vice versa. 

AprrÉc. L’écorce usitée , surtout comme febrifuge ; mais | 
moins puissante que le Quinquina : il faudrait l'essayer | 
comme anti-septique : l'analogie fait soupçonner dans | 
le Frène cette propriete. 


ï! 
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RAXINUS Ornus. Feuilles dentées en scie, fleurs corol- 


Lfères. 

PHarM. Manna Calabrina, Ros Calabrinus. 

FRANç. Frêne - orne, Frêne - noir, Manne de Calabre, 
Manne en larmes. 

“BIEu. La Sicile, la Calabre. 

PART. USIT. Le suc épaissi, Manne. 

ForME. La plus estimee de toutes les Mannes est celle 
que l’on nomme Manne en larmes, ou celle qu’on 
connaît sous le nom de Manne en grains ; parce que 
la première est en grumeaux, d’ün blanc jaunûtre, 
assez secs et doux au goût : la seconde est en grains 
de la même espece. Souvent ce qu'on vend pour de 
la Manne en larmes , n’est qu’une Manne grasse, qu'on 
a fait fondre dans Peau , ét bouillir ensuite, après 
lavoir passée, jusqu'a ce qu'elle ait acquis la consis- 
tance du Miel. On verse cette espèce de syrop dans 
une terrine , dans laquelle on a arrange plusieurs bâ- 
tons, qui se croisent, autour desquels la Manne s’at- 
tache , se condense , et se forme en larmes ou en gru- 
meaux de différentes grosseurs. La coction que cette 
Manne éprouve lui fait perdre de sa vertu purgative ; 
et voila sans doute pourquoi certaines Mannes en 
larmes , purgent moins que la Manne en sorte : ce 
qui n'arrive point lorsque la Manne en larmes est na- 
turelle. La Manne en sorte est en grumeaux irréguliers, 
un peu gras ; d’un roux assez fonce. Il se trouve encore 
une espèce de Manne , chargée d’ordures , qu'on n’em- 
ploie qu'en lavemens. 

Nous devons aux Arabes la connaissance de la 
Manne et son introduction dans les officines. 


QuaAL. Voyez Forme. 
PRINCIr. Mucilage sucré. 
VERT. À petite dose , édulcorante , émoussante, thora- 
chique , purgative. 
 Usac. Si commun, si fréquent, qu'on ne peut le cir- 
_ conscrire. En genéral on donne la Manne dans tous 


| 
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les cas où se trouvent reunis , le besoin de purger et: 
crainte d'augmenter l’irritation , l’inflammation , etc! 
Elle est très-venteuse et purge peu, à moins qu’on 
n’en force la dose , ou qu'on l’aiguise par l'addition de: 
purgatifs roborans , des aromates , des sels neutres, etc: 

Dose. De 3$ à 3, Zi. 

Usac. ÉcoNOM. Fermentée, elle donne un esprit ardent! 
nutritive, surtout en larmes. | 

Succéb. La Manne de Perse, fournie pat l'Hedysarum 
Alhagi ; celle de Briançon, qui provient du Pinur 
Larix, etc. 

Aprréc. La Manne est très-usitee, mais sujette a produirt 
des nausées, des vomissemens, des coliques, même de: 
convulsions et la mort, chez les personnes faibles et le: 
petits enfans. Pour peu qu’elle séjourne dans l’estomaa 
elle y fermente , et c’estalors surtout qu’elle est venteuse 
L'usage où sont quelques mères de famille de la don 
ner à leurs nourrissons , dissoute dans le lait, est esseni 
tiellement mauvais , presque toujours nuisible et quell 
quefois funeste. 


P:AEN AUX. 6 


PANAX Quinquefolium. . . .…. 

PHARM. Ginseng. 

FRANc. Idem. | 

Lieu. Chine, Japon, Tartarie, Canada. 

Part. usiT. La racine. 

Forme. La même que celle du Ninsing, Sium Ninsi, qu 
est peut-être la même substance : au moins est-il cer: 
tain que dans le commerce, on disuingue difhcilement| 
ces deux racines l’une de l’autre. ; 


Pendant quelque téms, les médecins Européens on! 
paru -croire aux vertus merveilleuses du Ninsing et du 
Ginseng. Elles ne paraissent guère fondées que sur l'exa! 

gération superstitieuse des Chinois et la cupidité des 
Hollandais, qui se trouvent bien de vendre une seule dt 
ces racines 150 florins. Hors d'usage; superflue. | 
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Hermaphrodite. Galice à cinq divisions ; corolle 0; 
étamines cing ; style hliforme ; ne. corlace , 
a plusieurs semences. Divique k mare cet femelle 
distincts. 


ERATONIA Siliqua. Arbre. Black. 20g. 
PHarm. Siliqua dulcis. 
Franc. Carouge, Caroubier. 
Lieu. La Syrie, la Sicile. 
PART. USIT. La silique. | 
ForME: Gousse un peu arquée, qui renferme des se- 
mences applaties, contenues dans des loges transver- 
sales, creusces dans une pulpe succulente, qui rem- 
. plit l’intérieur de la silique. Cette pulpe est de la con- 
sistance d’un suc épaissi, noirâtre, mielleuse, douceître, 
ayant quelque rapport avec la moëlle de Casse. Pendant 
que ce fruit est encore verd , il a un goût désagreable ; 
mais lorsqu' il est mür, 1l est assez gracieux. Les Égyp- 
tiens extraient de ce fruit une sorte de miel fort doux, 
. qui sert de sucre aux Arabes : on l'emploie pour con- 
fire les Tamarinds, les Myrobalans et d’autres fruits. 
Anciennement en Egypte, on retirait de ce fruit, par 
la fermentation , une liqueur vineuse. Dans les lieux 
_. oùuil est commun, les pauvres s’en nourrissent et en 
_engraissent leurs bestiaux. 
:QuaLr. Voyez FORME. 
PRINGIP. Substance sucrec. Extrait aqueux, 5; extrait 
SDITiUCUX, + 
VERT. La pulpe nourrissante, expectorante, adoucissante. 
_ Usac. Ceéphalalgie , enrouement, toux, asthme, oph- 
 thalmie. 
 Dosr. 3j, 3ij et au-dela. 
26 
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UsAc. ÉcoNoOM. Voyez ForME. 
_Succép. Les Figues grasses. 
Arrréc. Le Caroubier est précieux pour le pays où 
croit ; facile à suppléer dans le nôtre : inusite. 


BAT CUS ne 


FICUS Carica. 

PHarM. Carica pingurs. 

Franc. Figues grasses. 

Lreu. Fine méridionale , Italie, Ad 

ParT. USIT. Éés fruits , Gogts 

Quar. Laiteuses, mucilagineuses , douces, sucrées. 

Princir. Mucilage sucré : le suc blanc qui découle da 
feuilles et des fruits non-müûrs, est âcre, corrosif : 
contient de la resine. | 

Ver. Les Figues : nutritives, émoussantes, Iubrifiantes 

| hépatiques , diurétiques , laxatives, maturatives, SUR 
purativés. 

UsAc. Toux, éolique des peintres, anthrax, exanthêmes 
constipation, phlegmon , plaies resaltantes de l'appli 
cation dés épyspastiques , etc. 

Dost. Q. S. 

ÜsAG. ÉCONOM. Bien mûres , excellent aliment, salubre 
trés-nourrissant. Avec un peu de pain d'Orge, elle 
font aujourd'hui la principale nourriture des habitant 
de l’Archipel, comme elles faisaient autrefois celle de 
Athlètes. On prétend que l'usage habituel des Figues} 
rend là sueur fétide. On serait tente de conclure di 
cetté obsérvätion, qu’ellés s’insinuent dans les vais! 
seaux du dernier ordre, et augmentent ainsi lexcreh 
tion des matières alkalescentes par la peau ; mais comi 
ment concilier avec cette idee l'observation faite d’aill 
leurs, qu'elles nuisent aux galleux etaux persotinies Que 
ont les gencives ulcéreuses ? 

SUÉCÉD. tee bonnes Prunés. | | 

ArrrÉc. Très-recommandables comme aliment médica+ 
m£nteux; peu usitées corfme médicament. | 
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FRUCTIFICATIONS rameuses, en épis. 


EQUISETU M. 


EPi garni de fructifications soutenues par des 
pédicules perpendiculaires à l'axe , et qui s ou- 
vrent vers leur base, à plusieurs valves. 


IQUISETUM Arvense. Tige fleurie, nue; tige stérile, 
garnie de feuilles ; fleurs jaunes. Fleurit en forcal. 
Black. 217. 

PHaArM. Equisetum. 

Franc. Prèle ou Queue de cheval des champs. 

Lieu. Europe. 

ParT, usiT. Toute la plante. 


Quai. Styptique, sans saveur m1 odeur. 
MOT ute dut 


_ VERT. Astringent, diurétique : ? 


Usac. Pissement de sang, hémorrhagies, angine aqueu- 
se , gonorrhée benigne, dolernens blancs: phthisie. 

Dos. En decoction, M.j, ij, pour Ïbj d’eau ; son sue, 
à 3j, 3ÿ- 

UsAG. ÉCONOM. Elle nuit aux vaches, qu on a vu mou- 
rir de la diarrhée { Haller } et pisser le sang pour en 
avoir mange. C’est un des fleaux de l’agriculture : en 
Suisse, les chevaux et les moutons la broutent. 

SuccÉép. Toutes les Prèles. 
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 Aprréc. Plante dont les effets, soit en bien , soit en ma 
sont douteux. Peu usitée, quoique Linné la dise €: 
cellente. À Paris, on emploie plus communemer 
l'Equisetum hyemale. Plante à soumettre au creuset « 
. l'observation pratique. 


ÉXCORS. 24 


Méle. Le chaton en Péricarpe, avec des écaill 
couvertes de poussières de toutes parts. Ferrell) 
Poinçon en épée ; germes cachés dans l'angle 
solitaires ; style un; baie contenant un noya 
ligneux. 


-CYCAS Circinalis. Feuilles pinnées , contournees ; Le | 

hneaires , planes. : 

PHARM. Sasu granula. 

FRANgG. Sagou. 

Liu. Malabar, Laponie, Isles Moluques. 

ParT. us1T. Moëlle interieure de l'arbre , sorte de fecul! 

Forme. Le Sagon est une espèce de fécule , tirée du Cyci 
Circinalis ? C’est une moëlle qu’on trouve dans ln 
térieur de cet arbre, farineuse , blanchôtre ; qu’o 
réduit en une sorte de pâte , et celle-c1 en grains, p! 
des méthodes analogues à celles usitées en Europa 
pour faire les autres fecules. Les grains de Sagou soi 
ordinairement de la grosseur de ceux de Millet, 
couleur tirant sur le gris et dt une saveur douce. 

QuaL. Voyez Forme. 

PRINCIP. Mucilage pur ; sorte de pâte cuite ; ou pluté 
fortement desséchée sur des briques , percée d’une üil 
finite de petits trous, qui donnent la forme aux grair| 
de Sagou. | 4 

Ver Le Sagou est glutineux, édulcorant. | 

Usac. Nutnitif, analeptiqué : principalement emploi) 
dans la phthisie, le marasme en général, toutes Ie 
cachexies acrimonieuses , etc. | 
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Dose. Q- $: 

UsAc.ÉcoNoM. La diète des personnes faites | la pre- 
mière nourriture des enfans. On peut en fire un bon 
pain : plus usité en Angleterre que partout ailleurs. 

Succép. Le gruau d'Avoine. | 

APrRéc. Bon ; mais nos fécules nous dispensent de l'aller 
chercher aux Indes. Les Anglais l'apportérent en Eu- 
rope, au commencement a ce siècle : il fut introduit 
en France , en 1740 et en Allemagne , en 1744. 


Quelques voyageurs , témoins oculaires de a prépa- 

- ration du Sagou , ont prétendu qu il n’était pas reuré du 

Cycas ; mais du Sagus seu Palma farinaria, Rumphi. 
Bergius. Mater. med. ‘ 


ASPLENIUM. 


FRUCTIFICATIONS en forme de petites lignes, 
éparses sur le FL pee He DRE on 


SPLENIUM Scolopendrium. Due Te ; échancrees 
à leur base, ayant la forme d'une langue, très-en- 
tières ; pétiôles chargés de poils roussâtres. Fleurit en 

.… vendemiaire. 

_PHarM. Scolopendrium. 
_FRANG. Scolopendre , langue de bœuf. 

. VERT. Astringente ? 

| Usac. Crachement de sang ? histéricie, palpitations. , Ta- 
chitis, cachexie. 

_ArrrÉC. Nulle observation précise ne constate les ver- 

. tus de la Scolopendre; peu usitée, inerte, superflue. 


\SPLENIUM Ceterach, Feuilles aïlées , dont les lobes sont 

M alternes , obtus, confluens 2 a leur base. Les feuilles sont 
| Brie couvertes d’écailles roussâtres sur leur sur- 
face postérieure, qu’on ne voit point la fructification. 

-: _Fleurit 2dem. 

| PHARM. Ceterach, Asplenium. 

| Franc. Cétérach, 
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APrrÉc. Même jugement que de l'Asplenium Scoto- 
pendrium. | 


ASPLENIUM Trichomanes. Feuilles aîlées ; finnules un per 
arrondies , crenelces, Fleurit en vendémiaire. 
. PaaRM. 7 cmson. Polytricum. 
Franc. Polvytric. 
ApPrRÉc. Même jugement que de la Scolopendre ; inu- 
sité, superflu. 


ASPLENIUM Ruta muraria. Feuilles doublement com- 
posées ; fulioles en forme de coin, un le Crenelees! 
Fleurit dem. 

PHARM. Ruta muraria. : 
FRANG. Rue de muraille, Sauve-vie. 
APrRÉC. Inusitée , superflue. 


POLYPODIUM. 


FRUGTIFICATIONS disposées en points arrondis 
sur le disque postérieur des feuilles. 


POLYPODIUM vulgare. Feuilles aîlées: pinnules oblon: 
gues, légèrement dentées en scie, obtuses ; racine 
écailleuse. Fleurit tout l'hiver. 

Paarm. Polypodium. 

Franc. Polypode ordinaire, Polypode de chène des 
anciens. ; 

Lieu. Europe; les vieilles murailles. 

ParT. usiT. La racine. 

QuaL. Odeur nulle ; saveur d'abord douce, ensuite 
amére. ETRR 
Princir. Extrait gommeux ; extrait résineux moins 

abondant : sur 3j de racine, 3ij du premier, 3ÿ du 

. second. 

VERT. La racine de Polypode est édulcorante , expec- 
_torante, laxative, | | | 
Usa c. Colique , toux, goutte, rachitis. 


| 
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Dos. En substance, de 3j-à -3iij ; €n infusion, de 
38 à 3j. 3j. À cette dernière dsses” elle lâche dbucénent 
le ventre. | 

HDsnc:AcaNdm . ls tostss | 

Succép. ba racme de Basic de. Saponaire. 

APPRÉC. De médiocre vertu, peu où point usitce et 
né meéritant pas de l'être davantage. 


OLYPODIUM Filix mas. Feuilles deux fois ‘aîlces : 

_ “pinnules obtuses, crénelées : pétiole commun garni 
de paiilettes ; fructifications disposees par points, e 
forme de rein. Fleurit depuis messidor Jen èn ni- 
vôse. Black. 323. : “ 

PHarm. Filix, Filix mas. 

FRANc. Fougére mâle. 

Lieu. Europe. 

ParT. :UsIT. La racine. 

Forms. Racine oblongue, grosse, presque hkorizon- 
tale : de toutes parts chargée extérieureméent de 
bulbes parallèles , rapprochés, ovés- -obiongs , poin- 
tus, noirâtres, couverts d'ecailles paléaceces, à demi- 
séches soeur, deniers Parenchyme, presine 
charnu , blanc tirant sur le jaune...... 

Quaz. Racine un pus amère, odeur nauseuse. 

PÉINCTBE 506 he sie 

VERT. Emménegogue ) -dcétèré, tonique , détersive , 
vermifuge. 

UsaAc. Obstractions des viscéres, scofbut, rachitis, 
mélancholie, goutte, vieux ulcères, en me 
vers , ver solitaire ou 4æn1a. 

Dosr. En substance , de 3$ a 3j; en decoction, de ZR 
à 4j, pour ibj d'eau. 

UsAc. Économ. On prétend que les jeunes pousses de 
Fougére mäle peuvent se manger en guise d’As- 
perges. Dans des années de disétte, on à fait du 
pain avec sa racine moulue. 

Succép. Polypodium filix fæmina. 

Ayrréc. Cette plante est peu usitée; US re des 
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“les tems ‘de Dioscoride ; de‘ Galien ; d’Avicenre 
on l'avait recommandée comme éminemment vermi 
fuge, même capable de chasser le verplat et long 
appelé fænia ou solitaire: Valer. Cordus lui recon 
nait cette: ‘propriété; trés-connue sans doute:en Alle 
magne, puisque la .Fougére ,: dont nous parlons: 
Y porte le nom de:Farenkraut ; herbe aux Tænias 
Fred. Hoffmann. n'en: avait. pas une moindre idée: 
comme on doit le.conclure, dela manière dont : 
la qualifie : peste assurée _(presentissima )..des. ver 
longs et larges. Cordus, Nicol.: Andry observent, qui 
la racine de notre Fougère tue le Tente, mais qu’ 
la vérité, ne lâchant pas suffisamment le véntre ,«ell 
ne le chasse point. : 


D'après l'observation d'Andry, il n'y avait qu'un pas 
faire pour arriver au véritable remède du Tænia:il nt 
s'agissait que d'unir les purgatifs à la. Fougère. C'est ci 

. que. fit Herrenschwand,, et après lui, Nouffer, dont | 
veuve vendit le prétendu secret au gouvernement fran! 
çais, en 1775. Le remède de la veuve Nouffer et la ma 
niére de l'administrer, furent rendus publics la mêm! 
année, par la voie de l'impression, Nous croyons utill 
d'en transcrire ici le précis. DRSUE. 

Le soir, donnez au malade une panade, faite ave 
deux onces de pain, trois onces de beurre’et'létse 
nécessaire. — Un quart-d'heure après, donnez-lui deu: 
biscuits moyens et un verre de vin blanc pur, de vi 
et d'eau ou d’eau simple. — Si le malade est constipé | 
sil na pas été à la selle ce jour-là , faites-lui prendre 
un lavement émollient, démi-heure après son souper 
Huit ou neuf heures après son souper, le malade pren! 
dra le remède suivant : La 


Prenez trois onces de racine de Fougère mâle , ré) 
duité en poudre trés-fine ; détrempez-la dans quatrd 
ou.six onces d’eau distillée de Fougère ou de Tilleul| 
et faites-la boire toute au malade. — Pour les enfans | 
on diminue la dose d'un dragme. Le malade tâchera 
de ne pas vomir la poudre : — Si cela arrivait, il fau 
diait en prendre une nouvelle dose. — Deux heures après 
avoir avalé la poudre, le malade prendra le bol suivant: | 


à 

| MOV CE RES T22A1D 40D) 
Prenez Panacée mercuriellellet:Scammonée, de: cha- 
cune douze grains; Gomme-gntte, anq-grains; Gonfèc- 
tion Hyacinthe Q. $., pour former une opiate, de ,con- 
sistance moyenne. — Pour les petsonnes ,robnstes , en 
peut porter la Panacée et la Scammoônée à quatorze ow 
quinze grains et la Gomme-gutte à huit grains et demi. 
Pour les personnes faiblés étbles enfans, on diminue 
quelquefois ces doses dé moitié 0281 {mmédiatement 
après le-bol,.on donneta-une où) deux: tasses de (thé 
et l'on continuera cette boisson pendant, les évacua- 
tions, jusqu'à ce que le ver soit rendu. Lorsqu'il Faura 
été, le malade prendra un bon bouillon, où une petite 
soupe. S'il n'est pas assez pürgé, il‘ préndra‘ depuis 
deux dragmes jusquà une onte: ‘de sel d'Epsom; dans 
un gobelet d'eau tiède. —Sile ver ne tombe. pas ên 
paquet , mais file, le malade ne doit, pas le tirer s!mais 
rester sur le.bassin et boire, du thé un. peu',chaud. 
— Si le ver pendait long-tems sans tomber et, que le 
purgatif nopérat pas assez, on donnerait, comme on 
vient de le dire, une boisson aiguisée de sel d'Epsom 
et le malade resterait patiemment sur le bassin jusqu'à 
ce que le ver fût tombé. — Si le! ver ne sortait pas dans 
le jour ou la nuit suivante, on répéterait le même trai= 
tement le lendemain. — Si le ver sortait, par les seuls 
effets de la poudre, on ne donnerait que la moitié du 

purgatif. | | Re: 
Le ver, contre lequel ce traitément a le plus de succès, 
estle Tania à anneaux courts; ordinairement il faut le 
. … répéter plusieurs fois, contre le Tania à longs anneaux, 

ou Tania cucurbitain. m. 


ADIANTUM. 


FRUCTIFIGATIONS dans les taches terminales , 
placées sur les bords repliés des feuilles. 


ÿ 

:: folioles alternes : découpures des feuilles cunéiformes, 
lobées, pediculées. 

PaarM. Adiantum, Capillus veneris. 

Franc. Capillaire, C. de Montpellier. 

Lieu. France, Italie. 


- ADIANTUM Capillus veneris. Feuilles décomposées " 
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ParrT, usir. Les feuilles. 

TQuAL. Odeur faible, agréable: saveur douce , un peu 

"amère, Styptique. | 

VERT. Le Capillaire ést corroborant , pectoral, diure- 
tique, splenique: G SR 

-WsaG Obstructions ides viscères toux. 

“Dose. En nfusion:,Q. $: : 

Usac. Écono“. On en prépare an syrop agréable ; qui 


…. $ert à édulcorer les boissons de mauvais goût , a 


R'EDSS 


1. INCOrpOrer les poudres sèches, dont ôn veut former 
.:.. des pilules, des opiates, etc. Avec le lait, il forme 
les bavaroises des cafés. 24 
“SUCCÉD. : Adiantum Pedatum ou À. Cadanense , Capil- 
‘""laire du Canada. ‘On lui préfère même ce dernier, 
| qu'on emploie de préférence pour la confection du 
syrop. Peu recommandable à titre de médicament : peu 
OU point usité. 


MOUSSES. 
LNC OP O D'OUM" 


URNE bivalve , sessile ; coiffe nulle. 


LYCOPODIUM clrvatum. Feuilles éparses, terminées 
chacune par un filament; épis géminés, presque 
cylindriques. Fleurit en messidor et thermidor. 
Black. 535. | 

PHARM. Muscus clavatus. 

FRanç. Mousse terrestre, Lycopode commun à poils 
et rampant, Pied-de-Loup. 

Lieu. Europe, bois montagneux. 

PART. usiT. Herbe, poussières. 

Princir. Extrait spiritueux 1 : l'eau n'en tire rien. 
Distillé par Bergius, au degré supérieur à l’eau bouil- 
lante, le Pied-de-Loup a donné, entre autres pro-. 
duits, une matière cireuse, que ce médecin appelle 
Gire crue. 


M'O'U S SES.Y 1:71 ÆkE 


VerT. Ses poussières desséchantes, répercussives. 
Usac. Accouchemeht difhicilé, Plica: polomica , exco- 
riations des petits enfans. 

… Dosr. Intérieurement, de 96 a Bi 5 extérieuremeut , 
Usic. Économ. Feux d'artifice, usage venu de Perse. 
SuccéD. L'Amydom 11 3 pul 
ArPréc. Cette mousse est inerte , inusitée , superflue. 


LYCOPODIUM sélago. Feuilles éparses à huit faces ; 
tiges dicothomes , droites, s'élevait “eh pointe, fleurs 
éparses. | HER nu A | 

- PHaRM. Muscus erectus. br a —. 

“Franc. Mousse en formé dé sapin | | 
: LIEU Europe, ui mn ES 

PART. Üstr. L'herbe. | 

Quar. Virulente, saveur faible ; odeur présque nulle. 

Vert. Drastique, avoruve, phthiriaque. | 

Usac. Hydropisié, poux. Ro  . 

Dosé. En infusion, D$ à 5j et au-delà. 

“Üsac. Économ. On dit qu'elle produit l'ivresse. 

Succép. Lé Houblon. 

Appréc. Héroïque, selon Linné; inusitée. Les pro- 
priétés qu’on lui connait portent à soupçonner qu'elle 
en possède d'autres, peut-être même précieuses ! 
Pourquoi n’en ferait-on pas un objet de recherches ? 


POLYTRIC UM. 


 POLYTRICUM commune. 
_ PHarM. Polytricum. 
Franc. Polytric. | 
. ArrRÉc. Cette Mousse n’a ni odeur ni saveur mar- 
| quées ; inerte, inusitée , superflue. 
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: EXPANSIONS chagrinées et tuberculeuses ; feuilles 
imbriquées. | ne 
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: Mâle. Réceptacle arrondi, un peu applati, luisant., 
susfemelle. Farine.répandue sur les feuilles. 


LICHEN Saxatilis. Feuilles sinuées, chargées, d’aspérités, 
| crevassées : capsules d'un rouge sombre : les aspé- 
rites des feuilles ressemblent un peu à de [a bro- 
derie. On trouve ce Lichen sur les-arbres, sur les. 
SRB Re et. sr 
_ PHARM. Usnea, M ne ie 
FRANG. Moussé, UÜsnée ‘des boutiques. | 
ÀAPPRÉC. Plante Superstitieuse, sans autres vertus que 
celles que l'imagination exaltée des paracelsistes a bien 
voulu lui supposer. On prétend qu’elle peut tein- 
dre la laine en jaune. D | | 


* i:Q 


LICHEN  Jslandicus. ‘Expansion laciniée ; s'élevant de 

‘terre; feuilles dont les _bords sont saillans . cilies : 

_ Capsules pédiculées , crénelées. Fleurit toute l'année. 

PHARM. Muscus Islandicus. 

FRANÇ. Mousse. d'Islande. Fr x oct 

Lieu. L'Islande, le continent, dans les forêts, sur 
l'écorce des arbres... 

Forme. Lichen feuilleux , un peu coriace, droit, pâle, 
tirant sur la couleur d'olive, glabre, lacuneux , long 
d'environ un demi-décimétre, uni, laciniée : lanières 
larges’ d'un centimètre mousses, dont les bords 
sont ciliés ; lentille orbiculée, très-entière , posée 
sur la feuille, plane, solitaire. | | 

QuAL. Odeur nulle: un peu amére et presque point | 
astringente : cuite dans le lait, elle ne Le coagule point. . 
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# Princrr. On n’en connaît point d'analyse. : 
Vert. Nutritive,- pectorale , laxative ? 
Usac. Toux, hémophtysie, phthisie. 

+ Dose. En dibäene et en poudre, de 3$ à 3j; dans un 
bouillon , dans le lait, etc. Selon Maænch, on peut 
en donner jusqu'à %ij par jour, dans bij d’eau ou 
de lait, réduites a une, par une douce chaleur. 

UsAc. ÉcoNom. Les Islandais et d’autres peuples, s’en 
nourrissent en partie; ils en engraissent leurs bes- 
taux, surtout les porcs ; ils en préparent une sorte 
de bouillie, avec ou sans lait; ils mêlent même ce 
Lichen, réduitren poudre, aux grainés céréales, pour 
la cimfentions de leur pain. 

Succép. Le Salep, le Gruau , les pâtes Tiges 

, ApprÉc. Cette Mousse est come par Scopolt : 
Bergius, Gramer et plusieurs autres praticiens cé- 
lébres , comme favorisant l’expectoration et forti- 
fiant, sans échauffer, dans les affections de poi- 
trine en général, et dans la phthisie en particulier. 
Il serait fort a desirer que cette Mousse répondit 
au desir des praticiens ; mais il n’est malheureu- 
sement que trop vrai, que ses rares vertus sont ou 
supposées ou au moins exagérées : Manch ( mat. 
medic., pag. 13) dit qu'elle fut employée a Cassel 
pendant douze années , sans aucun succès. Pour éviter 
toute erreur, il avait cueilli lui-méme la plante dont 
on usa. Inusitee en France , douteuse. 


LICHEN pyxidatus. Poïtant une coupe, simple, CEPLPIE 
tubercules simples. 

_! PHaRM. Idem, Muscus Pyxidatus. 

__ FRANG. Lichen pyxide, ou Boîtier. 

_ Usac. Toux des enfans, coqueluche. ? 

«+ APPRÉC. Par ses qualités stisibledi: ce Lichen est:fort 

réssernblant au Lichen d'Islande : il est comme lui 

; fortifiant , nourrissant , etc. Quant à ses proprictes 

:. … médicales, nous observerons que du tems de Waillhs, 

| son usage était très-répandu parmi le peuple en 
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Angleterre; que depuis il a été: tellement négligé et 
dédaigné par les medecins de cette nation , qu’on 
ne le trouve pas même dans leurs meilleures ma- 
tières médicales, non plus que dans les traités des 
_ maladies des enfans, les plus estimés. IL est vrai 
qu'un médecin des Cadets de Russie, se louait beau- 
coup, il y à quelques années, de l'usage qu'il avait 
fait de ce Lichen , contre la coquelüche épidémique 
qui réguiait parmi les jeunes gens commis à ses 
soins; mais il ne parait pas que “d'atitres aient eu le 
même succés. C'est donc du tems. et de nouveaux 
essais qu'il faut attendre la fuste appréciation du: 
Lichen pyxidie. Nous invitons les et ad a Sy 
livrer. 


LICHEN pulmonarius. Feuilles laciniées, obtuses, gla- 
bres, formant des lacunes en- “Hdbs: Sur les vieux: 
Chênes et les Hêtres. Fleurit toute l’année. 

PaarM. Pulmonaria arborea. 

FRANc. Pulmonaire de Chene. 

Ligu. Europe ; sur les troncs d’arbre. 

PART. UsIT. Toute fa plante. 

Quar. Peu d'odeur; saveur mucide, un peu nau- 

” seuse et d'une âcreté HE, sans être forte, ést trés-| 
persistante. | 

PRINGI. Extrait spirituenx , presque À; extrait aqueux , 

. Neumann. 

Ver Thorachique. 

Usac. Toux , ictère. Zinne, 

Dose. De 98, 358$, en substance. 

UsAc. ÉcoNoM. On là substitue au Houblon, dans | 
la confection de la Bière. 

Succép. Le Houblon. 

ArrrÉé. Tres-usitee dans le Nord ; recommandable, 
selon Linné ; presque point employée en France. 

LICHEN Aéro, Expansions coriaces , rampantes, 
Jobées , obtuses, planes ; verrues Hébaridues ca et la; 
la fa io en bouclier, s'élevant de ses bords. 


4 L' GIUVÉ:8. 41 


PHarmM. Muscus cumatilis. 
FRANç. Lichen a aphthe. 
Lieu. Europe ; sur les Genévriers. 


Part. usit. Toute la plante. à 
. Quar. D'une saveur et d'une odeur désagréables , mé- 
phitique. | 


. VERT. Purgatif drastique. 

| Usac. Aphthes, vers. 

Dose. En infusion, de 98 a 36 : : à n'est pas recu 
dans les pharmacies, mais les paysans suédois en 
font un grand usage. 

ArPRÉC. Plante puissante, qu’on ne connaît pas suf- 
samment par l'experience, sous Îe rapport de ses 
vertus, pour l’employer avec sûrete. 

LICHEN caninus. Expansion rampante , lobee , obtuse, 
plane , ayant sa surface inférieure reéticulée et he- 
rissée de poils; capsules relevées en forme d’ongles 
et situces sur le bord des feuilles. Ce Lichen se 
trouve toute l’année. 

PHarm. Muscus caninus. 

FRANc. Lichen de chien. 

LIEU. Bois, pierres, ete. 

PART. usiT. Toute la plante. 

QuaL. Desagreable, puante, méphitique. 

VerT. Mondificatif, emménagogue. 

Usac. Hydrophobie! rage! 

Dosr. De 9j à 3j, en substance. 

Aprréc. Mousse peu connue par l'experience, inusitée 
en France, trés-celèbre chez les Anglais. 


LICHEN cocciferrus. Expansion simple, très-entiére, 
ayant ses pedicules cylindriques et ses capsules d’un 
rouge fonce. Ce Lichen se trouvé toute l’année. 

PHARM. Muscus pysidatus. 

FRANc. dem. 

_ ArrRÉc. Tout le reste, comme le Lichen pyxidatus. 

LICHEN Roccella. Un peu en. buisson solide, sans 

| feuilles, un peu rameux; tubercules alternes. 


| 
| 
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PHarM. Roccella. 

FRANG. Idem. | | 

LIEU. Canaries, les: hauts rochers. 

PART. USIT. La plante: entière. | 

-QuaLr. Un peu salée, un peu âcre, résimeuse. 

APPRÉC. Inusitée ; le sert a colorer le Vin et à tein- 
dre la soie en gorge de pigeon. 


# 


LICHEN flicatus. Filamenteux, pendant; rameaux en- 
lacés ; fructifications en rayons. 

"PHARM. DDR arboreus, M. Quernus ou Querciuus. 

. FRANG. Mousse ou Lichen de Chêne. 

| 'Arrréc. Inconnu par ses effets , inusité. 


HO LEPUS 
CHANGER horisontal , poreux en-dessous. 


LA 


BOLETUS Laricis. Conique, souple, mollet, poli, doux, 
inégal; poréstrés-petits; d’un; Jaune d'Oére. Black. 477. 
PHARM. Agaricus optimus. | 
FRANG. Agaric du Mélèze, Agaric purgatif, 4 choisi 
et monde. 

LIEU. Partout où croît le Meléze : le meilleur nous! 
vient d’Alep.. | 

PART. sit. La pulpe, cachée sous ref qu'on 
enlève avant dé le livrer au commerce; son extrait, 
ses trochisques. | 

FORME. Tel qu'il se trouve dans les pharmacies, l'Aga-| 
ic est blanc, léger, tendre et friable. On l’'apporte| 
en morceaux de Ans grosseurs , ordinairement! 
‘arrondis, souvent anguleux. Il a un goût douceâtre, 

rar qui bientôt devient amer, âcre, nauseux. 

QUAL. : Voyez Foret. | 

Princir. Extrait épiriétedty $, 235 extrait és | 
inerte , —. 

_ VERT. Un: peu astringent , laxatif ,: qHelireruiss émé-| 
tique, carminatif ,. “échauffane | vérmifuge , désobs-| 
‘tuant des: viscères, #E 
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Usac. Toux, asthme. | 

Dosr. En subs stance, de 9j à 3$; en infusion, de 
36 à 3jf. L'infusion aqueuse purge peu; l'infusion 
vineuse purge davantage. Ordinairement on ajoute a 
l'infusion aqueuse un peu d’Alkali fixe : principa- 
lement employé à titre de stimulus. 

Usac. ÉcoNom. Les paysans suisses s'en servent pour 
purger les vaches. Ils le donnent aussi aux hommes 
qui ont avalé la Sang-sue des Alpes : sans ce pur- 
gatif, auquel on ajoute un peu de Poivre, ils meu- 
rent, dit-on, en vingt-quatre heures. 

Succkp. Le Senné. 

APrRÉC. L’Agaric est peu usité; il l'était beaucoup 

_- plus autrefois. Il agit lentement : donné en subs- 
tance, il produit presque toujours des nausées, le 
vomissement, des douleurs d’entrailles, etc. 


BOLETUS sgniarius. Sans tige, mou, souple ; pores 

très-petits. 

PHaRM. Agaricus præparatus. 

FRANG. Agaric de Chêne , Amadone. 

Lieu. Europe, sur le Bouleau, le Chêne , le Hêtre. 

PART. UsiT. Le parenchyme, non ligneux. 

ForME. Assez connue. 

QuaL. Sans odeur et sans saveur. 

PRINCIP. AANA 

VERT..... Méchaniques. 

UsAc. Hémorrhagies par la section des vaisseaux. 

Dose. Q. $. 

Usac. Économ. L’Amadoue. 

Succéo. L'Eponge. 

Aprréc. Excellent. Les paysans s'en servaient pour 
étancher le sang, avant qne Brossard le proposât aux 
chirurgiens et le vendit au gouvernement français. 


AR RTC US 


CHAMPIGON : horisontal , divisé en lames en- 
dessous, 


' en | 
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AGARICUS campestris. Pédiculé, coiffe convexe , squam- 


meuse , blanchâtre ; les lames brunes. 
PHARM. Cuisine. 
FRANç. Champignon, Mousseron ou Mouceron, Cham- 


pignon de couche. 

APPRÉC. Agréable, mais peu sain, si l'on en mange 
avec excés. On peut le confire avec le Vinaigre et. 
le Sel et le conserver pour l'hiver, 


AGARICUS ‘deliciosus. 
AGARICUS lactifluus. 


Les Allemands mangent ces deux espèces, qui. 
sont un peu piquantes, mais agréables. 
AGARICUS Cantarellus. Lames rameuses, décurrentes. 


CHERE. 42 

FRANG. Chanterelle. 

ArrRÉC. Excellent, très-sain, quoique participant de 
la viscosité propre aux Champignons en général. 


CLAVARIA. 
CHAMPIGNON doux au toucher , oblong. 
CLAVARIA coralloides. Rameaux rapprochés, trés-ra- 


meux , inégaux. 
CursiNE. Barbe de chevre. 
Arpréc. L'un des Champignons les plus sains qu'on 

trouve en France. | | 


PH'A LES 


CHAMPIGNON comme dentellé en-dessus , en- 
dessous doux au toucher. 


PHALLUS esculentus. Coïffe ovée, celluleuse , pied nu, 


TUgUEUX. | | | 
PHALLUS mitra. Chapeau un peu conique difforme, | 
avec des contours flexueux, pied solide, | 
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Ces deux Champignons sont moins usités dans 
les cuisines de France, que dans celles du Nord. 

En général, les Cham he sont suspects. Pour 
éviter l’erreur dans le choix, il faut s’aider des 
figures coloriées, et surtout cossaltcs les usages 
locaux. 


BE ZI 2 
CHAMPIGNON en cloche, sessile. | 


PEZIZA Auricula. Concave, TUSUEUX , ayant la forme 
_ d’une oreille d'homme. : 
PHARM. Auricula Jude. 

FRANG. Oreille de Judas. 

VERT. Rafraichissante ? exsiccative, astringente. 

 Usac. Ophthalmie, inflammation, angine : en décoc- 
tion , extérieurement. 

APPRÉC. Inusitée , superflue. 


E VOOR E RD ON 


CHAMPIGNON arrondi, rempli de semences 
farineuses. 


LYCOPERDON ‘#uber. Truffe elobeuse , Solide, granu- 
Ice en-dchors, irrégulière, sans racines. 

PHARM. Boletus PPS des 

FRANç. Truffe. 

Lieu. Europe. 

PART. USIT. Toute la plante, Truffe. 

QuAL. Odeur forte, hircine. 

Princrr. Les THÉ récentes donnent , au degré de feu 
supérieur à l’eau bouillante, un peu d’ huile très-lim- 
pide et très-odorante , de L'esprit volatil urineux et du 
sel volatil concret. 

VERT. Aphrodisiaque, venteuse. 

Us ac. Stérilité ? 
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Dosr. Q. S., selon l’aptitude de l'estomac à la digérer. 

UsaAc. Leu. ‘Culinaire , condiment, de difficile 
digestion. | | 

APrRÉC. La Truffe est inusitée comme médicament, 
trés-recherchée comme aliment et condiment. 


LYCOPERDON bovista. Arrondie , s’ouvrant par un 

éclat qui la déchire. 

PHARM. Crepitus Lupi. 

FRANG. Vesse de Loup. 

Lieu. Europe. 

ParT. usiT. Toute la plante, sa poussière. 

Usac. Comme l’Agaric de Chêne. La poussière, em- 
ployée comme celle du Lycopodium clavatum. 

APPRÉC. Très-anciennement employée pour arrêter le 
sang; peu usitée aujourdhui, parce qu'on lui pré- 
fère, avec raison, l’Agaric de Chêne prépare. 


ÀANEMAUX 


al fi 


CLASSE PREMIÈRE: 


M AM E LPEPEISS.. 
PR lue Me Er 
LH OUMQea 2 220lau ei 

Howo sapiens UNE | 


PHarM. Hominis Cranium raspatum , freparatum. 
Frans. Rapure de Crâne humain, Crârie humain pre- 
pare. . re LE 
ParT. usit. La graisse; la péau tannée‘ ou corroyée , 
employée en ceinture, en bracelet, en sants ; la ra- 
pure de Crâne humain, provenant d’un homme mort 
de mort violente ; le sang d’un homme decolle, bu 
chaud , l'urine, la salive, le lait, etc. 
Usac. De la graisse : aridure, atrophie des mémibres ; 


Il peut être utile qu'on sache, que la prétendue 
Graisse humaine , que des hommes d'une certaine profes- 
sion se sont-mis en possession exclusiye, de vendre au 
peuple simple et superstitiéux , est purement de la graisse 
d'âne ou de mulet, qu'ils achètent’ dés ‘éinailleurs, ou 
des fabricans chez qui ceux-ci se fourmssent: 1 
de la peau tannée : accouchement difhcile ,hystericie!, 
tremblemens des extrémités, épilepsie;.du crâne : con- 
vulsions, épilepsie ; du sang chaud: crevasses des 
mamelles , épilepsie ; de l'urine : phthisier, hystericie, 
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suppression de menstrues, érésypèle chez les Danois, 
a titre de préservatif, maladies. des mamelles après 
l'accouchement. l'ophthalmie : de la salive d'un indi- 
vidu à jeun : contre les affections boutonneuses, phy- 
mosis ; du latf ? marasme rougeurs des yeux, etc. 
APPrRÉC. L'amour du merveilleux. la superstition, l'igno- 
rance et'la :crédulité ui marché à leur suite , Ofit in® 
troduit et conservent encoré, parmi la classe non- 
éclairée des peuples, l'usage des médicamens tirés du 
corps huümain ; Quoique aücun d'eux ne puisse justi- 
er par ses effèts {a confiancé du médecin instruit. 
Nous pensons , avec Paullus (De medicamentis e cor- 
pore humano desumptis , merito. negligendis ) qu'il faut 
les retraricher tous‘ de la ‘inatière médicale. Le lait de 
femme seul doit être excepte : 1l est de tous les laits 
le plus analogue à noshturhéurs; ilest de tous le moins 
charge de phosphat calcaire , le plus onctueux, le plus 
gelatineux. C’est surtout en passant immédiatement pat 
la succion, du corps:sain. au corps malade , qu'il con- 
serve dans toute, leur perfection les vertus précieuses 
_ dont la nature la doué. On doit principalement aux 
médecins français, d’avoir ren u ce lait médicamenteux 
pour l'enfant ; Sans nuire à la nourrice qui lé fournit. 


M. ÉRRE LS 


POINT de dents: incisives ; ni en haut ni én bas. 
is MEL DIR Te | 
. DENTS incisivés o ; éanines supérieures alongées ; 
. trompe fort longue. servant de main ; le corps 
presque::nu, : | 
ELEPHAS. maximns: 42 : | 
 "PHARM. Ebur°:rashatunt ; Praparatum , ustum : spodium. 
“HFRANG Ivoire gb: a 
Lie: Linden 11 


€ 
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Parrt. UsIT. Dents, ( défenses ). 

Quar. L'Ivoire est insipide, inodore , terreo - gélati- 
neuse. ; 

Princrr. : de gelée séche ; 55 d'extrait spiritueux. zù 
degre de en supérieur à l’eau bouillante, 1 Ivoire 
donne : esprit urineux, 5; huile empyreumatique , 
— ; alkali volatil Lorcler, Ni: Neumann ; phosphat 
calcaire abondant. 

VerT. La gelée, adoucissante, tempérante , nutritive ; 
l'Ivoire et ses préparations, absorbantes , astringentes. 

Usac. Économ. L'art du dentiste , du coutelier, etc. 

Succép. Corne de cerfs, Yeux d’ecrevisses. 

Arrréc. L'Ivoire est presque inerte, peu usitée, superilue. 


Toi C DEC EU 


DENTS incisives 0 ; canines supérieures, solitaires; 
. molaires fe ls de part et d'autre par un 05 
rugueux ; inférieurement deux ; lèvres doubles ; 

-. pieds postérieurs terminés en une nageoires 


TRICHECHUS Manatus. Die canines cachées. 

Paru. Manatus, Vacca marina, Manait lapis. 

Franc. Lamentin : c’est le Dauphin des anciens ; il aime 
la musique. 

Lieu. Amérique. 

PART. UsIT. Deux os pierreux, tenant lieu de dents, 
attachés d’une manière particulière, l’un au palais et 
l'autre à la mâchoire inférieure. 

Usac. Économ. Sa chair ressemble à celle du Bœuf; 
elle est ferme, mais mangeable. 

Arrréc. Tout le reste comme l'Ivoire ; même jugement. 
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FA UN re 
CA NIS. 


DENTS incisives supérieures six : les latérales plus 
longues , écartées ; les intermédiaires lobées ; 
les canines solitaires , crochues ; dents infé- 
rieures six ; les latérales lobées ; dents molaires 
SX Ou sept. | 


CANIS Jamiliaris Queue recourbée à gauche. 

PHARM. Canis, Catelli, album græcum. 

FRANcG. Chien. 

Lieu. Inconnu : le Chien se trouve partout. 

PART. USIT. Axonge , excrémens , ( magnésie animale }, 

PRINCIP. Veumann a retiré des excremens du Chien , 

__ #s d'extrait spiritueux; -L d'extrait aqueux ; + de phles- 
me; d'hüile empyreumatique. 

VERT. Axonge : extérieurement , émolliente, maturative ; 
intérieurement , expectorante , dissolvante du sang ? 
fébrifuge ? expectorante. | 

Usac. Roïdeur , aridure des membres ; toux , phthisie, 
fièvres intermittentes. 

Hippocrate conseillait l'usage de la chair de Chien à 
contre les obstructions des viscéres, la constipation, etc. 

UsAG. ÉcoNom. Les Chinois , les Africains , les Cana- 
diens et plusieurs autres peuples, mangent la chair de 
Chien et la trouvent délicieuse : elle se rapproche de 
celle du Porc. Les artistes qui travaillent à la lampe de 
léemailleur, font grand cas de la graisse de Chien, à 
raison de la vivacité de la flamme qu'elle fournit. 

SuccÉD. Toutes les axonges. 

ArrRÉC. Le Chien et tous ses produits, doivent être 
rejetés de la matière médicale, comme faciles à rem- | 
placer par des substances moins dégoûtantes et plus 
actives. Quant à l'huile de Petits Chiens , applhiquez-lui 
le jugement porté plus bas, de celle du Canis Vulhes. 
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ANIS Lupus.. 


PHarM. Lupi Caro, Dens, hepar. 
FRANG. Loup. 
 APPRÈC. Même jugement de sa graisse que de celle de 


Chien. Inusitce, superflue. Noûs en disons autant 
de se$ autres produits. Que peut-on attendre en effet 
de sa chair, de son foie, contre l’épilepsie, etc ? La 
dent du Chien suspendue au col des enfans, pour 
faciliter la dentition , est une amulette inerte, à bon 
droit réprouvée par 1e simple bon sens. 


ANIS Vulpes. .... ; 


PHARM. Vulpes. 
FRANG. Renard. 
APrrÉc. Même jugement de son axonge que de celle 


du Chien ; peu ou point usitee. La vertu béchique de 


ses poulmons est tirée de la signature, de la ressem- 


blance du remède avec l’organe affecté ; elle est abso- 
lument nulle. L’hurle de, Renard, par infusion, est 
une de ces monstruosites pharmaceutiques, que les lu- 
miéres médicales du dix-huitième siècle ne peuvent 
plus: tolérer et doivent enfin proscrire. Selon Buffon, 
après Galien, la chair de Renard est excellente à 
manger, surtout en tems de vendanges. 


HE. Je S 


À DENTS de devant égales ; molaires trois ; langue 


garnie d’ aiguillons renversés en arrière; ongles 
retractiles. * 


ELIS Catus. Chat. 


 PHaRrM. Felis. 


| Franc. Chat. 


| 
| 


ApPRÉC. Sa graisse seule est mise au nombre des médi- 


camens. Même jugement que de celle de Chien : 
trés-recherchée des émailleurs, à raison de la vivacité 
de sa flamme. | 
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DENTS de devant six : «ait plus courtes 
molaires plus de trois : ; langue garnie d aisuillor 
renversés en aïrière ; ongles développés. 


VIVERRA 7ibctha, Queue annulée; dos cendré, noï 
onde , strie. t cr L 

PHARM. Tibethum. 

FRANG. Civette. 

_Lœu. L'une et l’autre Inde. 

PART. usiT. La petite poche, placée entre l'anus ét le 
Organes externes de la generation. 

FORME. Substance très - odorante, ambrosiaque, on 
tueuse, sébacée , huïleuse, accumulée dans urie bours 
couverte de poils , placée entre l'anus ét les parties c 
la génération, dans l’un et l’autre sexe, et quone 
retire avec un instrument particulier ; en éte, de deu 

“en deux jours ; en hivér, tous les quatre jours. Ceti 
matière est d’abord blanche ; elle es vieillissar 
au jaune ét au brun. 

Princrr. La Civette n’est soluble n1 dans l’eau de Savon 
ni dans l'esprit de vin, et néanmoins elle communiqu 
son odeur à l’un et à l’autre liquide. L'analogie port 
a croire, que 565 principes différent fort peu de ceu 
dE or Voyez ci-après Castor fiber. 

VerrT. La Civette est excitante , nérvine ,'anodyne , di 
phorétique, exanthematique ; aphtodysiaque. 

Usacy Hystéricie, petite-vérole, rougeole, galle. Exté 
rieurement, colique , froideur vénérienne , en onctio! 
sur l'abdomen , autour de la verge, ou placée, ai 
moyen d’un peu de coton, à l'entrée du vagin. 

Dosg. En substance , de 9j à 9ü]. 

UsaAG. ÉconoM. Les parfums. 

Succép. La Valériane, tous les sels volatils huileux. | 

Abrréc. Héroïque. ‘Très - usitée au Nord de J'Europa 
moins dans le Midi : elle entre dans la Teinture 0! 


RARE VERS & 4.27 
Essence royale du Codex de Paris , l’ün des plus püuis- 


sans excitans composés que l’art possède, et cependant, 
par je ne sais quelle fatalité, l’un des moins employés. 


EseR:2S "Ur. 


DENTS de devant supérieures six ; intermédiaires, 
_excavéesen dedans: AIT EE hill 
plus lonçues, lobées: ; les secondaires intérieures 
par leur base; canines solitaires, coniques ; mo- 
laires cinq ou six, la première rapprochée des 
canines ; langue douce: membrane clignotante; 
nez retroussé ; verge féréféé d'ün 6s récoürbé. 


JRSUS Arctos. Queue tronquéc. 


-_PHARM. Ursus. 
FRANG. Ours. 


Lieu. Europe boréale ; les hautes montagnes partout. 
PART. UsiT. Fiel, axonge.. 


_VerT. Du fel: anodyn, stomachique ; de l'axonge : émol- 


liente , résolutive cosmétique. 

Usac. Du fe! épaissi : vices de la digestion, douleurs 
des membres {parmi les Lapons) : Li l'éxonge : alo- 
pécie paralysie , atrophie. 

Dose. Fiel: de ij à viijg ; axonge : Q. S. 


_ Usac. Économ. Galien avait conseillé la graisse d’ours 


CR nr 


contre l'alopecie ; on s’en sert aujourd’hui pour faire 
croitre les cheveux. Les pieds d'ours sont excellens 
a manger, selon Buffon. 

Succén. Pour le Jrel : celui de taureau , de : pour 
la graisse, toutes les axonges. 


| APprÉC. L'un et l'autre, faciles à suppleer, leurs pro- 


priétés n'ayant rien de particulier. Peu wsités, super- 
lus. L'äxonge entre dans l'onguent nervin du Codex. 


JRSUS Meles. Queüe de là même couleur ; corps cendre 


en dessus , non en dessous ; bande lortéitudinäle noire, 
qui rampe autour des veux et des oreilles. 


1 
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PHaARM. Taxus. 

FRANç. Bléreau. 

Lieu. Europe. Ÿ 

PART. UsIT. Axonge, é 

ApPrRéc. Même jugement que de celle d'ours. 


LG R58) 


DE PENSE 


LEPUS #imidus. 

PHARM. Tali Léporis. 

FRANG. Lièvre. 

PART. UsIT. Les talons, les pattes, l’'axonge. 

APPRÉC. L'axonge n’est pas plus maturative qu'une aut 
graisse ; les talons ne peuvent rien contre l’épilepsi. 
les pattes portées sur soi, n'empêchent pas les vai 
seaux hémorrhoïdaux de se remplir, niles douleu 
Sciatiques de tourmenter ceux qui y sont sujets. L 
uns et les autres superflus, La chair des jeunes lièvri 
des lieux élevés est agréable et saine ; celle des liévr 
de plaine l’est moins ; celle des liévres de marais € 
nauséabonde et presque mal-saine. 


GAS ECO: R: 


DENTS de devant supérieures tronquées , excavée 
par un angle transverse ; les inférieures trans 
versés par leur sommet ; queue déprimée. 


CASTOR fiber. Queue ovée, plane. 
PHARM. Castoreum. 


FRANG. Castor; Castoreum ; mal-a-propos appelé testiculi 
de Castor. | \ 


LIEU. Laponie, Sybérie , Canada , même quelques ile 
du Rhône. 


PART, usiT, Substance concrète, renfermée dans deu: 
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vésicules membraneuses, de la grosseur d’an œuf de 
jeune poule, placees sous le ventre et vers les aines 
de l'animal. On a aussi conseillé pour l'usage médical, 
la graisse de castor. ; 

Forme. La substance qui remplit ces vésicules est bru- 
mâtre, entre-mélée de membranes fines ; d’une odeur 
forte, mème fétide ; de saveur un peu amère, acre 
et dégoütante. 

QuaL. Voyez FORME. 

Princir. L'eau et l’esprit-de-vin se chargent des prin- 
cipes actifs du Castoreum, et le dernier en prend l'odeur. 
Les extraits retirés par ces deux menstrues sont a-peu- 
près du même poids, environ +. Au degré de feu 
supérieur à l’eau bouillante, le Castoreum donne 
les produits generaux des substances animales : son 
huile empyreumatique sent le bitume. Quelques chy- 
mistes ont reconnu dans le Castoreum une résine co- 
lorée, que l’Alcoo! et lEther dissolvent; un mu- 

_cilage gélatineux et en partie extractif, que l’eau 
enlève ; un sel dont on ne connaît pas encore la na- 
ture et qui crystallise dans l'eau. 

VERT. Le Castoreum est carminatif, anti-spasmodique, 
nervin, anodyn, emménagogue. La graisse, émol- 
lente. | 

Usac. Hystéricie! colique! vertige, épilepsie , apoplexie, 

+ léthargie, spasmes, convulsions , etc. 

Dose. Sa teinture, de x à xxx gouttes ; en substance 4 

de ovj à 3. 

UsaG. Économ. Le poil de Castor est employé à diverses 

proportions, dans la confection des chapeaux. 

APPRÉC. Le Castoreum était deja célèbre chez les Grecs - 
Archigene en avait écrit un traité particulier. Dans 
ces derniers tems , plusieurs bons praticiens ont paru 
douter, que ce médicament fût aussi puissant qu’on 
le suppose. Enfin Alexander , médecin d'Edimboure , 

ayant pris jusqu'à 3ij de Castoreum , sans éprouver 


| 


= le moindre changement, ni dans la chaleur du COTPS , 
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‘nidans la fréquence des pulsations , a beaucoup ebranle 

la confiance des praticiens en ce médicament. Weu- 
mann et Sthal avaient déja élevé des doutés sur les 
vertus du Castoreum. Sa teinturen’est pas assez saturée : 
il faudrait la cohober , | pour augmenter son énergie 


MUS. 


MUS Musculus. ..... 
FRANG. Souris. 
AprpRÉc. Inusitée, superflue. 


PCI MANS 
M OS CUS... 


SANS cornes ; dents canines supérieures solitaires, 
saillantes. 


MOSCHUS Moschferus. Follicule ombilical. 

PHARM. Moschus orientalis. 

FRANG. Musc. 

Lieu. Chine, T'artarie. 

PART. USIT. Substance rénfermée dans un follicule, 
place près l’ombilic. 

Formr. La poche dans laquelle est contenu le musc , 
est mince et revètue de poils bruns : lorsque ces poils! 
sont blancs , le musc est de moins bonne qualité. Lai 
matiére contenue dans cette: poche, est sèche, gra-| 
veleuse, onctueuse au toucher, de couleur tance ou! 
brune ; sa saveur est un peu äâcre ; son odeur forte, 
pénetrante , agréable, pour quelques personnes ; in- 
supportable , pour beaucoup d’autres. | 

Princir. Arôme, huile volatile, substance, gomméo-rési-| 
neuse. Cartheuser trouve de l’analogie entre quelques! 
produits du Musc et.la partie odorante de l'urine. 

VERT. Le Musc est nervin, cordial, cxanthématique , 
refocillant ,. aphrodisiaque. | 
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Usac. Palpitations de cœur, faiblesse, cephalalsie, 
colique, hystéricie, rage ? : 

Doss. De $j a &v]. 

Usac. ÉcoNoM. Les parfums. 

Succép. Valériane , Angelique, etc. 

Aprrréc. Héroïque, très-usite. 


CESR VUS 


CorNEs solides , tendres, couvertes d'un cuir 
chargé de poils , croissant par le bout, qui se 
dépouillent et tombent tous les ans ; dents de 
devant inférieures huit, canines o, quelquefois 
supérieurement solitaires. 


ERVUS Alces. 

PHarm. Alces. 

Franc. Elan. 

Pannes. Lé Corne: 

APPRÉC. Superstitieuse , inusitée, superflu. 


JERVUS Elaphus. Cornes rameuses, polies, recourbées. 
PHarM. Cervus. | 
MERaNc. Cerf. 
Lieu. Europe. Le 
_ Parr. usiT. Corne jeune rapée, corne préparée, corne 
brûlée , gelée de corne de Cerf, os dé cœur de Cerf, 
verge, sang, moëlle, suif. 
Princir. La corne jeune donne, extrait spiritueux, ==; 
| extrait aqueux salin , = : ce dermier est la gelée de 
corne de Cerf. 
La composition des comes en général est essen- 
ticllement la même que celle des os : substance 
lymphatique, acide phosphorique saturé dé terre 
calcaire ou phosphate calcaire. L’acide phosphorique, 
dont l’origine paraît purement animale , se retrouve 
dans les urines, dans la plupart des substances anis 
males solides , dans les végetaux qui donnent de 
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l'ammoniaque par la distillation , dans les plantes qi 
croissent sur les sols marécageux, tourbeux, mên. 
dans certains minéraux, tels que certaines mines € 
plomb, de fer, quelques pierres spathiques, etc. 
VERT. La gelée de jeune corne, adoucissante, analept: 
que: la corne préparée, brûlée, absorbantes ; l'os inerte 
supersütieux ; la verge supposée aphrodisiaque ? : 
sang nuütritif : la moëlle laxative, émolliente : :le St) 
maturatif. | DR 
Usac. De la gelée, la consomption; de la cos 
préparée et brûlée, la diarrhée, la dysenterie:;, d 
_ a moëlle, contusions, plaies, etc. CR 
Usac. ÉCONOM. Les arts emploient divers produi 
du Cerf: on en mange quelques parties. 
SUCCÉD. La corne de Bœuf, de Mouton, etc. 4 
APPRÉC. La gelée est seule un peu usitée. La moëlle! 
le suif peuvent être suppléés par les mêmes subs 
tances tirées du Bœuf, du Mouton. Les autres par 
ues n'ont pas d'action marquée. La matière médil 
tale peut rejeter le tout sans s’appauvrir. La corn! 
de Cerf fournit l'huile animale de Dippel; espèci 
de savon animal volatil, où l'ammoniaque se trouvi 
en excés. 


CERVUS tarandus. 
. PHaRM. Rangiferus. 
Franc. Renne. 
Lu. La Laponie. | 
ArrRÉC. Pour tout le reste, comme le Cerf. Inusité 
dans nos climats, superflu. : 


Crop RSA: #. 
:CORNES concaves, renversées en arrière, droites | 


äpres; dents de devant inférieures huit ; canines 
nulles. 


CAPRA Hireus, Cornes carénées en art ; mâchoire 


barbue. 
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PHARM. Hircus. 


-FrANç. Chèvre, Bouc. 


Liu. L'Orient, sommets des montagnes. 
PART. USIT. Sang, suif, lait. 


Princrr. Le lait de Chèvre contient plus de parties 


caseuses , que ceux d’Anesse et de Cavale : on le 
‘dit astringent. | 

VERT. On croit le sang résolutif, sudorifique. 

Usac. Du sang, la pleurésie? Le suif entre dans quel- 
ques préparations pharmaceutiques. | | 

ArPRÉC. Le sang et le suif de Bouc, peu usités, su- 
perflus. La chair de Bouc et de Chévre est dure ! 
de difficile digestion ; celle de Chevreau est tendre 
et se digére facilement. Le lait est fort employé 
comme adoucissant, dans les cas indiqués pour le 
lait de Vache. Voyez ci-après Bos Taurus. 


OO VHIS 


CORNES concaves , renversées en arrière, con- 
tournées , rugueuses ; dents de derrière infé- 
rieures huit ; canines nulles. 


OVIS aries. Cornes comprimées , en croissant. 

PHARM. Ouis. | 

Franc. Brcbis, Mouton. 

Lreu. Afrique ; hautes montagnes ? 

Princir. Le lait de Brebis est celui de tous les laits 
connus , qui fournit le plus de beurre et de fro- 
mage , tenace et dur. 

VERT. Celles du lait de Vache. 

UsaG. Ceux du lait de Vache. On a fait usage du 
crotin de Brebis contre l’ictère, la brülure: de la 
laine grasse contre les maux de gorge ; du suif dans 
tous les cas où l'on veut ramollir et relâcher, etc. 

Dose. Q. S 

UsAG. ÉcoNOM. Les manufactures d’étoffes , la fécon- 
dation des champs. Je soupçonne que les LME 

eo] 
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qui parquent, ne fécondent pas seulement les champs 

par les excrémens sensibles qu'ils y déposent, mais 
encore, et principalèment, par les émanations in- 
sensibles du poumon et de la peau. Peut-être l'ana- 
lyse de l'air des bergeries donnerait-elle des produits 
bien différens de ceux de l'air des étables à Bœufs, 
et justifierait-elle cette conjecture ? 

La chair des Moutons qui paissent dans les lieux 
secs , est plus savoureuse et plus saine, que celle 
des Moutons qui se nourrissent dans les lieux bat 
et humides. La décoction mucilagineuse des pieds 
de Mouton s'emploie en lavemens : la char de 
Mouton est très-agréable , saine et de facile diges: 
tion ; celle d'Agneau lâche quelquefois le ventre. 

Succép. La Chévre, la Vache, le Bœuf, le Veau. 

ArrrÉc. Le Mouton trés-recommandable, sous le rap 
port diététique, à raison de sa chair et de son 
jait : l'un et l’autre trés-usités et très-sains. 


B ©O Ss. 


CORNES concaves, renversées en devant en crois! 
sant , polies ; dents de devant imférieures huit! 
canines nulles. 


BOS Taurus. Cornes polies, rondes, courbées en-dehors| 
le fanon pendant. | 

PHarm. Bos. 

FrANG. Bœuf. 

Lieu. Pologne, Prusse? 

PART. USIT. La moëlle de Bœuf, de Veau, la bonsek 
la verge du Taureau, le fiel, le lait, le petit] 
lait, la chair, etc. | 

PRINCIP. La chair de Bœuf donne par l'analyse, 

VERT...» l'eau, = de gelée; celle de Veau ©. L! 

Us4c... \ gelée de Bœuf, non plus que celle de cœu 
de Veau, ne peut point être amente à consis 
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tance seche. La chair de Bœuf est trés-saine, trés- 
succulente, trés-abondante en principes nourriciers : 
c'est la matière la plus ordinaire des bouillons. 

Il semble qu'il serait prudent de faire abstenir les 
personnes atteintes de fièvres inflammatoires , pu- 
trides, malignes, de cette sorte de bouillon , pendant 
les premiers tems de ces maladies : la tisane d'Orge le 
suppléerait avantageusement. Le meilleur Bœuf est 
celui qui a dix ans, et qüi est engraissé avec le 
grain. Comme le Bœuf se couche plus fréquem- 
ment du côté gauche, que du côté droit, la chair 
du premier est plus grasse et meilleure. 

La chair de Veau est muqueuse et nourrit peu; 
de là l'usage qu'on fait du bouillon de Veau dans 
les maladies inflammatoires , acrimonieuses , spas- 
modiques, certains scorbuts , le rhumatisme A 
goutte. Le meilleur Veau est celui de quatre décades , 
quatre décades et demie. | 

Le lait est une sorte d’émulsion, d’un blanc mat, 
d'une saveur douce, sucrée ; d’une odeur aromatique, 
un peu fade. Cette liqueur parait tenir le milieu entre 
les substances végétales et les substances animales. 

Le lait est composé de trois substances princi- 
pales : la partie caseuse , la partie butireuse et le 
serum ou petit-lait, dans lequel nage en dissolution 
un sel où sucre de lait, plus ou moins enveloppe 
de mucilage : ce sel, obtenu par la fermentation, 
prend le nom d'acide /actique. 

Le sucre de lait paraît garder les proportions sui- 
vantes, dans le lait de divers animaux : 


Quaätre onces de lait de Brebis ont fourni, de 
na. dE 
dd . A1 de vo. 
ii a MR EN oies 


ot ie T. 
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Quoique le lait soit essentiellement le même , de 
quelque animal qu'il provienne, on a remarqué 
dans le lait de certains animaux, des qualités ac- 
cessoires , qui le rendent pis ou moins propre aux 
usages son Aux 

Celui de Femme est doux, trés-sucré : il convient 
beaucoup dans le marasme. 

Le lait d’Anesse est préféré par quelques méde- 
cins, dans la phthisie, la goutte : il relâche ordi- 
nairement. 

Le lait de Jument se rapproche de celui d'Anesse: 
ils sont l’un et l’autre + Ma , fades, presque dé- 
sagreables. 

Le lait de Chèvre est trés-butireux, agréable : 
on le dit légèrement astringent. 

Le lait dé Brebis est plus sucré, que celui de 
Chèvre. 

Le lait de Vache est de tous É plus épais, le 
plus gras, le plus nourrissant , le plus difficile à 
digérer. re | 

Applique à l'extérieur, le lait passe rapidement à 
l'acidité : son. application doit être renouvelée fré- 
quemment. 

Le beurre passe facilement au rance et devient 
très-irritant. 

Le fromage devient promptement putride; il se 
digère difhcilement,. 

Le petit-lait passe facilement ; il adoucit et relâche: 
peut-être purge-t-il, a raison de son arôme animal? 

Le lait diffère à raison de lindividu qui le fournit, 
même dans le même individu, à raison des cir- 
constances. Le meilleur lait de Vachg. est celui qui 
provient d'une Vache de trois ans, noire ou noi- 
râtre, vélée depuis trois mois, tirée le matin, pa 
un ciel serein. | 


Comme aliment, le lait convient aux personnes, 
dont les viscères affaiblis préparent difhcilement les | 
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alimens ordinaires ; aux enfans, seul ou coupe avec 
du lait d'amandes et de l’eau ; aux personnes éti- 
ques, aux goutteux, etc. 


Le lait se caille dans l’estomac; ce qui peut fati- 
guer ce viscére et nuire à la digestion. On obvie à cet 
inconvénient, en le coupant avec de l’eau et y ajou- 
tant un peu de sucre. Si l’on Ss'abstient de tout 
autre aliment, on est alors à la Diete lactée. 


La diète lactée a quelquefois guéri des maladies 
graves et rebelles. Il y a cette observation impor- 
tante à faire, que lorsque ce régime a été continué 
long-tems, et qu'on vient à reprendre son ancienne 
maniere de vivre, les viscéreés de la digestion se 
prêtent difhicilement à la préparation des alimens or- 
dinaires, et qu'alors les malades sont sujets à des 
récidives graves, selon l'observation de Sydenham et 
de Suwicten. 


Le petit-lait lâche le ventre, émousse toutes les 
acrimonies alkalines, delave les humeurs ; il diminue 
Ou fait cesser entièrement les constrictions et les 
Spasmes ; enfin, il nourrit, à raison de la partie 
muqueuse et de la partie sucrée qu'il contient. 

Le beurre nourrit, même abondamment, selon 
Sptelmann ; il lâche le ventre, et lorsqu'il est très- 
frais , il adoucit l’âcre alkalin. Air 

La moëlle de Bœuf nourrit ; elle est plus émol- 
liente que les graisses , avec lesquelles elle a beau- 
coup d'analogie; sans doute parce qu'elle s’intro- 
duit plus facilement dans les solides. 

Le suif est rarement employé seul, même exté- 
rieurement ; il est ingrédient de beaucoup de pré- 
parations externes. 

Le fiel de Taureau, auquel on substitue, pour 
l'ordinaire, celui de Bœuf, épaissi par une douce 
chaleur , se donne à la dose de 36 à 3], dans 
quelques cas d’obstructions des viscéres abdomi- 
naux. 
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Le fiel de Taureau, comme toutes les biles en 
général, est une sorte de savon, compose de beau- 
coup d'eau , d’un arôme particulier, d’albumine, 
d’une huile fort analogue aux résines, de carbo- 
nate de soude et d’une substance saline, dont la: 
nature n’est pas bien connue. 

Il n’est pas inutile d’observer, que les calculs bi-. 
Haires sont plus communs dans les Bœufs depuis: 
frimaire jusqu'à germinal, que le reste de l’année. 

- ArprÉc. Elle se trouve dans les détails qui précédent. 


EQUUS. 
EQUUS Caballus. 


On pourrait faire usage dans les maladies, du lait 
de Cavale, mais on Cie préfère celui d'Anesse. 


EQUUS Asinus. 
_Le lait d’Anesse est très-fréquemment employe! 
dans les convalescences de maladies de poitrine, 
dans les faiblesses habituelles de cet organe, dans! 
le marasme, et dans une infinite d’autres circonstances. 
C'est celui de tous qui se digère le plus facilement, 
aprés celui de Femme. 


RE de à 


DENTS incisives supérieures six , éloignées les unes} 
des autres, par paires ; A MBUTeS quatre , pro- 
_ minentes ; les intermédiaires perpendiculaires ;; À 
les canines solitaires , tronquées obliquement ; 
pieds armés d'ongles à leurs bords. 


HIPPOPOTAMUS amphibius. Pied à quatre lobes. 
PHarM. Æiphohotamus. | 
Franc. Hippopotame, Cheval marin. 


Part. usir. La dent. 
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Aprréc. Elle n'a été introduite dans la matiére mé- 
dicale , que depuis environ un siècle: comme au- 
cune observation n'a prouvé qu'elle soit propre, 
ainsi qu'on le prétendait, à arrêter les hémorrha- 
gies ni à calmer les mouvemens convulsifs, on 
n'en fait plus aucun usage. 

Les dentistes l'emploient x la confection des dents 
artificielles. Veumann, par le moyen de l'analyse, 
a retiré de cette dent = d'extrait aqueux , fort ténace 
‘et salin. 


sd sphee 


DENTS incisives quatre, convergentes ; inférieures 
six , saillantes ; canines supéricures deux, cour- 
tes ; inférieures deux ; le museau tronqué, pro- 
mire: mobile. 


SUS Scrofa. Le dos garni antérieurement de longues 
soies ; queue pileuse. 

A. Aper. Sanglier. 

B. Sus. Cochon, Porc: 

PHarM. Aper , Porcus. 

UsAG. On a mis au nombre des médicamens la dent 
de Sanglier entiere, préparée; ses excrémens, Linné; 
l’axonge : cette derniére est seule ‘usitée. 

La chair de Porc est très-nourrissante, maïs dif- 
ficile à digérer : selon Sanctorius, elle diminue beau- 
coup la transpiration. La graisse de Porc est très- 
usitee, comme ingrédient des onguens, des em- 
plâtres, etc. 
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CÉ TA CÉ ES 
MONODON. 


UN orifice au-dessus de la tête ; les nageoires de 
la poitrine et de la queue horizontales ,. sans! 
ongles. 


MONODON Monoceros. Corne. spirale servant de dent: 
deux pareilles dents dans les ; Jeunes, perçant la lèvre 
supérieure ; ‘une ouverture ou event au haut de La 
tête ; deux nageoires ; point au dos. 

PHARM. 'ébarne, 

FRANG. Licorne de mer, Towack des Groënlandais. 
Narhwal des Danois. | 

Lieu. La mer Atlantique. 

PART. USIT. La corne. 


Princir. Gelée sèche + -— : Spielmann. Extrait aqueux Z 
Esprit Dunes, nn hu empyreumatique , =—;. sel 
volatil, Neumann. 


APPRÉC. rer dent n'a été mise au Fe des me- 
dicamens , que depuis le quinzième siècle. Si elle 
a quelques proprietés, la corne de Cerf les pos- 
sède aussi, et peut la suppléer parfaitement : inu- 
sitéc , superflue. 


BAD NE 


AU lieu de dents à la mâchoire supérieure , des! 
lames cornées ; un double orifice ou évent. 


BALÆNÀ Mysticetus. Narines flexueuses au milieu de li 
tête ; le dos sans nageoires. 
PHARM. Cetus , Sherma cetr. 
FRANG. Baleine, Blanc de Baleine. 
Lieu. Mer Atlantique, Groënland. 
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ParT. USIT. Le Blanc de Baleine. 

:* Forme. Substance blanche, grasse, douée d’une odeur 
et d'une saveur qui lui sont particulières. Elle se 
trouve dans le commerce en fragmens luisans, 
composés de lames. On la retire de certaines ca- 
vités particulières, dont le nombre s'élève jusqu'a 
vingt-huit, placées dans la tête de la Baleine et des 
autres cétacées , et aussi d’un canal particulier, pro- 
longé dans toute la longueur de la colonneïde l'epine. 
Les Here modernes ont trouvé le Blanc de Ba- 
leine dans les matières animales, le foie, les mus- 
cles, etc. C’est une sorte d'huile fixe, concrète, 
propre aux animaux , ARAARUEs aux huiles fixes, 
épaisses des végétaux. 

Prince. Le Blanc de Baleine ne s’unit point avec les 
alkalis, à moins qu'ils ne soient caustiques : distille 
au degré de feu supérieur à l’eau bouillante, 1l passe 
tout entier, devient plus fluide, mais ne donne au- 
cun vestige sensible d'empyreume. Veumann. 

VERT. ‘Îrés-voisines de celles des huiles grasses. 

Usac. Les maladies de poitrine, les inflammations et 
irritations en général, celles des premières voies et 
des voies urinaires, du poumon, etc. 

Dose. De 3$ à 3j, seul ou mélé à quelque savon, 
a l'huile d'amandes douces, etc., et au-dela. 

APrPRÉC. Le Blanc de Baleine est utile, très-usite in- 
térieurement ; il l’est moins à l’extérieur ; cosmetique. 


PENSE TÉE.R. 


DENTS à la mâchoire inférieure ; un évent au haut 
de la tête ou front. 


PHYSETER Macroccphalus. Dos sans nageoires, un'event 
au haut de la tête. 
PHARM. Cetus. 
FRANG. Baleine... Cachalot ? 
Lieu. Mer du Groënland, 
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PART. USIT. Blanc de Baleine, Sperma ceti. 
FORME..... Voyez ci-dessus Balæena, pour tout ce 


QAL. Li que nous nous dispensons de re- 
PRINCIr. . péter ici. 


CLAS SENTE 
OISE À U X. 
BL 


CORBEAUX: 


CORVUS Prca. 
FRANc. Pie. 
APPRÉC. On en préparait autrefois une eau de Pie 
composée : inusitée aujourd'hui, superflue. 


CNE D 
ANAS. 


BEC lamelleux , denté , convexe, mousse ; langue 
ciliée , obtuse, 


ANAS Anser. Bec demi-cylindrique ; corps cendré en- 

dessus , plus. pâle en-dessous ; col strié. 

PHARM. Anser. 

FRANG. Oie. | 

Lreu. Le Nord; prive, partout. D | 

PART. usIT. La fente ne l'est plus ; la graisse seule | 
est d'usage. | 

VERT. Graisse émolliente , laxative. | 

Usac. Économ. La chair de l'Oie, tant fraîche que 
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confite, est très-savoureuse , agréable ; mais en gé- 
néral dure , lorsque l'Oie n’a pas pris la haute graisse, 
et difhicile a digerer. 

APPRÉC.; Peu usitee. 


ANAS Boschas. Les gnidons intermédiaires (du mäle) 

recourbes ; le bec droit. | 

PHARM. Anas. e 

FRANG. Canard, 

Aprréc. Mème jugement que de l'Oie. En general la 
chair de l'Oie et du Canard sauvage est Dréférable 
à celle de ces mêmes oïseaux privés. La chair de 
la Sarcelle ( Anas quedula ), et celle de la petite 
Sarcelle sont plus délicates et plus saines , que la 
chair de l’une et de l’autre re ou variété, de 
Canard prive. 


GR À.L.L ES 


OISEAU haut-monté sur jambes , ou Oiseaux à 
échasses. 


"dr BUT ÉLIA 


STRUTHIO Camelus. 

PHaRM, Séruthio. 

.FRANG. Autruche, 

Lieu. Arabie deserté. à 

PART, USIT. Les coquilles de ses œufs. 
ApPPRÈC. Inusitées , superflues. 


PaG} Use LE :$. 
P A V ©. 


PAVO Cristatus. 
M PHARM, Pauo. 
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FRANG. Paon. 
Lieu. Indes orientales. 
PART. UsIT. La fente. 
APPRÉC. Superflue, inusitée. | 
La chair de Paon est dure, sèche , fibreuse , 
indigeste. Cet oiseau est si beau par son plumage, 
qu'en rendant sa chair désagréable, la nature semble 
avoir voulu le soustraire à la gulosité de l’homme. 
Hortensius fut le premier, chez les Romains, qui 
le fit servir sur sa table, et ce repas fut un repas 
sacerdotal ! 
Miraris quoties gemmatas explicit alas . | 
Et potes hunc Sevo tradére , dure, coco ? 
G MaRT. 
PHASIANUS: 
+ 
PHASIANUS Gallus. 
PHARM. Gallina. 
FRANG. Poule domestique. 
LIEU. Indes orientales ? 
PART. USIT. Œufs; leurs coquilles: la graisse. 
Princrr. De l'œuf : coquilles, terre calcaire ou calce. 
Le blanc : phlegme , 7; esprit urineux, — ; huile 
empyreumatique, =. Veumann. Faune : plegme, < ; 
esprit urineux, +; huile empyreumatique, = 
VERT. Coguilles, crues ou calcinées, absorbantes. Le 
blanc, lymphe presque pure, trés-animalisé , très- 
nourrissant : il contient un gaz hydrogène sulfuré, 
ou foie de soufre, dont on a retiré du soufre pur: | 
Le jaune, muqueux ; c’estle Poulet, dans l’état gé- 
latineux. La graisse, très-douce, très-pénétrante. La | 
chair, du Poulet, peu nourrissante, rafraîchissante. 
La chair de la Poule est trés-nourrissante , de 
facile digestion, lorsqu'elle est jeune et grasse; lors- 
qu'elle est vieille, elle donne beaucoup de gelée à] 
ct par conséquent un aliment abondant et presque | 
tout élabore. 
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APPRÉC. La chair de Poule est un bon aliment, même un 
aliment médicamenteux ; elle est très-usitée dans les 
cuisines ; celle de jeune Poulet se digère encore plus 
facilement. Elle est un peu muqueuse; elle adoucit 
les humeurs, ou du moins, elle les alkalise moins 
que la chair de Poule. Les œufs nourrissent beau- 
coup ; ils échauffent : les œufs frais, moins que les 
œufs gardes ou vieillis. 


TE T R A. 0. 


TETRAO Perdix. 
FRANG. Perdrix. 
- APrRÉC. Inusitée et superflue, comme médicament : 
très-recherchee, comme aliment. 

Elle à l'inconvénient général de toutes les venai- 
sons, de tout le gibier à odeur ou à fumet : elle 
est trés-animalisée; ses sucs sont âcres, alkalescens. 
Elle pourrait convenir aux personnes phlegmatiques:; 
mais elle doit nuire aux bilieux, mélancholiques : 
dartreux , scorbutiques, goutteux, et en œéneral à 
toutes les constitutions éminemment alkalines. 

On prétend que la Perdrix rouge { Tetrao Ruffa , 
Linn.) est plus délicate que la grise; et que la 
Bartavelle { Tétrao-Graca. Briss. ) est d’un goût su- 
périeur, absolument exquis, et l'emporte sur toutes 
les autres Perdrix. Qu’Apicius en décide ! 


MOINEAUX. 


COL Ü M B À. 
COLUMBA «nas. 


PHarM. Columba, C. stercus. 


FRANG. Pigeon de basse-cour, de colombier, Pigeon 
ramier. 


_ Quar. Le jeune Pigeon se digère facilement: il est 
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agréable et sain. Le Pigeon fait, est chaud et alkales- 
cent , et il l’est d'autant plus qu’il se rapproche davan- 
tage de la venaison. 

VERT. La fiente de Pigeon a éte employée, comme réso-: 
lutive, maturative. On a quelquefois applique uni 
Pigeon vivant, fendu dans sa longueur, sur la tête des! 
phrénétiques ou sur le côte des pleuretiques. Ge spec-. 
tacle horrible et hideux, doit agiter l’ame des malades! 
et peut-être augmenter leurs maux. Si l'application! 
est continuée jusqu'a ce que la putridite s’en empare, 
les émanations putrides peuvent être resorbées et nuire! 
physiquement au malade. Pratique empyrique ; sans! 
utilité probable et peut-être nuisible. 

AprrrÉc. La fiente.,, superflue , musitée. Quant à la chair, 
voyez QUAL. 


HIRU ND O0. 


HIRUNDO urbica. 

PaarM. Hirundo syluestris. 

Franc. Hirondelle. 

Quar. La chair, indigeste et de mauvais goût. Le nid ,, 
resolutif ? 

Usac. Le nid fricasse dans le vinaigre, contre l'esqui- 
naricie ? 

Aprréc. Le nidne pourrait être utile, qu’a raison de l'huile 
animale qu’il fournit, et de l’alkali volatil qui s’en de- 
gage et qui se combine avec le vinaigre : remède em-| 

pyrique, inusité , superflu. L'Hirondélle est l'ennemi 
le plus actif et le plus implacable des insectes, dont 
elle modere l’excessive multiplication. 
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@ RAS WU TI 
AMPHIBIES. 
RD TI LE < 


HE» TU De 


TESTUDO Orbicularis. 

PHARM. Testudo. 

FRANG. Tortue. 

PART. USIT. La chair, le sang. 

Quar. Adoucissans , restorans , anti-scorbutiques, 

Toutes les espèces de Tortues ont les mêmes pro- 
prietés. On en connaît trois espèces : la Tortue de 
terre, appelée aussi Tortue de bois où de montagne ; 
la Tortue d'eau douce : la Tortue de mer. 

Vert. Les bouillons qu'on en prépare, sont analepti- 
ques, diluans, émoussans des âcres, tempérans : le 
sang a les mêmes vertus. 

Usac. Épuisement, faiblesse habituelle , accompagnée 
de chaleur, dartres, galles rébelles , certains scorbuts, 
èpre, vérole ? dia 

APrRÉC. On a vu des équipages de vaisseau, perdus de 
scorbut, se rétablir en peu de tems, par l'usage des 
bouillons de Tortue de mer, aprés avoir relâché à 
l'ile de l’Ascension ;, où cet amphibie abonde. On pre= 
tend que le sang de la Tortue bu n'incommode point, 
et produit des effets salutaires, encore plus marqués 
que ceux des bouillons, faits avec le même reptile. 

On se sert en Europe des deux premières espèces de 
Tortue, pour faire les bouillons médicinaux. Ces deux 


espèces sont moins agréables à manger, que la Tortue de 
mer; celle-ci se sert dans les meilleurs tables en Amcé- 
rique. | 

Ce n'est que depuis le quinzième siècle, que la Tortue 
a été mise au nombre des médicamens. 
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R A N A. 


RANA temporarta. 
PHarm. Rana : 
Franç. Grenouille. 
Lreu. Europe. | 
ParT. usiT: L'animal entier, son frai, l’eau distillée de 

ce dernier. 

Quar. Visqueuse, gluante. 

Verr. L'animal, rafraîchissant, adoucissant, nourris: 
sant : le frat , rafraichissant , répercussif, cosmetique : 
l'huile, par décoction, émolliente, résolutive ? 

Usac. Le bouillon de Grenouilles, dansles maladies acri- 
monieuses ; le frai, en cataplasme, sur les brûlures, 
les inflammations , non-critiques. 

Aprréc. On doit peu compter sur la Grenouille et 
ses produits. Son eau distillée, ainsi que celle de Li- 
maçons, ne vaut pas mieux que l’eau simple ordinaire : 
l'une et l’autre peu usitées, superflues. 

La Grenouille est un aliment de difhcile digestion, 
fort analogue au poisson en général, et particuliere- 
ment à la Tortue. 


RANA Bufo. 
Paarm. Bufo, Rubeta. 
_FRANG. Crapaud. | 
_ ApPréc. Du Crapaud : la même que celle de la Gre- 
nouille : on peut en manger les cuisses, comme de: 
celle-ci. | 


FN CERTA: 
LACERTA Scincus. . .... 


PHARM. Scincus marinus. 

Franc. Scinc, Scinque , Stinc marin. 

Arrréc. Ce Lézard, qu'on envoie de la Nubie, salé et| 
desséché , entre dans la Thériaque , sans doute , trés-| 
inutilement. Inusité d'ailleurs, superflu. | 
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CO EU: BrE:R:; 


BOUCLIER abdominal ; écailles subcaudales. 


COLUBER Vipera. Boucliers sous - abdominaux, 118; 
écailles sous la queue, 22. 
PHARM. Vipera. 
FRANG. Vipere. 
Lieu. Europe, Ês gypté. | 
PART. UsIT. Fraïîche, desséchée et en poudre ; ses os: 
sa graisse. 
FORME. Ordinairement la Vipère a deux décimetres et 
demi de long. Son corps est recouvert d’une peau 
ecailleuse, dont le fond estjaune, gris où blanc, se- 
mé de taches noires, plus Où moins larges. Sa tête est 
plate. On remarque à la partie antérieure de sa mi- 
choire supérieure , deux grosses dents courbées et finis- 
sant en une pointe aiguë. Ces dents sont creuses , et 
leur cavité commencé par une depression placée a la 
partie antérieure de la dent : elle forme une éspèce de 
canal , qui finit à quelque distance de sa pointe. C’est 
par ces cavités que là Vipére fait couler dans la plaie 
la liqueur véneneuse. Cette liqueur ést jaunâtre et 
transparente. La glande qui la filtré est placée immé- 
diatement sous l'orbite. Les conduits de cetté glande 
vont aboutir à une vésicule qui tient à la HAN ire 
supérieure de la Vipère, et couvre la racine des deux 
grosses dents, dont on à parle. Cette vesicule est 
comprimée et se vide par l'effort que fait l'animal en 
enfonçant ses dents dans la partie qu'il mord, et le 
venin est porte dans la plaie, au moyen du canal 
mentionné plus haut. 
La'teté del Vipére est plate, et a comme un re- 
bord-autour des extrémités de sa partie supérieure : 
la Couleuvre a out ce contour émoussé et rabattu, et 
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la tête plus pointue et plus étroite, à proportion de 
son Corps. 

Les grandes écailles qui servent comme de picds à 
la Vipère pour ramper, sont toujours de couleur d’a- 
cier, d'un bout à l’autre : celles de la Couleuvre sont 
ordinairement marquées de jaune. 

La Couleuvre a jusqu'a 92 dents; la Vipére en à 
beaucoup moins. Les dents incisives, décrites ci-dessus, 
comme propres à la Vipêre, manquent à la Couleuvre. 

En général les Couleuvres prennent plus de grosseur 
et de longueur , que les Vipères : celles-ci excédent ra- 
rement deux décimètres et demi de long, et le pouce 
En grosseur. Art. 

PRINCIF. La Vipére donne + de son poids de gelée ver- 
dâtre , transparente très-agreéable. Distillée au degré 
de feu supérieur à l’eau bouillante, elle fournit a 
peu- prés + d'esprit urineux; + d'huile cRRYFEUME 
tique ; — de sel volatil , selon Homberg : — de gelée 
Lu * d'esprit ol alkalin ; = dun à t + de 
sel oh. selon Sprelmann. | 

VERT. La Chair et la gelée de Vipére sont restaurantes, 
analéptiques, dépurantes. La Vipère dessechée est alexi 
pharmaque, sudorifique, diurétique: Beccari prétend, 
que le jus de la Vipère retarde la coagulation du 
sang. Ses os passent pour absorbans ; on di sa graisse 
anti-ophthalmique. 

Usac. Verole, lèpre, galle, ulcères malins, rage. 

Dose. Indéterminée. | 

ApPrréc. Les vertus de la Vipère ne sont pas constatées] 
avec assez de précision. Usitée. 


Le venin de la Vipère ne nuit à l’économie animale ,. 

quautant qu'il y est introduit par une plaie. On a essayé! 

. d'opposer le venin de la Vipère au venin rabieux. Cette} 

tentative ne doit pas être oubliée; mais on ne doit la! 

réitérer que du consentement du malade et avec l'ap-| 
probation des magistrats. 


COLUBER natrix. 


4 È î 
NAGEANS. AB1 


PHARM. Serpentes. 

FRANG. Charbonnier , Serpent à collier. 

Lieu. Europe. 

PART. USIT. Épine du os, peau, axonge. 

AprRÉC. Tout comme la Vipère , avec moins d'energie. 
Superflu. 


N AG E°A NS. 


ACCIPENSER. 


ACCIPENSER Srurio. 

PHARM. Colla piscium , Ichthyocolla. 

FRANG. Esturgeon, Colle de poisson , Ichthyocolle, 
Alcana , de quelques Arabes. | 

Lieu. L'embouchure des grands fleuves de l’Europe. 

PART. usir. La colle. Substance extraite, par décoc- 
tion , des nageoires, de la peau et des intestins de ce 
poisson et de plusieurs autres. 3 

ForME. Feuillets minces comme du parchemin , roulés 
sur eux-mêmes, ordinairement en cordons. La meil- 
leure Ichthyocolle est en petits cordons, blanchätre , 
claire, transparente, sans odeur et Sans saveur. Elle 
nous vient d'Archangel. 

Quar. Glutineuse, incrassante , adoucissante. 

Princir. La Colle de poisson est entièrement soluble 
dans l’eau , qu’elle rend visqueuse et collante. Veumann 
en a retiré au-dela de = de phlegme urineux ; À d'huile 
empyreumatique , et environ + de sel volatil urineux, 
ou ammoniaque. 

VERT. Voyez Quai. PriNcr. 

Usac. Dysenterie, toutes les acrimonies alkalescentes , 
la décomposition putride du sang? 

Usac. ÉCONOM. Tafetas d'Angleterre, clarification du 
cafe, des vins, etc. 

APrRÉC. L’Ichthyocolle ordinaire est tiree de plusieurs 

genres de poisson. La meilleure provient de la vessie 
aërienne de l'Esturgegn., | ; 
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Nous pensons que dans les cas indiques plus hauti 
les gommes végétales méritent la préférence, comm 
tendant à l'ascescence. 


AGE ASE DF 


P'OT:S:S50: N'S<S. 
THORACHIQUES. 


PER C A. 
PERCA /fluviatilrs. 
PHaARrM. Perca. 
FRANS. Perche. 
PART. iusiT. Os ( où pierres } de la téte. 
APPRÉC. Inusités , superflus. La chair de la Perche est d 
bon goût et de facile digestion. 


GR «6 ES OX, 

ESOX Lucrus. 

 PHARM. Lucius. 

Franc. Brochet. 

PART. USiT. Les mâchoires, 

APrRÉC. Inertes , superflues. La chair du Brochet e 
trés-délicate; mais difhicile à digérer ; fort nourrissanté 

Les uns aflhirment, les autres nient, que ses œul 

purgent ? 


CE. P KR I'N:US. 


CYPRINUS Carpio. 
PHaRM. Carpio. 
FRANG. Carpe. 
PART. usIT. Pierres ( ou os ) de la tête. 
.Princrr. Ces pierres analysées par Cartheuser , ont doi 
né : extrait spiritueux, + ; extrait aqueux , + ; espn 
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volatil, ?; huile SA os 6 , 3; sel alkali vo- 
latil, presque =. 
Arrréc. Les pierres inertes , superflues. La chair assez 


savoureuse, facile à digérer, salubre. 


CHENA STS ER 


I:N SE C T.Ë S. 


COLÉOPTÈRES. 


L UCANUS. 
UCANUS Cervus. 


PHARM. Scarabæus , taurus volans. 

FrANc. Cerf-volant. 

PART. USIT. Les Cornes ! 

APPRÉC. Inertes, superstitieuses ; à retrancher de la ma- 
tière medicale. 


M E L O E. 


AELOE Vestcaiorius. | Aïîle , très-vert, brillant ; antennes 
noires. 
PHarM. Cantharides. 
FRANG. Cantharides. 
Liru. Europe. Sur le Troëne , le Seringa , le Chèvre- 
feuil, les Saules, les Frènes, etc. 

Part. .usit. La Cantharide entière ou réduite en pou- 
dre , sa fainture. 

QuAL. Les Cantharides sont très-âcres , brülantes , caus- 
tiques. 

Princir. L'esprit de vin et l'eau s'emparent Led 
des BEBE actifs des Cantharides. Lewis. Elles don- 
nent, selon Fee extrait aqueux , environ + extrait 
spiritueux, -—. Selon Veratti, esprit Rr'ieue rs Huile 
empyreumatique , 753 Extrait aqueux , +; extrait, spi- 

-ritueux, + Soumuises au degre de feu supérieur à l’eau 
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bouillante , elles donnent, selon Neumann , ésprit Uri- 


neux , +; huile empyreumatique , -— : traitées par les. 


menstrues , extrait aqueux, prèsque +; extrait spiri- 
tueux , au-delà d’£. 


La Chimie moderne a mis plus de précision dans l’a-! 
nalyse des Cantharides. Lè parenchÿme de l'insecte: 
forme la moitié de son poids. Il donne par once, trois. 
gros de matière extractive , jaune-rougeûtre , fort amère, 
qui laisse échapper de lacide, dans s4 distillation; douze. 
grains de matière jaune et cireuse , à laquelle est dûe 
la couleur dorée de linsecte ; et 60 grains d'une sub- 
stance verte , hurleuse ; analoëue à [4 cire, dans laquelle : 
réside principalement son arôme. Cette dernière matière 
distillée au degré de féû süpérieur à l’eau bouillante, 
fournit un acide très-piquant et une huile concrète, 
fort ressemblante à la cire. L'eau dissout la partie extrac-. 
tive , l'huile jaune ,; même un péù d'huile verte. L'alkool| 
et l'éther dissolvent cette dernière parte ,ét nattäquent 
pas les autres : de-là l'énergie singulière de la téintute 
de Cantharides. pu : 

L'éxtrait spiritueux de Cantharides, est vésicant; l’'ex-: 
trait aqueux ne l'est point. Jæger se trompe en disant le! 
contraire. Le sel volatil ne conservé aucune des propriétés | 
de l'insecte. Veratti prétend qu’elles figent le sang. 


VERT: Les Cantharides sont diurétiques , aphrodisiaques: | 


extérieurement, corrosives , exulcérantes, révulsivés. 


UsAG. Intérieurement : ischurie , ñéphrétique ? hydro- 


phobie ? hydropisie ; flueur blanche, sonorrhée bé-! 
nigne , maligne. Exterieurémient : fièvres exanthéma-! 
üqués, malignes, pleurésie acrimonieuse , maladiés | 
soporeuses , delire , ophthalmie scrophuleuse ; paralv-! 
sie ; rhumatismé chronique, goutte sciatique ( la téin-! 
ture en onction }, asthme, ulcères malins, chroniques, | 
affections chroniqués en général, etc. 


Dose. Intérieurement, gj k giy. Hiphoträte fesait prendre | 


trô1$ où quatre Cantharidés à la fois, après en avoir | 
retranché la têté ét les pieds ; ce qui péüt allér a | 
Où vijg : les Polonais en üsent éncore aujourd’hui | 
de Ia thème manière. Werloff en donnait #j, toutes | 
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les quatre heures. Extérieürement, Q. S. en général, 
la dose externe des Cantharides n'excède guère an 
Dans quelques cas, la pâte épispastique du Godex es 


preferable à l'emiplâtre : elle se compose de & de sa 


tharides en poudre, et de + de levain. C'est de cette 


manière qu'on emploie le plus communément les 
Cantharides , en Italie. iN 

Succép. Résine d'Euphorbe, herbe aux gueux, racine 
de Bryone , de Renoncule âcre, de Pied-de-veau, de 
perle, etc. 


Cartheuser rapporte; d’après lé Éphmtridtsa Allemagne, 
que les habitans de la Hongrie supérieute , sont sujets à 
une sorte d'hydrophobie, déni les Cähtharides paraissent 
être le souverain remède. A l'invasion de cette maladie, 
le col se gonfle sûbitement ; survient ensuite une chaleur 
violente a la.tête. qui bientôt se répand dans tout le 
corps. Les malades périssent en quatre jours , s'ils ne sont 
promptement secourus. On leur fait prendre, dans un 
véhicule convenable, dix Cantharides en poudre. Ordi- 
nairèement il s "établit une abondante sueur, et quelque- 
fois un flux d'urine copieux et sans douleur. En général 
les peuples de cette partie de la Hongrie sont très-ro- 
bustes. Leur Cantharide est-elle la même que la nôtre ? 
S1 elle est la même , a-t-elle en Hongrie là même activité 
qu'en France ? 

Depuis quelque tems les journaux d'Italie annoncent, 
qu on a découvert dans les Coléopteres en général, 
même dans ceux qui n’ont rien de caustique , la propriété 
de calmer la douleur de dents. Certains charlatans attri- 
buent en France , la même propriété à la larve de la Pha- 
lena dipsaci, qu'on trouve communément dans la tête 
mûre du Chardon à bonnettier. 


ApPrÉC. La Cantharide est héroïque, précietée , l'un des 
plus utiles agens de à médecine. 


HÉMIPTÉRES. 
GO. GC EU S: >) 


COCCUS Îlicrs. | 
“PHarM. Chermes ; Kermes. Grand, 
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FRANG. Idem, graine d’écarlatte. 
APrRÉC. Le Chermèés ou Kermés est le nid d’un insecte : 
faible , inusité , me 


COCCUS ‘Cacrt. 
PHARM. Cocaonellæ pupbaæ. L Chrysalides de HS 
FRANCG. Cochenille. | 
re La Cochenille na point de vertus marquées; 
superflue. | 


LÉPIDOPTÈRES. 


PHALZÆNA. 
PHALÆNA mor:. 


PHaARM. Sericum, crudum , Tostum. 

FRANG. Ver-à-soie et ses produits. 

ArrRÉC. Les produits de la Soie peuvent s’obtenir d'ail, 
leurs, de toutes les substances animales, et à moindres 
frais. 


/ 
/ 


HYMENOPTÉRES. 


CYNIPS, 


CYNIPS Rose. 
PHARM. Fungi Rosarum, Bedeguar. 
APPRÉC. eee inactive , superilue. 


CYNIPS Quercus. 

PaarmM. Galle lurcice. 

FRANG. Galles, Noix de Galles. 

Lieu. Europe, Afrique. 

Forue. Les Galles sont des excroissances, dont la forma- | | 
tion est déterminée par la piquüre du Cynips, qui y | 
depose ses œufs. En France, on les cueille principale- | 
ment sur le Quercus lex, pe verd , et moins com- | 
munément, sur le Quercus COUTSS., Chène soveux,.Les | 
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meilleures viennent d'Alep. Elles ne sont ni rondes, 
ni polies, comme les Galles d'Europe ; mais couvertes 
de tubercules à leur surface. Leur saveur est austére, 
styptique : elles n'ont point d'odeur. 

QuaL. Voyez FORME. 

Princrr. Extrait aqueux, 7 ; extrait résineux, 1, Dans 
ces derniers tems, on a trouvé le moyen d'en extraire 
un acide pur, trés-blanc , très-leger, perle , en petits 
crystaux grenus et brillans, d’un gris un peu jaune , 
d'une saveur aigre , astringente. On peut retirer cet 
acide de toutes les plantes acerbes, astringentes. Cet 
acide est le meilleur des réactifs, pour manifester le 
fer dissous dans l’eau. On l'appelle acide gallique. 

Vert. Les Galles sont astringentes, épaississantes, corro- 
borantes, anti-febriles, anti-psoriques. 

UsAc. Flux blanc, gonorrhée, hémorrhagie , angine, 
chûte de la matrice et du rectum, même les fièvres 
intermittentes. 

J'ai employé leur décoction, acidulée avec l'acide 
sulfurique , contre l’angine ; et J'ai eu a me louer de 
ses effets. Dans la même circonstance, Sydenham à 
fait usage du Miel acidulé avec le même acide. 

Dose. Intérieurement et en poudre, de 38 a 3j; en de- 
coction , de 3j à 3ij et au-delà : extérieurement Q. V. 

Usac. ÉcoNOM. Tanage, teinture. 

Succép. Noix de Cyprès, Sumach, Écorce de Chêne. 

APrrÉc. Le meilleur de tous les astringens , et par cette 
raison là même, susceptible de procurer ou de favo- 
riser les obstructions. Peu usitées intérieurement ; plus 
employées au-dehors. On n'a pas encore applique l'a- 
cide gallique aux usages médicaux. 


A PIS. 


APIS Mellifica. 
PHarm. Mel, Cera, Propolis. 
FRANG. Abeille. 


Lieu. Toutes les parties du globe, 
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PART. usir. Miel: Cire jaune, blanche : Propolis. 

Forme. Le Miel de Narbonne ét fort sucré, blanc. La. 
plupart dés autres Miels sont jaunes, quelques-uns bru-. 
nâtres. Ils sont tous plus où moitis odorans : on pre-: 
tend qu'il y en a de vénéneux ; mais selon Spielmiann 
cette imputation n’est pas fondée sur l'observation :, 
c'est une opinion populaire et fausse ? 

Quart. Le Miel est doux, savonneux , Sucré, noürris-: 
sant, detérsif, diurétique, fondant , adoucissant ma | 
tüfatif, expectorant : là Cire et le Propolis, digestifs, . 
maturatifs , émolliens , à l'extérieur seulement. 

APPRÈC. Le Miel est préférable au Sucre, à titre d’édou- 
cissant , fondant, laxatif. Il entre dans ün trés-grand 
ombre de prépärations officinales. Très-usité. La Crre: 
est aussi trés-usitéé, comme ingrédiènt des cérats, 
des onguénts et des emplâtres. 


FORMIC A. 


ÉCAILLE droite , placée entre le corselet et l'ab- 
domen ; aiguillon caché chèez les femelles et les: 
neutres ; aîles aux mâles et aux femelles : aux. 
neutres ; nulles. 


FORMICA Ruffa. Fusca, nigra. Abdomen ovoïde , cuisses 

-. ferrugineuses. 

PHArM. Formica. 

FrANG. Fourmi. | 

LxEu. Partout; dans les forêts. 

PART. USIT. La Fourmi vivante, l’infusion de son nid ou 
le nid lui-même. 

Forme. MONTE RES | 

QuaL. Les Fourmis sont äcides, odorantes. 

Princrr. Acide sui generis, Formicin, jusqu’à à du poids; | 
huile essentielle, presqueinactive. Neumann. Au degré de 
feu supérieur à l'eau bouillante : esprit alkalin, ©: huile | 
cmpyreumatique , =, Spielmann. Quelques chimistes | 
en ont aussi retiré de l'huile grasse. 
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VERT. Irritantes, excitantes. 

Usac. La paralysie. On fait piquer la partie par des Four- 
mis ; on la couvre de linges trempés dans une mfu- 
sion de fourmillière , ou l’on applique sur la partie la 
fourmillière elle-même, renfermee dans un sac de 
toile claire. i 

Aprréc. Cet insecte est indübitablement doué de quel- 
que propriété singülièré ; qu'on né connaît pas bien 
encore, et qu'on doit rechercher. Trés-actif ; inusite. 


À PT ER ER 
HE À NA. 


ARANEA domestica. 
FRANG. Araignée. 
PAPE. USIT, 92 101lc. 
_Usac. Hémorrhagie, extérieurement : elle peut suppléer 
imparfaitement l’Agaric. 
APPRÉC. Inusitée , superflue. 


S:G OR P.F0. 


SCORPIO Europæus. 
PHarmM. Scorpio, Scorpiones Africani. 
FRANG. Scotpion. 
APrrréc. Inusité, superflu. 


Les observations et les expériences de Redi, Fallope, 
Valisnieri, Maupertuis, Morgagni, prouvent incontesta- 
blement, que le Scorpion d'Europe n’est pas venimeux : 
ceux d'Afrique le sont éminemment ; mais il faut faire 
entrer pour beaucoup dans les actidens qui suivent leur 
morsure , la frayeur qu'ils causent ; la piquûre des nerfs , 
qui est accidentelle . etc. On prépare une huile simple et 
une huile composée de Scorpion ; elles sont l’une et 
l'autre inusitées. 
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LANTA 


CANCER. Pagurus. 
FRANG. Ecrevisse de mer. 
APPRÉC. Inusitée , superflue. 


CANCER astacus. 

PHARM. Cancri fluviatiles, Cancrorum oculi. 

Franc. Ecrevisse de riviere. 

Lieu. Toutes les eaux coulantes, froides. 

PART. USiT. L'animal entier, ses concrétions pierreuses , 
appelées Yeux d'Écrevisse. 

Forme. Chaque Écrevisse produit deux de ces pierres : 
elles se forment entre les deux membranes de l’esto- 
mac. On les apporte des environs d’Astracan , où elles 
sont un petit objet de commerce. 

VERT. Les Écrevisses sont incisives, dépuratives , nutri- 
tives, excitantes, échauffantes : les pierres, absorbantes. 

Usac. Cachexies froides , bouffisures , obstructions , af- 
fections cutanées ; pourvu que ces états ne soient point 
accompagnés de fièvre ou de trop de chaleur. 

Les pierres s’emploient contre l'acide dominant dans 
l'estomac : elles sont plus absorbantes préparées, c’est- 
a-dire, privées de leur gluten, que non-préparées. On 
les donne préparées contre le Soda, (aigreur d'estomac, 
le fer-chaud. Hist. de l'Acad. des Scienc. 1708 ) : non- 
prébarées , elles ont produit, en certains cas, tantôt la 
sueur, tantôt des taches rouges à la peau, et Le plus 
souvent aucun effet sensible. 

APrRÉC. Les unes et les autres, peu estimées des bons 
praticiens ; cependant usitées. L'effet des pierres dou- 
teux ; celui des Écrevisses , faible. 


ONISCUS. 


ONISCUS Asellus. Ovale ; queue mousse; styles simples. 
PHARM. Millepedes, Aselli. | 
FRANG. Cloportes, Porcelets. 


* 
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Lieu. Partout, les bois, les caves. 

PART. usitT. Tout l’insecte, son suc. 

Quar. Odeur nulle ; saveur visqueuse. 

Vert. Les Cloportes sont TRES incisives, fon- 
dantes ? 

Usac. Ictère, asthme, dysurie, néphrétique, empüte- 
mens, ‘sbsamétions des viscères. 

Dose. Seches, en poudre, 3], 31] ; le suc, une cuillerée 
à cafe, plusieurs fois le > jour. Écrasées dans un mortier 
et arrosées de vin à mesure qu'on les écrase, pour 
extraire leur suc, depuis 10 jusqu'à 60. 

APPRÉc. Petit remède ou nul. Rien ne prouve mani- 
festement qu'elles possèdent les vertus qu'on leur sup- 
pose. Nous pensons, avec Cullen, qu'on doit les re- 
trancher du nombre des médicamens. 


CGibid a88bB 200 RÉ: 


À oo 2 2 per 
LIN HEESS EN. 
LUMBRICUS. 


Corps rond ,annullé, longitudinalement rugueux, 
pore latéral. 


LUMBRICUS éerrestris. Queue en trois quant, pointue. 

.  PHarmM. Lumbricus terrestris, major. 

FRANG. Vers de terre. 

Lieu. Partout; dans la terre végétale , { Humus ). 

PART. usiT. L'insecte desseche , cuit ire l'huile fixe ou 
grasse. 

VerT. Les vers sont réputés tempérans , anti-spasmodi- 
ques, diurétiques. 

Usac. Maladies spasmodiaues, goutte , scorbut : leur 
huile, par décoction, nervine, émolliente, résolutive ? 
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Dose. Desséchés , en poudre , 38, 3j. Huile, extérieure. 
ment, Q. $. | 
APrRÉC. On peut raisonnablement douter de leurs vertus, 
qui ne sont attestées par aucun fait positif : peu ou 

point usités. | 

On croit que les vers lombricaux sont de la même: 
espèce , que le ver terrestre , et que les différences le- 
gêres qui semblent les séparer, sont purement acci- 
dentelles : même nombre d’anneaux, d’aiguillons, etc. 


HIRUD O. 


Corps oblong, se serrant dans la progression de: 
Sa queue et de sa tête, qu'elle dilate en rond. 


HIRUDO Meédicinalis. Applatie, noirâtre ; supérieurement 
marquée de six lignes jaunes ; les lignes intermédiaires 
noires et arquées ; en-dessous cendrée, marquée de noir. 

PHARM. Hirudo viva. 

FRANÇ. Sang-suc. 

Lieu. Europe, les eaux, stagnantes , vives. Celles qu'on 
prend dans ces dernières eaux, sont preférees aux autres. 

VERT. La Sang-sue fait essentiellement les fonctions de: 
la lancette, c’est un Phlebotome vivant. 

Usa c. Ophthalmie, odontalgie , rhumatisme, érésypéle, 
ulcères cacocthes des extrémités inférieures, goutte, | 
affections hypochondriaques, menstruation diminuée! 
où supprimée , hémorrhoïdes douloureuses, flux hé-! 
morrhoidal supprimé ; affection serpigineuse, Qui sou- 
vent accompagne cet état, etc. | 

APrRÉC. La chirurgie enseigne la manière d’attacher les! 
Sang-sues, qu’on doit considérer comme an phlébo- 
tome susceptible d'onvrir les plus petits vaisseaux : 

. ceux de la marge de l'anus, de la vulve, des tempes , 
des paupières, etc. ù 

La Sang-sue est armée de trois dents , qui, par leur! 
rapprochement, font une plaie triangulaire , plus oui 
moins profonde, en raison de la profondeur du vaisseau. 
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AprRÉC. La Sang-sue est utile, précieuse ; très-nsitée 
a Paris; moins ailleurs. 


6, EP EF 


SEPIA officinalis. 

PHARM. Scpia, Sepiæ 06. 

FRANG. Sèche , os de Séche. 

LIEU. Ocean. 

PART. USIT. L'os. 

APrpréc. Cet os, toujours plus où moins empreint de 
muriate , est rarement employé à autre titre, que 
celui de poudre dentifrique. Comme abeorbant , il 
le cède à beaucoup d'autres substances. Le Muriate 
ou sel marin qu'il contient, est irritant et ne peut 
concourir à la neutralisation des acides des pre- 
mières voies. Facile à suppléer en mieux ; REA 


D 2 Et 


O S:T:R E A, 
OSTREA Edulis. 


PHARM. Ostreum vulgare , Usérea, 

FRANG. Huitre. 

APPRÉC. Ses coquilles, tant .cryes que calcinées, sont 
absorbantes, mais il est facile de les suppléer. Nice 
Jugement que de l’os de Sèche. 

L'Huiître est pour bien des gens, un mets déli- 

De. cicux. Les vertes sont les plus agréables au goût 

et les plus faciles à digérer. On croit qu'elles con- 

viennent contre les affections acrimonieuses , dar- 
treuses, goutteuses, scorbutiques, etc. 


MYTFTILUS. 


MYTILUS Margaritiferus. 
PHARM. Perlarum mater. 


| 
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Franc. Nacre. 4 
Arrréc. La Nacre est absorbante; on l’emploie rare: 

ment. L'indication d’absorber les acides des pre- 


mières voies est-elle aussi réelle, aussi manifeste, 
‘aussi commune que le pensent quelques praticiens! 


HE LATX,: 
HELIX Pomatia. 

PHarm. Cochleæ, Testæ, Operculum. 

FRANÇ-. Limaçons. - | 

Aprrréc. Des coquilles ; la même que celle de la Nacre: 
leur chair fort analogue à celle de la Tortue : on 
la mange en plüsieurs pays ; elle est dure et difh- 
cile à digérer. 


DENTALIUM. 


DENTALIUM Entalis. 
Paarm. Dentalium Testæ. 
FRANÇ. Dentule : ( petit coquillage. ) 
Aprrréc. La même que de la D ana 


LITHOPHYTES. 
MAS DORCEUR O rh 
MADREPOR A. 


MADREPORA oculata. 
Paarm. Corallia alba. 
Franc. Corail blanc, Madrepore. 
Voyez l’article suivant : Jsis nobilis. 


7ZOOPHYTES. 
F SE $. 


ISIS mobilis. 
PaarM. Corallia rubra. 


AT 


HAE À et 
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FRANG. Corail rouge. - 

APPRÉC. On doit porter le même jugement du Corail 
rouge, que des autres substances calcaires animales : 
ce sont en général des médicamens de peu ou de 
nulle vertu. La matière. médicale peut et doit s’en 
passer. 


D PO N CPE 
SPONGIA officinalis. 


PHARM. Spongia, cum Cera flaua , Usta. 

 Franç. Éponge fine, avec la Cire, brûlée, 
Lieu. La Méditerranée. 

PART. UsIT. Toute entière. 

Forme. Nid de petits insectes marins, connus sous le 
nom générique de Polypes, qu'on trouve attaché 
aux rochers, surtout dans la Méditerranée ; souple, 
élastique, percé d’une infinité de trous , qui le 
rendent susceptible de pomper toute sorte de li- 
quides, et d'augmenter de volume par leur absorption. 

Princir. Ceux des substances animales en géneral : 
Phleome empyreumatique , huile animale empyreu- 
matique, esprit alkali volatil ou ammoniaque fluide . 
alkali volatil concret, ammoniaque crystallisé ou car- 
bonate ammoniacal. 

VERT. Entiére, pompante; préparée, comprimante, di- 
latante ; brülée, résolutive , fondante ? 

Usac. Écrouelles , goëtre , hémorrhägies, fistules, ul- 
céres sordides avec résorption. 

Dose. Intérieurement, suspecte et non usitée aujJour- 
_d'hui ; extérieurement , Q. S. 

UsAG. ÉCONOM. Très-nombreux , trés-variés. 

_ Succép. L’Agaric préparé. 

ArrRÈC. L'Éponge est inusitée , dangereuse intérieu- 
rement ; extérieurement, précieuse , pour les cas 

qu'on indiquera dans le cours de la leçon. 


30 
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CORALLINA. 
CORALLINA officinalis. Presque bipinnée , articulations 


en spirale. 

PHarM. Corallina. 

FrANçg. Coralline de Corse, Mousse marine. 

Lieu. Corse, mer Baltique. 

PART. UsiT. Le zoophyte entier. 

Quar. Odeur et saveur marécageuse fort tenace ; glu. 
tineuse, amére , salée. 

Princir. Ceux des substances animales. 

VERT. Astringente, vermifuge. 

UsaAcG. Les vers. | 

Dose. La Coralline préparée, c'est-à-dire, purgée de 
impuretés , des petits coquillages, etc. et réduite € 
poudre, se donne de Bf à 3j; son syrop, de Rx à 3; 

Succép. Tous les vermifuges amers. 

AprrÉc. Le syrop de Coralline de Corse est très-usiti 
depuis quelques années, quoiqu'aucune observai 
tion bien faite et décisive n’atteste ses bons effets 
sa réputation diminue de jour en jour, parmi le 
praticiens instruits. 


f 


: 


FR OT SEM ER AR FLE E. 
MINÉRAU X. 


CLASSE PREMIÉRÉ. 
Sd 0 A 


RATE. 


Où à cru long-tems , que l'Eau était un corps simple, un 
_ €lémenttrès-distinct de l'air : les expériences et les décou- 
vertes de la chimie moderne nous rapprochent de plus en 
plus de l'opinion d’Ocellus Lucanus, philosophe antérieur 
à Aristote, qui prétendait, que l’eau n’ést que de l’air con- 
dense. Aujourd'hui, l’eau peut être considérée comme un 
corps mixte. Celle qui approche le plus de l’état de 
pureté est claire, limpide, légère, sans saveur sensible, 
sans odeur ni couleur, transparente et fluide, à moins 
qu'elle ne soit figée par un degré de froid déterminé , tel 
que le terme zero au thermomètre de Réaumur, ou le 30° 
degre,authermomètre de Farenheit. La pesanteurspécifique 


_ del'eau,estacelle del’air atmosphérique,comme 850està 1. 


AQUÆ AËREÆ FLUENTES. 
EAUX DU CIEL COULANTES. 
P'L'OPNE À. 

EAU DE PLUIE, EAU DE CITERNE. 


LA pesanteur spécifique de l’Eau de pluie est à celle 

de l'Eau distillée, comme 1000 est à 0,999. 
Usac. L'Eau de pluie n’est employée à la boisson de 
l'homme et aux usages médicaux, que dans les cas 
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de nécessite. On pourrait s'en servir utilement:en Haing 
dans les lieux éloignés de toutes Eaux terrestres vivess 
où les Eaux de puits sont selémiteuses ou impr) 
gnées de quelqu'autre substance minerale, contraire à! 
l'indication qu'on se propose de remplir. 

UsAcG. ÉCONOM. Quant aux usages économiques, l'Eau 
de pluie est très-propre:àa la fermentation ; elle fat 
mieux lever la pâte qu'une autre Eau, et donne un 
pain plus délicat; elle facilite la cuisson des viandes 

coriaces et des graines legumineuses; elle rend les 
infusions , telles que celles de The, de Cafe, etc, 
plus fortes, mais moins agréables; elle est la meil- 

_leure de toutes, pour l’arrosement des jardins, poün 
la buanderie , le blanchiment des toiles, etc. Plus 
la sécheresse a duré, plus l'Eau de pluie est chargée 
d'impuretes ; plus les pluies ont eté continues, plus 
l'Eau qui en provient est pure : en general, elle se 
corrompt facilement. 


AQUA AEREA CONGLACIATA, NIX. 
EAU DE NEIGE, NEIGE. 


L'EAU de neige est la plus légère de toutes; elle se cor- 
rompt difficilement. Cependant on la croit peu saine; 
ce qui nest pas prouve d'une maniére As « 
il ne l’est pas surtout, qu'elle soit la principale, et, 
selon quelques physiciens , l'unique cause des scro- 
fules et des goëtres, qu'on voit régner si commu- 
nément dans certaines gorges des Alpes, des Pyre- 
nées, des Apennins, etc. L'air froid, humide, stag- 
nant, etc., nous paraît une cause suffisante, et plus 
probable, de ces engorgemens , de ces congestions 
lymphatiques, que l'Eau de neige fondue. 

Lsket ke soupçon d’insalubrité, répandu sur l'Eau de 
neige , fait qu'en general les hommes s’abstiennent 
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d'en faire leur boisson : elle peüt servir aux mêmes 

usages médicaux que l’Eau de pluie. On a quelque- 
fois employé la neige extérieureméent, pour remplir 
diverses imdications : on en couvre les parties gelées, 
pour les dégeler graduellement er sans secousse ; on 
l’applique sur l'abdomen, dans la tympanite intesti- 
nale; sur les hernies étranglees par engouement; sur 
la région du pubis, pour modérer et arrêter les he- 
morrhagies uterines, dont la durée de quelques mi- 
nutes donne quelquefois la mort. 

L'Eau de glace ne diffère pas essentiellement de 
l'Eau de neige : on l’emploie aux mêmes usages. La 
glace elle-même, en masse ou pilée, s'applique dans 
la plupart des cas, pour lesquels on a conseillé la 
neige. Quelquefois aussi, on ajoute la glace aux bains 
d'Eau froide, pour en augmenter la froideur. 

APPRÉc. Cette pratique est hasardeüse; ses succès sont 
douteux ; tandis que les recherches, après la mort, 
ont mis en évidence ses funestes effets. Elle doit être 
réservée pour les cas très-rares , où l’art n’offre point 
d'autre ressource. 


AQUÆ TERREÆ STAGNANTES. 
 AQUÆ STAGNANTES. 
EAUX STAGNANTES. 


CE genre comprend plusieurs espèces d'Eau : l'Eau de 
mare, de marécage , de marais, d’étang, de lac, etc. 

La nécessité seule peut contraindre l’homme à 

faire usage de ces Faux intérieurement, soit pour sa 
boisson, soit pour la préparation des médicamens et 

des alimens. Toutes ces eaux sont plus ou moins trou- 
bles et grisâtres, d'une odeur vappide, d'un goût bour- 
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beux; elles déposent beaucoup de limon; elles se 
corrompent d'autant plus facilement , qu die sont 
chargées de débris de végétaux , et dt immense 
quantite de verset d’ autres insectes, terrestres ou aqua- 
tiques , ainsi que de leurs dépouilles, \ 


Parmi les Faux Stagnantes, les plus mal-saines 
sont celles qui, réunies en plus petites masses, sont 
privées de l'aspect du soleil, par des arbres, des 
haies, des buissons ; celles qui s'épuisent le plus 
facilement : celles de ces Eaux qui conservent quelque 
écoulement, sont d'autant moins insalubres , que cet 
écoulement est plus considérable et qu ‘des sont 
réunies en plus grandes masses. 


APPRÉC. Quelques Eaux stagnantes peuvent servir au 
bain , à defaut d'Eau de rivière ou de ruisseau. Lors- 
qu'on ne peut s’en procurer d'autre pour l'usage 
interne , il faudrait les faire bouillir pendant quelques 
minutes, les laisser refroidir, les decanter et les conser- 
ver pour le besoïin , dans un lieu frais et aére. 


AQUA SUB TERRA FLUENS. 
AQUA PUTEALIS. 
EAUX DE PUITS, DE FONTAINE. 


Les Eaux de puits ont toutes des propriétés différentes, 
suivant que les filets d’eau qui se rendent dans le 
bassin , ont traversé des couches diverses de substances 
minérales : telles que la terre argilleuse, calcaire, gVp- 
seuse , férrugimeuse, etc. Les Eaux qui sourdent de 
couches de sable ou qui les traversent, sont.les plus 
pures. 

En general, il n'y a guère d’autre différence entre 
les Eaux de puits et celles de sources , que celle que 
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communique à ces dernières , le contact plus varie de 
l'atmosphère, l'aspect du soleil, l'action plus imme- 
diate du chaud, du froid , des météores en general, 
etc. Comme ïl y a des fontaines dont l'Eau est tellement 
pure, que sa pesanteur spécifique est à celle de l'Eau 
de pluie , comme 1,000 est à 1,060, il peut se ren- 
contrer des Eaux de puits qui auront le même degré 
de pureté, que celles de telle ou de telle fontaine , et 
qui par conséquent, pourront servir dux MÊMES usages : 
tels que la préparation des médicämens, les bains, 
l'infusion du Thé et du Café, la coction des viandes, 
des légumes, la préparation du pain, la buanderie, etc. 


AQOUA. MARINA 


Eu CesD:E MER. 


L'Eau de mer différe des Eaux dont on a parle jusqu'ici, 
par le mélange de divers sels , qu'elle tient en dissolu- 
tion et qui lui donnent ce goût saumâtre, sale , âcre 
et amer , qu’on lui connait : ces sels sont le sel com- 
mun ou muriate de Soude, le sel de Gilauber où 
Sulfate de Potasse, la Sélénite ou Sulfate de Chaux, 
le sel d'Epsom ou Sulfate de Magnésie , le sel marin 
à base terreuse ou Muriate calcaire, etc. 

L'Eau de mer n’est pas partout également chargée 
de sel marin : en général, elle est plus salée dans les 
pays chauds, que dans les payé froids. La quantité de 
sel commun que contient l'Eau de mer, est à peu-prés 
de trois ou quatre livres, sur cent livtes d’eau ; tandis 
qu'elle peut en dissoudre un peu plus d’un quart de 
son poids. Il s’en, faut donc beaucoup qu'elle soit 
saturée. | D os 

On a süpposé dans l'Eau de mer un bitüme , au- 
quel on attribuaît la saveur nauséabonde, qui la rend 
impotable ; mais aucune expérience décisive n'a cons- 
taté la préserice de ce biturñe. On peut, par la distil- 
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lation à très-petit feu, rendre cette eau susceptible 
d’être bue sans dégoût, mais on ne peut la rendre ni 
agréable ni salubre. 

VERT. { L'Eau de mer n’est point employée intérieu- 

Usac. À rement, quoiqu’elle puisse purger , même vio- 

= Jemment et pousser aux urines : soit qu'on la prenne 
par la bouche, ou en lavement. Par une suite de ce 
premier effet et de sa propriété irritante, l'Eau de 
mer dessèche , fortifie les solides, et fait rentrer dans | 
le torrent de la circulation les humeurs stagnantes : 
de-la l'usage qu’on en fait dans la cachexie froide, l'hy- 
dropisie , etc. | 

Éxtérieurement, en bains , en douches , en épithe- 
me. On a recommandé l'Eau de mer contre la galle, 
l'âpreté psorique de la peau, l’Éléphantiasis, les tumeurs 
œdémateuses chroniques , les spasmes et les faiblesses 
des membres, la paralysie , les douleurs externes en 
général, l'affection rabieuse, même l’hydrophobie 
qui en est le dernier terme et le précurseur certain de 
la mort, 36 ou 48 heures après son apparition. 

Dans ce dernier cas, l’usage de l'Eau de mer est 
plus qu'abusif; il est pernicieux, en ce qu'il fait né- 
gliger le seul remède efficace de la rage, l'excision 
de la partie mordue , lorsqu'elle est praticable , ou la 
cautérisation , par la liqueur des savonriers ou potasse 
caustique , lorsqu'elle ne l'est point. | 


AQUA VIVA INTRA ALVEUM FLUENS. 
AQUA FLUVIATILIS. 


EAUX DE FLEUVE,DE RIVIÈRE. 


PARMI les Eaux de rivière , on regarde comme la meilleure : 
celle qui coule avec le plus de rapidité , sur un lit de 
galets, de gravier ou de sable ; elle est en effet la plus 
légère, la moins corruptible, la plus propre à blan- 
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chir le linge et à servir aux divers usages économi- 
ques, dont on a parle jusqu'ici : c'est aussi celle qu’on 
préfère , ou a son défaut , celle de fontaine, pour les 
usages médicinaux. 

L'Eau peut être employée froide, tiède ou chaude. 


VERT. De l'Eau froide, prise intérieurement : elle est 
Usac. { attenuante, adoucissante, tempérante, anti- 
orgastique , diurétique, roborante , incisive du sang, 
Hxivielle des humeurs âcres, désobstruante , anti-to- 
xique, anti-hystérique , sudorifique, etc. Quant a sa 
dose , elle varie de fbvj à Ïbxij, dans l’espace de 24 
heures. 

Les maladies pour lesquelles on à conseillé l’eau 
froide , ne sont pas moins nombreuses, que les pro- 
priétés qu'on lui attribue : telles sont les maladies ai- 
guës, même inflammatoires, les maladies putrides , 
malignes , les épaississemens quelconques , surtout 
lorsqu'ils sont accompagnés de flaccité de la fibre, 
etc. Enfin, tout le monde sait que le fameux espagnol 
Rovéda, et après lui le Franciscain de Malthe, se van- 
taient de guérir toutes les maladies , tant aiguës que 
chroniques , avec l’eau à la glace seule , pourvu que 
le malade voulût ou pût en boire Ibxij par jour. L’ef. 
fet de l'Eau à la glace, est de purger ou de pousser 
aux urines ; surtout si, dans ce dernier cas, on con- 
trarie la sueur , lorsqu'elle paraît vouloir s'établir. 


VERT. f De l'Eau froide extérieurement : l'Eau froide, 
Usac. À appliquée à la surface du corps, en bains ou 
en douches, tempère le bouillonnement du sang, 
donne du ton aux solides, resserre les pores de la 
peau, diminue passagèrement la transpiration ; pom- 
pee par les pores inhalans de l'organe cutané, elle 
devient medicament interne, et produit alors tous les 
effets de l'Eau froide, prise par la bouche. 
Selon le célèbre Antonius Musa, médecin d'Ho- 
race , le bain froid est presque un remède universel. 
Après un long oubli, vers le milieu de ce siècle, le 
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bain froid reprit de la célébrité, surtout chez les 
Anglais, et devint d'un usage fréquent et presque 
habituel, contre la fèvre hectique , les hémorrhagies, 

l'éresypéle, la goutte , les tremblemens des membres! 

la paralysie, le rhumatisme, la stérilité, l'hypo- 
chondrie, le rachitis, la docs puérile , asthré 
als du etc. En un et en douches, on a fait! 
usage aussi de l'Eau froide , de la neige et de la glace 


pilée, comme anti- -phlogistique ; siyptique, resolu-. 


ve, etc., contre la tympanite intestinale, la hernie: 


par engouement, les hémorrhagies itérihés , la phre- 
nésie , CÈC. 


lies bons praticiens conseillent rarement et ne per- 
mettent pas indistinctement a toutes sortes de sujets , 
l'usage des bains froids : ils lés interdisent aux per- 
sonnes faibles, infirmes , aux vieillards, aux enfans: 
débiles, aux malades affectés de cacochimie froide , a! 
ceux qui éprouvent la suppression de quelque flux: 
habituel, tels qu'hemorrhoïdes , menstrues, lochies , 
etc. ; 1ls ne les permettent pas non plus, dans les cas; 
de colique , d'hemiplegie, d’ulcères internes où exter- 
nes , ni en general, au commencement des fèvres, 
sous quelque forme qu'elles se présentent, etc. 


Lepraticien instruit prépare aussi les malades à l'usage 
des bains froids, et règle leur durée et le mode d’en 
user. Selon la circonstance, il les fait precéder de lai 
saignee , dela purgation, ensemble ouséparement; il fait| 
prendre le bain, le matin, à jeun; il y plonge les ma- 
lades jusqu’au col, et de tems en tems la tête; enfin, 
il en détermine la durée ; qui s'étend en cena de- 
püis quelques minutes , jusqu’ a demi- He ; BCE 


VERT. { De l'Eau chaude, intérieurement : elle estl 


UsAG. 


relâchante de l'organe cutané et des solides en 
général, purgative, émétique, diaphorétique, anti-| 
spasmodique ; en vapeurs , bechique : elle est le véhi- 
cule de presque tous les médicamens liquides. 
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VERT. De l'Eau tiède, extérieurement. Le bain tiède 
Usac. À détenge la peau, la relâche, favorise sa transpi- 
ration, entrouvre ses pores , au moyen desquels ce 
fluide s'introduit dans le corps ; elle dissout et atte- 
nue les humeurs, facilite leur circulation, dissipe 
leurs stagnations , humecte et ramollit tous les solides, 
et c’est par-la que le bain délasse, après les grandes 
fatigues. Le bain d’eau tiède, c’est-à-dire, de 20 à 26 
degrés , au thermomètre de Reaumur , est surtout re- 
commandable dans la néphretique, les inflammations 
des reins et de la vessie, des intestins et des autres 
viscères abdominaux; dans les affections çutanees , 
psoriques , dartreuses , boutonneuses , galleuses , etc. 
Le demi-bain, le pedi-luve, sont des bains particls, 
qui ne différent pas essentiellement du bain entier. 


AQUÆ MINERALEÉS MEDICATÆ. 
EAUX MINÉRALES où MÉDICINALES. 


On appelle ainsi les eaux qui tiennent en dissolu- 
tion une ou plusieurs substances du règne minéral, 
susceptibles de rendre la santé aux corps malades. 
On les divise, en eaux minérales froides et eaux mine- 
rales chaudes ou thermales. 


EAUX MINÉRALES FROIDES. 


On donne le nom d'Eaux minérales froides , 2 
celles de ces Eaux dont la tempeérature-est habituelle- 
ment inférieure à celle de l'atmosphère, excepte en 
hiver , lorsqu'elles coulent sur un terrein glace. 


EAUX GAZEUSES SIMPLES. 


On comprend sous cette denomination toutes les 
Eaux qui ne contiennent, d’une mamiére sensible , 
d’autres principes minéralisans, que le gaz méphitique, 
appelé aussi air fixe, acide carbonique, acide craiyeux. 
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Ces Eaux, abandonnées a elles-mêmes où chauffées, 
perdent très-promptement ‘ce, gaz, et avec lui, leur 
goût et leurs vertus. Rigoureusement parlant, il n’existel 
pas d'Éaux minérales gazeuses simples ; mais l’art] 
peut en former, en Combinant: l'air: fixe avec une 
Eau trés-pure. | 


E AU X MIN EÉR ALES 
ALKALINES ET TERREUSES, 
TANT GAZEUSES SAS AO A eR PAURUE 


CES Eaux sont presque toutes plus ou moins gazeuses ,. 
c’est-à-dire qu’elles contiennent plus ou moins abon- 
damment , l'air méphitique , air fixe, acide ; CTaiyeux,,, 
ou acide carbonique : plus ou moins vives ou pétil- 
lantes. Placées sur un feu doux, elles s’agitent et: 
bouillonnent si fortement, qu’elles Fe Den Éonities 
et perdent toutes, plus ou moins vite, d'abord le gaz 
libre qu'elles contiennent , ensuite le gaz combiné. 


EAUX DE BAR OU D'E BARD. 


ET DE BEAULIEU: 


Lreu. Dans le Laobien près de la petite ville de Saint-| 
Germain, HE aricihent du Puy - de- Dôme. Analysées! 
Dar Mones Champiex. 

 Princir. Dix pintes de cette Eau ont ME 38, 3 
de Sediment, dont moitié est de l’Alkali minéral, et: 
l'autre moitie , partie terre absorbante, partie séléniter| 
ces Eaux sont acidules. | 

VERT. UsAG. Purgatives , fondantes des bn | À 
employées contre les fièvres intermittentes rebelles, 
les maladies chroniques froides ; en général , assez ac-! 
tives , estimées. 


ALRALINES ET TERREUSES. 477 


CHATEISDON. 


Lreu. Chateldon, à trois lieues de Cusset et de Vichy, 
dépar' du Puy-de-Dôme. Analysées par Desbrest, Sage 
et Fourcy 

PRincir. Sur bij d’eau , on trouve $iij de terre absor- 
bante magnésienne ; &iv de terre calcaire ; giv d'al- 
kali minéral ou natrum : autant de sel marin ct ij 
de terre martiale : quelques sources sont trés-vazeuses. 

Vert. Usac. Les mêmes que ceux des Eaux de Spa; 
mais plus faibles et moins usitées. On trouve ces Faux 
dans les Dépôts d'Eaux minérales, à Paris : { D. D. P.) 


ENCAUSSE. 


Lreu. À quatre lieues de Comminges et une d'Aspect, 
dépt de la Haute-Garonne. À. P. Ducios. 

Princir. ——= de résidence , dont un tiers est du sel 
commun. 

Vert. Usac. Les vertus communes à leur genre; mais 
faiblement. 

Quoique ces Éaux ne soient pas absolument froides, 
puisque leur température varie entre le 15° et le 91e 
degre, du thermomètre de Réaumur , on n’a pas cru 
devoir les placer parmi les Eaux thermales. 


Gr A LM DER: (SE). 


LIEU. Petite ville de ce nom, à trois lieues de Mont- 
Brison, dépt de la Loire. Analysées par Richard la 
Prade, 

PriNcir. Îbxxx de ces Eaux évaporées, ont laissé un : 
résidu , formé par 3üjf de terre absorbante, Siv de 
Sélenite, et ÿlx d’Alkali végétal : très-gazeuses, d’un 
goût agreable , piquant et vineux. 


Vert. Usac. Fondantes, diurétiques : maladies chroni- 


_ niques froides, etc. : 
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LANGEAG. 


Lieu. Petite ville, sur l'Allier, à quatre lieues de Brioude: 

= dép' de Haute-Loire. A. P. Raulin. 

Princtr. Par chaque pinte d’eau , Sxxxiv de matière fixe. 
savoir : &xij de matière alkaline, jaune, dans un éta 
savonneux : autant de terre absorbante; ij de terri 
argilleuse et quelques & de terre insoluble dans le: 
acides ; acide carbonique très-abondant. Elles son 
presque identiques avec celles de St-Myon. 

VERT. Usac. Les mêmes que celles de Myon (St). Voye 

. Myon. | | | 


MÉDAGUE 


- / 

Lreu. Près du village de Josse , sur les bords de l'Allier 
à trois lieues de Clermont, dép‘ du Puy de Dôme 
À. P. Chapel. ; 

Princrr. Dix pintes de ces Eaux fournissent par Févai 
poration , sept gros &vj de matiére terreuse et solide: 
savoir : cinq gros et demi d’alkali minéral , mêle d'u: 
peu de sel marin : le reste est compose de terre abson 
bante et d'une quantité presque inassignable de ter 
martiale. 

VerT. Usac. Fondantes, purgatives, diurétiques , apé 
ritives : les maladies chroniques, dépendantes de l'a 
tonie des solides et de l’épaississement des liquides, eta 


MYON (Sr-) 


Lieu. Village, à deux lieues de Riom, dép‘ du Puy-de 
Dôme. A. P. Dufour et Costel. | 

Princrr. ‘Trés-gazeuses et aigrelettes ; contenant par fb| 
Gij de terre vitrifiable; &vj de terre calcaire ; gxvj de 
matière saline , dont gxiij sont un alkalt mineral gra 
et savonneux , et environ giy de sel commun. 

Verr: Usac. Les mêmes que ceux des Eaux de Seliz! 
mais inférieures, de beaucoup, àces-dernières (D:D.P. 
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MONTBRISO NN. 


Lieu. Ville considérable , département de la Loire. A. P. 
Richard la Prade. 

PRincir. fbxl d’eau donnent cinq gros Sviij de terre , et 
‘cinq gros et demi d’aikali minéral ; acidules. Une des 
Sources contient un peu de fer. 

VERT. Usac. Fondantes, diuretiques , un peu purga- 

tives : toutes les, cachexies froides, erc. 


+ 


SAIL-LEZ-CHATEAU-MORAND. 


Lreu. Village, près. de la Paccaudiére, à cinq lieues de 
Roanne, dép‘ de la Loire. A. P. R. la Prade, Duclos. 

PRINCIP. On retire par fbij d’eau, gxxx d’alkali minéral, 
environ ÿxv de terre absorbante , et 9j de terre mar- 
tiale. Sur quatre sources, trois sont thermales ; mais 
leur température ne s'élève jamais au-dessus. de vingt- 
trois degrés. 

VERT. Usac. Aperitives , purgatives : obstructions ; 


maladies chroniques en général, etc. 


SEL T4: u SR LT PES 


Lieu. Le ci-devant Palatinat du Rhin , a neuf lieues de 
Strasbourg , dépt du Bas-Rhin. A. P. Venel. 

PRincir. Outre l'acide carbonique trés-abondant, dont 
elles sont chargées, elles contiennent par 1bij d'eau de 
xv a xv]S, d'alkali minéral, de xl à xlvS de sel marin ou 
muriate , tant vrai ou à base de soude , QU’a base d’al- 
kal végétal ou potasse ; ij de substance ferrugineuse. 

VERT. Usac. Stomachiques , teMmpérantes , rafraîchis- 
santes , apéritives, diurétiques, anti- scorbutiques , 
anti-spasmodiques : cachexie, phthisie nerveuse, flueurs 
blanches, règles et flux hémorrhoïdal excessifs, gonor- 
rhees, affections cutanées , etc. 
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Dose. De ij à ivib, tous les matins; même aux repas, avec. 
le vin , qu’elles rendent agreable et piquant , ainsi que! 
les autres Eaux fortement gazeuses. Fort renommées| 
et méritant leur réputation. { D. D. P.) 


SULTZ-MATT ou SULTZ-MACK. 


Lieu. Village, entre Ruffac et Gebweiller, départ. dal 
Haut-Rhin. A. P. Hoefter. 

Princir. La principale source est acidule , Sauer Wasser, 
(Eau sure ) : toutes contiennent de la terre calcaire et 
argilleuse , de l’alkali mineral, du sel de Glauber, et 
beaucoup de gaz. 

Verr. Usac. Anti. alkalescentes, hepatiques : épaississe- 
mens àcres, , hypochondrie, obstructions viscérales, etc. 

Il existe, au même lieu, une source sulfureuse , qui 
contient les mêmes principes fixes, et en outre, an gaz 
hépatique ou hydrogène sulfuré. 

Vals posséde des sources fort analogues à quelques- 
unes de Sultz-Mack , He sont purement alkalino- 
terreuses. 


| 


Va L LE ER AA-N:G. FE: 


Lreu. Petite ville, à une lieue de Ségan , dép‘ des Basses- 
Pyrénées. A. P. Bordeu, Laborde. 

Princrr. Acide carbonique, terre absorbante, sel marin : 
ces Faux sont acidules. | 

VERT. UsAG. On les associe ordinairement, dans lu. 
sage , a celles de Cambo. Presque point usitées , sous 
d’autres rapports ou seules. 


EAUX MENÉRALES. 
: FERRUGINEUSES, 


GAZEUSES ET NON-GAZEUSES. 


DANS ces Eaux, c’est en général, l’acide carbonique, qu! 
ent le fer en dissolution : selon quelques chimistes | 
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l'acide vitriolique ou sulfurique, dissout aussi le 
fer, dans certaines sources. Il se trouve en outre, dans 
ces Eaux, une portion d'air fixe libre, qui donne à 
quelques sources le caractère spiritueux, la saveur pi- 
quante , et l’une de leurs principales vertus, celle de 
rafraichir, de tempérer, etc. 


AB BE CO.U RE. 


Lieu. Près d'Orgeval, à une lieue de Poissi et deux 
de Saint - Germain, dép‘ de Seine et Oise. A. P. 
Gouttard. 

Princie. Fer, natrum, calce. | 

Vert. UsAc. Fondantes, laxatives, diurétiques : ma- 
ladies chroniques froides. Peu ou point fréquentees. 


ATTANCOURT. 


Leu. Village, près de Vally, dépt de la Haute-Marne. 
A. P. MNauter. 

Princte. Fer, selénite. | 

VERT. Usac. Légèrement purgatives, apéritives, diure- 
ques : la chaleur d’entrailles, les obstructions , les 
spasmes, etc. | | 


A UML, E 


Lieu. Petite ville, prés de la rivière de Bresle, à huit 
lieues d’Abbeville et d'Amiens, dépt de la Seine- 
Inférieure. A. P. Monnet, Marteau. 

Pricir. Chaque pinte de ces Eaux, paraît contenir à 
peu-près @i] de terre martiale, qu'on croit saturée 
d'acide carbonique ou d’acide sulfurique ; environ 
autant de terre absotbante et de matière extractive et 
saline ; infiniment peu de sélenite. 

VerT. Usac. Les mêmes que celles de Forges. Peu où 
point frequentées. - 

51 
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AN AN ELEC NES dt 

Lieu. Villace, dans la ci- nt Haute-Alsace , à troil 

: lieues de Strasbourg, dep! du Fou WE A. F 
Guérin. | x | 

Princir: Peut-être du gaz: calce ou terre calcaire sub 
tile, sélénite, bitume, alkali mineral. Ces Eaux et que 
ques autres, ont une odeur fœtide, que l’on confonl 
quelquefois avec l'odeur sulfureuse : la première tien 
beaucoup au dépôt de ces Eaux, forme en partie de 
substances étrangères tombées dans teur bassin , « 
lorsqu'on sy on. par les malpropretés des corp 
baignées. Bcaucoup de sources non-sulfureuses , offren 
cette odeur, par l'une de ces deux causes, ou par le 
deux réunies. 

Vert. Usac. Détersives, apéritives , adoucissantes 
diurétiques , diaphorétiques : épaississemens , acrim 
nie des humeurs, maladies cutanées. Chauffées , o 
les emploie en Point en même tems qu'on en us 
en boisson. 


BUS. SANG. 


Lieu. Prés d’un village du même nom, dans les Vosges 
vers la premiére source de la Moselle, deps des Vosgel 
| A. P. Thouvenel, Nicolas. 
Princir. Beaucoup de gaz; ce qui les a legéremen 
‘aigrelettes. 
TRI y reconnaît cinq principes fixes : dÿ fe 
du natrum, du sel marin, de la terre calcaire, et d 
Ja magnésie, dont la totalité est de xxvj8 par pinté 
Elles sont encore moins chargées de principes, selo! 
l'analyse de Nicolas. ; | 
Comme l'on voit, la célébrité dont ces Eaux jouis 
sent, n’est pas appuyee sur leur richesse en substance 
Re 
VERT. Usac. Tempérantes, stomachiques , hépatiques 
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anti - nerveuses : les maladies correspondantes à ces 
vertus. On trouve ces eaux dans les dépôts d’Eaux 


minérales de Paris. { D. D. P.}) 
GPA TEE UMR 


Leu. Ville considérable , dépt du Calvados. A. P. 
Mor let. | | 
PriNcir. Fer dissous par l'acide vitriolique, 9j par bb; 
selenite, g$; terre absorbanté, Giv; sel marin, ÿj; 
sel de Glober, environ gf. 
. VERT. Usac. Les mêmes que celles de Forges ; mais 


un peu plus faibles. 
PD'ANCRE Lio vw: A L À FS. 
LIEU. Les environs d’Alais , dépt du Gard. A. P. 


_ Sauvages. | 
PriNcir. Gaz, fer, acide sulfurique. 
VERT. Usac. Purgatives, même un peu émétiques, 
fondantes : maladies bilieuses, vices de l'estomac, dy- 
senterie, etc. 


\ 


EULMONT. 


Lieu. Village, près de Nancy, dép‘ de la Meurthe. 
A. P. Bagard. 
PriNcir. Fer abondant, odeur forte, qu'on a pre- 
tendu être sulfureuse. 
" VERT. Usac. Ceux des Eaux martiales en genéral ; 
mais non encore sufhisamment determinés par l'ex- 
périence. 


EONELENELLLS 


Lieu. Ci-devant monastère , à une lieue de la Roche- 
sur - Yon ; dept. de la Vendée. A. P. Cadet et 
Cordon. 
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Princir. Fer saturé de gaz, sel marin, sélénite. 

VERT. UsaAG. Apeéritives , tempérantes : épaississemens, 
des humeurs en général, obstructions, maladies 
de la peau. | 


FORCES. 


Lieu. Bourg, à quatre lieues de Gournay et trois de 
Neufchäâtel , dept de la Seine-Inferieure. A. P. 
Marteau, Monnet. | : 

PRincrr. Gaz acide carbonique libre, selon quelques 
chimistes ; d’autres nient son existence. Sur fbij d’eau 
Sj de terre absürbante et _ de fer, dissous par 
l'air fixe ou par l'acide sulfurique. 

VERT. UsaG. Utérines , anti - chlorotiques ; stoma- 
chiques, apéritives, hépatiques : flux utérin sup: 
primé ou immodéré, chlorose, embarras du foie 
vices de l'estomac, etc. Elles jouissent d’une grande 
réputation, qu ‘elles ne paraissent pas mériter ou du 
moins justifier entièrement (D. D. P.). 


GONDON. 


Lieu. Petite ville, à une lieue et demie de Gien, dép 
du Loiret. A. P. Lachesne. 

Princir. Fer, terre absorbante, nitre calcaire, en très! 
petite quantité. 

VERT. Usac. Comme les eaux de Forges ; mais plus 
faibles encore. 


HU GC H E L'O.U P. 


Lieu. Huche- _Loup, a deux lieues de Mirecourt , dép 
des Vosges. A. P. Bagard. | 
Princrr. Che celles de Gondon : fer, terre calcairek 
VERT. Usac. Ceux des Faux ferrugineuses en gé- 
néral , mais peu usitées, et ne méritant pas de l'être 

davantage. 
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JOANNETTE. 


LIEU. à demi-lieue de Martigues-Briant et de Cha- 
vagne, à cinq lieues et demie d'Angers, dépt de 
Mie et Loire. À. P. Duvergé, Linacier, 

Princir. Fer, sélenite, sel marin à base terreuse ou 
muriate calcaire, sel marin vrai. Il y a quatre sour- 
ces, dont trois froides et une chaude. La source 
chaude a paru sulfureuse et savonneuse : sa tempe- 
rature est de treize à dix-sept degres. 

VERT. UsaAcG. Détersives ‘de l'estomac, dont elles 
incisent et entraînent les glaires ; stomachiques, to- 
niques , apéritives : la chlorose , l'ictère, les flueurs 
blanches, les fièvres quartes rebelles, etc. Peu con- 
nues hors du canton où elles sourdent. 


LANNION. 


Lieu. Petite ville, sur le Guer, à trois lieues de Tré- 
guier et sept de Morlaix, dép! des Côtes-du-Nord. 
A. P. Aubert. | 

Princir. Fer, sel marin, en petite quantité. 

VERT. Usac. Ceux des Eaux martiales en général ; 
mais faibles et peu usitees. 


MARTRES:DE:VEYR _E. 


Lieu. Sur l'Allier, à deux lieues de Vic-le-Comte, 
dept du Puy-de-Dôme. À. P. Duclos, Raulin. 
PRINCIP. XXXIV à XXXV S de résidence ferrugineuse, “par 


pinte : on y soupçonne du sel nitreux et des par- 
ticules de sel ammoniac. 


VERT. Usac. Ceux des Eaux martiales de leur genre : 
peu ou point usitées hors du c canton. 
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Mal ER 


Lieu. Village sur la Dordene, à neuf lieues de Cahors, 
dépt du FH Ces Eaux portent le nom , d'Eaux de 
Salimire. À. P. Fabry, Raulin. 

I ya a Grammat, bourg sur la rivière d’Alzou, 
des Faux pareilles a ceflés dé Mier. 

PRiINCIP. Sel commun, terre calcaire : on y soupçonne | 
du nître et du pure | 

VERT, Usac. Purgatives : de médiocre vertu ; - pe | 
| fréquentées et d'un usage trés-borné. 


SariiNaLE ete 


LIEU. Ville du dép* de la Meurthe. A. P. Béart 

Princir. Gaz, qui donne aux Eaux de Saint- Thiba 
une odeur vineuse ; fer, sel commun, peut-être du 
vitriol de mars ? ; | | 

VERT. UsAG. Abpéritives, fondantes : leur célébrité n’a 
point franchi l'enceinte de la ville. 


PA SV 


LIEU. À un quart de lieue de Paris, dépt de la. 
Seine. À. P. Rouelle et Cadet, Monnet, et plusieurs | 
auires. 

Princtr. Quarante-huit livres de À Faux contiennent | 
3j$ de sel seléniteux, mêlé de terre martiale, 3v 
gix de sel d'epsom, 31} gxi] de sviriol, un. peu de 
sel marin et de nitre. | 

Verr. Usac. Toniques, anti-scorbutiques , diuréti- | 
ques, purgatives, anti-gonorrheiques : obstructions, | 
hémorrhagies, dégoût, lenteur de la digestion, pis | 

couleurs, “conoThEes flueurs blanches, etc. : très- 


usitées à Paris (D. D. RATS 


PERRUGANEU S ESa.s 1 AR 


POUGUES. 


Lieu. Village, à deux lieues de :Nevers, dépt.de la 
Niévre. ‘A. P. Castel. bu A FO | 
Prinerr, Îbij de ces Eaux contiennent quinze pouces cu- 
biques de gaz, qui leur donne le montant des Eaux 
spiritueuses , et le.grater propre aux Eaux de ce genre ; 
2x} de terre martiale, xxvi] à XXVH]S de teire absor- 
bante , et Dj de matière saline, partie sel marin et par- 

tie alkali mineralY À # >; 

Vert. Usac. Hépatiques, aperitives , diurétiques , anti- 
hysteriques , stomachiques, anti - psoriques :: gtéri- 
lité , vices de menstruation, mélancholie ; :maladies 

‘des reins et de la vessie ,'ictère , paralysie’, etc. Ces 


: Eaux ont beadcoup de célébrité ( D. D.P. 4: 
PR OPVENES 0 55 Lib 


Liu. Petite ville, sur les rivières de Morin et. de Vauzle, 
_dépt.de Seine et Marne. À: P. Opox. ve 

Princrr. Deux livres de ces Eaux contiennent TV de 
vitriol martial, selon les uns, de fer dissous par 
l'air fixe, selon les autres; un peu plus de sélé- 
nite, ij ou üj & d'alun et un peu moins de scl 
de Glauber. F. à 

Vert. Usac. Vices de l'estomac, obstructions , ulcéres 

_ des voies urinaires, pâles - couleurs , hypochon- 

_ drie, maladies cutanées, etc. etc. Peu usitées hors 
du canton où elles sont situees. 


KR” CRUE N. 


Leu. Ville du dépt de la Seine inférieure. Les sources 
sont très-nombreuses. À. P. Monnet. 

Prince. Comme celles de Forges ; elles contiennent 
un peu moins de fer. | 

Verr. Usac. Les mêmes que celles de Forges. Point 
employées , hors d'une trés-petite enceinte. 
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ROYE. 


Lu. Ville, à cinq lieues de Noyon et deux de Nesle, 
 dépt de l'Oise. À, P. Lassonne et Cadet. 
!PriNcrr. Fer, sel marin, sel marin à base terreuse, 
terre Galtdire. | | 
Vert. Usa. Faibles ; presque point usitées, même sur! 
les lieux. 


SÉCR À Y. 


Lieu. Bois, à demi - lieue de Pithiviers dép" du: 
Loiret. A. P. Genest. | | 

Princir. Par Ïb d'Eau, Sxxv de co de mars , Gijf de: 
terre .martiale, œxx de sélénite, üne trés-petite por- 
tion de muriate et de nître à Poe calcaire, de legers 
indices de foie de soufre. 

VERT. Usac. Toniques, styptiques, anti-scorbutiques , 
diurétiques, purgatives : atonie, hémorrhagies , écou- 
_lemens séreux, ulcères baveux, ophthalmie séreuse,. 
etc. Assez usitées dans le canton. 


SERMAISE. 


Lreu. Ville, sur la rive droite de la Marne, à six lieues de 
Chälons, dépt de la Marne. A. P. Royer, Navier. 

Princrr. Ex , Selénite, vitriol de mars : il est douteux! 
qu'elles contiennent di soufre. 

VERT. UsaG. Purgatives, diurétiques : gravelle, fièvres 
intermittentes rebelles. Peu connues on dan lieu. 


Sa Ps À 


Lieu. Bourg du ci-devant pays de Liège, dép! de 
l’'Ourthe. A. P. Monnet. 

PriNcir. Gaz abondant, qui les rend aigrelettes, et| 
qu'elles conservent plus long-tems que la plupart des 
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autres Faux, du même genre. Sur fbxiv d’eau, de la 
source principale , &xij de fer, gviij d’alkali fixe vé- 
gétal, et un gros de terre calcaire, partie magnésienne, 
et partie absorbante. 

VERT. Usac. Purgatives , tempérantes, apéritives : 
maladies nerveuses, obstructions. Elles meritent leur 
célebrite. : e © | 

Il y a à Spa un hospice pour les militaires de l'ar- 
mée du Nord et de celle de Sambre et Meuse (D. D. P.). 


SU Le F2: 


Lieu. Village de la ci-devant Alsace, dépt du Bas- 
Rhin. A. P. Guérin. 

Prince. Gaz, alkali minéral, calce ou terre calcaire, 
sélénite , fer. 

VERT. UsAG. Point usitées intérieurement, seulement 
en bain : on les chauffe pour les rapprocher de la 
température humaine. Peu fréquentees. 


a OU EL. 
Lieu. Ville considérable du dép' de la Meurthe. A. P. 


Bouchon. | 
Prince. Fer, alkali minéral , terre martiale abondante. 
VERT. UsaG. Apéritives : embarras des viscères , obs- 
tructions , maladies chroniques en général. Peu 
renommées, au-delà d’une petite enceinte. 


POUCTrT "av TOUR OX 


Lieu. Village de ce nom, à quatre lieues d'Auxerre, 
dép‘ de l'Yonne. A. P. Berryat. 

Princrr. Fer, muriate calcaire. 

VerT. UsAc. Fondantes , rafraïchissantes , toniques : 
maladies chroniques, provenant de l’épaississement des 
liquides et de l'atonie des solides. Gette Eau ne con- 
serve pas ses vertus au-dela de trois jours. 
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VAR ST AN Ait 


LIEU. Ponrée à une lieue d'Aubence, a six de vice 
dép‘ de l'Ardèche. À. P. Raulin. | 

PRINCIP. Saveur puante: gazeuses, vitrioliques, styptiquel 
désagréables : a boire, pesantes a l'estomac. Ces Eaux 
contiennent par bij: giv, et plus, de terre argilleuse, 
Sxx] de sel, dont les trois quarts sont du vitriol mar- 
tal, et le reste, de l'alun. Il y à à Vals des sources qui 
sont purement alkalines et terreuses. 

VERT. UsaAc. Apéritives, diurétiques, détersives, anti- 
fébriles : obstructions, néphrétique, fiévres quartes ré- | 
belles. Au reste, les principes des différentes sources 
de Vals, qui sont au nombre de six, varient beau- 
coup; ce qui suppose un choix dans leur usage. EMES 
ont de la réputation (D: D. P.). | 


Pad RO AO LEO EE 


Lieu. Village, à demi - lieue de Mirecourt , dép‘ des 
Vosges. A. P. Bagard. 

PRiNcrr,. Fer. Le PRE de cette source fournit des par-! 
ties sulfureuses ; ce qui lui est commun avec plu- 
sieurs autres, et par cette raison, on la croit sulfu- 
reuse, quoiqu'elle ne soit que puante. 

VERT. UsAG. T'oniques , apéritives : dans les mêmes 
cas que les précédentes. 


VE. S O UT 


Lieu. Hameau, à un quart de lieue de Vesoul, dép’ | 
de la Haute- Saône. À. P. Barbier, Dunod. | 
Princrr. Analogues à ceux des Eaux de Bourbonne et de | 
Plombières ; mais ces deux dernières sont purgatives. 
VERT. Usac. Comme celles de Plombiéres et de Bour-| 
bonne; beaucoup. moins renommees. | 
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NORGE PÉCOONT EE 


Lieu. Petite ville de ce nom, à trois lieues d’Issoire , à 

six lieues de Clermont, dépt du Puy - de - Dôme. 
PAS PIR le PFaRES. 2 pus 
Princir. Gaz , alkali minéral, terre calcaire, fer. 

Vert. Usac. Jempérantes , fondantes : maladies chroi 
niques en général. LA. 5) 4 


VATT-WÉILER ou WATT-WEILER. 


Lieu. Petite ville , au pied de Vosges, + 4 du Haut- 
him A. À. Chase Morel. 

PriNcir. Beaucoup de gaz, sel commun , terre calcaire , 
sélénite, fer. | 
Vert. Usac. Des deux sources, une seule est fré- 
quentée. Presque point employées i intérieurement; usi- 
tées en bains; mais il faut les chauffer, On peut, à 

peu prés, trouver l'équivalent chez soi. 


EAUX THERMALES SIMPLES 
ET THERMALES SALINES, 


x donne le nom de Thermales simples, a des Eaux qui 
ne différent des autres Eaux simples, que par leur 
degre de chaleur, plus ou moins supérieur à celui 
de l'atmosphère, dont les hommes et les animaux 
s'abreuvent. Aussi Pline, et après lui Hoffmann et 
Leroy, les ont-ils appelées Thermales non minérales ou 
non médicinales. On ne peut donc attendre de ces 
Eaux d’autres effets, que ceux des bains ordinaires. 
S1 elles en produisent d’autres, il faut les attribuer 

| au changemént de position du malade, au voyage, 

_. au climat. Nous indiquerons les principes de ces 

. Eaux, sans nous arrêter aux vertus qu'on leur sup- 
pose ; non plus qu’a leurs usages, dui sont essen- 
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tiellement les mêmes, que ceux des bains domes: 
tiques ou communs. 

Les Eaux thermales salines contiennent divers sels. 
qui les font différer essentiellement des thermale: 
simples et des bains d'Eau commune. Nous parlerons 
des unes et des autres sous la même division. 

Se 
EAU X THERMALES SIMPLES 
ET THERMALES SALINES. 


À X. 


Lieu. Petite ville, sur l’Arriège, à trois lieues de Ta 
rascon, dépt de l’Arriège. ‘A. P. Sicre. 

PriNcir. Outre les Eaux thermales simples , il y a à A: 
quelques sources d'Eaux savonneuses , et d'autre: 
légèrement hépatiques ou sulfureuses. Elles y son: 
tellement multipliées, qu'on en compte jusqu’ 
quatorze. ‘Toutes ces Eaux sont chaudes : leu 
températüre varie entre le vingt-sixième et le soixante 
quatrièmé degré , au thermomètre de Réaumur. 

VERT. Usac. Chine celles de Bagnères ; et pou! 
les sulfureuses, comme celles de Barèges, mais plu 


faibles. 
BAGNÈRES 


LIEU. Petite ville de la vallée de Campan, sur l’'Adour: 
a quatre lieues de Barèges , dép‘ des Hautes: 
Pyrénées. À. P. Leroy. 

Princrr. Ces Eaux sont les plus fréquentées de toute! 
les Eaux thermales simples. On y compte plus di 
cinquante sources : Îeur température varie entre 1 
vingt-cinquième et le quarante-huitième degré. Lero! 
n'accorde aucune importance aux matières qu "elle: 
tiennent en dissolution, et ne les considère qui 
comme thermales simples. 

VERT. UsAac. On les emploie en bains; on le! 
prend aussi intérieurement, comme diurétiques, fon: 
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dantes , laxatives : contre les suppressions de règles 
ou de flux hémorrhoïdal, les maladies de poitrine, 
la jaunisse , les empâtemens des viscéres, etc. 

Il y a à Bagnères un hospice militaire , pour la 
division des Pyrénées occidentales. 


BAGNOLS. 


‘Lreu. Village, sur le Lot, à deux lieues de Mende, 
dépt du Gard. A. P. Bonnel. 

Ces Eaux sont chaudes, à différens degrés; du 
vingt - cinquième au trente - cinquième. On en use 
en bains, en bains de vapeur, en douches ; on 
fait même quelque usage des houes qu’elles déposent. 

Un enthousiaste, du milieu du dix-septième siècle, 
annonça leurs vertus par les vers suivans : 
Venez donc, altérés, dégoûtés, hydropiques, 
Graveleux , oppilés, enroués , asthmatiques, 


Indigests d'estomac, catharreux de cerveau, 
Ictérics , assiégés de coliques. . . ... 


BAGNOLLES. 


Lieu. Bourg ,à l'extrémité de la forêt de Domfront, 
à sept lieues d'Alençon, dépt de l'Orne. À. P. 
Geoffroy , Monnet. 

Ces Eaux ne sont presque pas frequentées , faute 
de chaleur, qui ne s'élève pas au-dessus de vingt- 
deux degrés. 


BAINS. 


Liu. Petit bourg, sur la rivière de Cosné, à trois 
lieues de Plombières, dép‘ des Vosges. A. P. Monnet, 
Nicolas. : 

La chaleur des différentes sources, qui sont au 
nombre de six, varie entre le dix-neuvième et le 
cinquante - cinquième degré, du thermomètre de 
Reaumur. 
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VERT. Usac. Ces Faux ont beaucoup d’affinités ave 
celles. de Plombières , et sont conseillées dans le: 
mêmes circonstances : on les prend intérieuremen: 

let en bains; elles jouissent d’une réputation locale 
assez étendue. 


BOURBON-LANC Y. 


Lieu. Petite ville, sur un monticule, à cinq quarts de 
lieue de la lobe et à sépt lieues dé Moulins , dep! 
_de Saône..et Eoire. A. P. Pinet. 

Ces Eaux sont fournies par trois fontaines prin. 
cipales. ; : elles n'ont ni odeur ni saveur sensibles. 
quoiqu'on les ait dites sulfureuses et bitumineuses. 
C'est sans doute à la magnificence des bains , que ces 
Faux doivent la haute réputation dont elles jouis- 
sent, et quelles ne meritent guëéres ; puisqu'elles 
ne sont que de l'Eau simple, échauffée à différens 
degrés : elles varient entre le trentième et le qua- 
rante-sixièéme desré, du thermomètre de Réaumur. 


BOURBON- L'ARCHAMBAULT. 


Lieu. Bourg, à six lieues de Moulins, dépt de l'Allier. 
À..P: Boulduc , Faye. 

I y a deux sources, dont l’une, appelée Fonas, 
est froide. 

Princtr. Du sel marin , du sel de Glavber , du sel 
alkali, du bitume, de la sélénite, une terre absor-: 
bante et du fer. La température de la source chaude! 

| varie, du trente-deuxième au quarante-unième degré. 

. VERT. Us4G. Fondantes , purgatives : la jaunisse , la 
néphrétique , les blessures. On emploie aussi les! 
bains de ces Faux, comme résolutifs. 


HOLZ où HOLZBAD 


Lieu. Village près de Benfeld, à cinq lieues de Stras-. 
bourg, dép‘ du Bas-Rhin. A. P. Guérin. 
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Princrr. Sel commun, sel de Glauber, niître, terre 
calcaire et vitrifiable , bitume ou pétrole, le tout 

en très-petite quantite. On s'en sert en bains, après 
‘les avoir fait chauffer.‘ 


MONESTIER-DE-BRIANÇON. 


Lieu. Village , a deux lieues de Briançon , sur la route 
de Grenoble, dept de l’Isere. 

PRincIr. On n'en connaît pas d’analyse. 

Vert. Usac. Il y a deux sources, dont une chaude, 
sert aux bains. 

Il y a un hospice militaire, pour les divisions des 
Alpes et de l'Italie. | : 


EAUX THERMALES GAZEUSES 
OUSSS PPT TAPEUSES 


CHATEL-GUYON. 


Lieu. Village, à une lieue de Riom, dép‘. du Puy- 
de-Dôme. A. P. Duclos, Raulin. 
Princir. Assez de gaz, pour leur donner la saveur ai- 
grelette et vive des Eaux de Spa; mais elles laissent 
un arriére-goût d'amertume, qu'on ne trouve pas 
dans celles de Spa. Quatorze livres de ces Eaux 
contiennent environ &viij de terre martiale , 3v8 de 
sek marin, 3j de-sel d'epsom, et près de 3iv de 
terre, partie magnesienne et partie calcaire, dissoute 
par l'air fixe. La température de ces Eaux ne s'élève 
pas au-dela du vingt-quatrième degre. 

VERT. UsAG. Fondantes, purgatives. Les cachexies 
froides ( D. D. P.). 


CLERMONT-FERRAND. 


Ereu. Ville considérable du dép‘ du Puy-de-Dôme. 
À. P, Chomel. 
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Princir. Outre l'acide carbonique , elles contiennent. 
de l’alkali minéral et du bitume. Leur température 
est. d'environ vingt degres. 

Vert. UsAG. À peu près ceux des Eaux de Châtel-Guyon. 

Les bains de la Malou, au ci-devant Languedoc, et 
la source puante, près d’Alais, ont aussi des Eaux thet- 
males simples, 


LE) ue 


Lreu. Ville, à l’extremité des Landes de Bordeaux et 
a dix lieues de Bayonne, dépt des Landes. À. P. 
Dufau , Secondat. 

Princrr. Ces Faux, trés-légérement gazeuses, ne dite 
rent point des ad ordinaires PR La chaleur: 
varie dans les différentes sources, entre le vingt- 
unième et le cinquante-sixième degré. G: 

VERT. UsAc. Quoiqu’elles ne contiennent aucuns prin- 
cipes médicamenteux, on ne laisse pas de les re- 
puter Incisives , lythontriptiques : le calcul, l'asthme, 
la paralysie , etc. Il ya aussi à Dax des Der qu’on! 
Le hépatiques, et qui m'ont paru n'être que puantes. 


MONT-D'OR. 


Lr£u. Au pied de la montagne de ce nom, dans un 

village appelé Bain, à sept lieues de Clermont, 
dép! du Puy-de-Dôme. À. P. Lemonnier. 

Princrr. Gaz ou acide carbonique libre, sel de Glauber,, 
alkali minéral, sel marin, sélénite, matière grasse. 
_ Il y a trois sources chaudes. Leur température varie! 
du trente-cinquième au trente-septième degré, et 
deux froides gazeuses (D. D. P.). | 

Verr. UsAc. On les emploie intérieurement et extérieu-| 
rement en bain. Elles sont sudorifiques, diurétiques, 
rarement purgatives : on en use surtout, contre les rhu-| 
matismes , Les paralysiés, les vieux ulcères, les tumeurs, 
les roideurs des membres et les maladies de poitririss 


|] 


GAZEUSES OÙ SPIRITUEUSES. 497 


NIDERBRONN. 


Lreu. Village, à l'entrée des Vosges, à quatre lieues d'Ha- 
_ guenau, dept des Vosges. A. P. Renaudin , Guérin. 
PRincrr. Gaz en petite quantité. biv d'Eau contiennent 
Sviij d'acide vitriolique, Siij de terre vitrifiable, gi] 
de sel de Glauber , autantde terre absorbante , un peu 
de pétrole et de fer; sel commun un gros &xxvi. 
On use de ces Eaux, dont la température est infe- 
rieure à celle du corps humain, intérieurement, en 
bains et en douche, après les avoir fait chauffer. | 
Vert. UsAc. Toniques, fondantes , anti-psoriques : 
paralysie, rigidité des membres, dartres, chlorose, 
obstructions, etc. 


ECG. Y. 


Lieu. Petite ville , à six lieues de Gannat, à quinze de 
Moulins , sur l'Allier, dép‘ de l'Allier. A. P. Lassone, 
Desbrest. 

Il y à sept sources , dont six sont chaudes et une est 
froide: 0: 

PriNcir. Beaucoup de gaz acide carbonique. Ibxxiv de 
ces Éaux, évaporées, lussent un résidu sec , pesant un 
gros ; dans lequel on distingue : du fer en très-petite 
quantité ; un peu de terre absorbante ; du sel marin, 
en assez grande proportion, pour être sensible au 
goût; du natrum , à une dose remarquable , et autant 
de terre mucide que l’eau peut en tenir en dissolution. 

La température des six sources chaudes varie, de- 
puis vingt-cinq jusqu'à trente-neuf degrés : il y a des 
étuves, des bains, des douches ; mais le principal 
usage de ces Eaux est d’être prises intérieurement. 

Vert. UsAG. Fondantes, apéritives : recommandées 
= pour les concrétions bilieuses et lymphatiques, les 
maladies des reins , etc. Ces Eaux ont beaucoup de 
réputation. (D. D.P.) DE. 

32 
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ON à donné cé nom à des Eaux qui, par une sorte de 
douceur où d’onctuosité , ressemblent à de l'Eau, 
dans laquelle on aurait fait dissoudre du savon. Fantôt 
on attribue cette onctuosité à la combinaison du sou- 
fre avec la terre calcaire: tantôt à celle de la même 
terre avec le pétrole ou quelqu'autre bitume ; tantôt 

“enfin, ce qui est plus ordinaire, à la simple dissolu- 
tion de la terre argilleuse dans l'Eau , qui leur donne 
la plüpart des propriétés et des vertus du savon. 


A EX 


Lieu. Ville du dépt des Bouches-du-Rhône. À. P: 
Emerich, Darluc. 
Princrr. À peu-prés les mêmes que Plombiéres. 
VERT. Usac. Comme celles de Plombières et de Eu- 
xeuil : faibles. On les a surtout recommandées contre 
les maladies des voiesurinaires,etla stérilité des femmes. 
Leur température est constante, entre le vingt-septième 
et le vingt-huitième degre. 
H y a un hospice militaire, pour les armées des Al- 
pes et d'Italie. 


DUO AT, 


Liu. Ville, sur la Scarpe, dep! du Nord. : À. P! 
_ Baume. 

Princir. 1bj contient &xij d’alkali végétal, &lx d’alkal 
minéral, &xij de sel marin, Siv de fer , autant de terre. 
et gj d'huile. 

Vert. Usac. Lythontriptiques , semblables aux Eau» 
ferrugineuses de Plombiëres. | 


LUXE U'L'E, 


Lu. Ville, au pied des montagnes des Vosges, dépar 
de la Haute-Saône. A. P. Fabert, Didelot. 


| 
| 


| 
| 
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PRincir. I] y a deux sources froides et cinq sources 
chaudes. Les dernières analyses semblent prouver, 
qu'elles ne contiennent qu’une terre-glaise ocreuse et 
une argile savonneuse : des chimistes y ont aussi 
trouvé du gaz, un sel de là nature du sel marin, et 
même du foie de soufre. Leur température varie dans 
les différentes sources chaudes, du trente-deuzième au 
quarante-troisième degré. 

VERT. Usac. Comme celles dé Plombières : elles sont 
trés-fréquentées. 

I y a un hospice militaire, pour les divisions de 
l'intérieur, l’armée de Rhin et Moselle , êt les divi- 
sions septentrionales de l’armée de l'Océan. 


MER L'ANGE 


Lieu. Prés de Montereau-Faut-Yonne, entre Sens et 

. Melun, dép'de Seine et Marne. À. P. Bourru. 

PRINCIP. Outre la terre commune à toutes les Faux sa- 
vonneuses , ces Éaux contiennent de la terre calcaire : 
des vestiges de mars, de sel marin à basé terreuse red 
du sel de Glauber. 

VERT. Usac. Savonneuses , lésérement purgatives , 
apéritives : les diverses cachexies, les maladies des 
reins , les maux d'estomac, les vapeurs , les ulcères sa- 
nieux, les affections cutanées, etc. ; usitées. (DD, PE, 


NÉRIS. 


Lieu. Bourg, à une lieue de Mont-Luçon, départ de 
l'Allier. A. P. Michel. 
Princir, Substänce terreuse, non soluble dans le Vi- 
naigre, alkali fixe , matiére onctueuse et grasse: 
Ces Eaux sont des plus chaudes de la Republique : 
leur temperature varie entre le cinquante-huitiéme et 
__ le soixante-cinquième deoré. 
Vert. Usac. Intérieurement stomachiques, anti-chlo- 
__ sotiques: coliques d'estomac; extérieurement, contre les 
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paralysies , les rhumatismes, etc. On applique le depôt. 
‘en cataplasme, on en douche la partie malade :ilya 


trois bains. 
p EUR ET: 200 2 Ur Z ES" 


Lieu. À un quart de lieue d'Uzés, dép! du Gard. 
À. P. Raulin. qi | 

Princrr. Terre argilleuse. 

Vert. Usac. Extérieurement , la galle ; intérieurement, 
la gonorrhée. Trés-faibles, presque point fréquentees. 


PLOMBIÈRES. 


Lieu. Bourg, entre deux hautes montagnes et des rochers; 
deux lieues de Remiremont, dépt des Vosges. Al 
P. Monnet, Nicolas. 

Il yaa Plombières cinq sources sauonneuses, meu! 
sources hépatiques, et cinq sources ferrugineuses. Li 
multiplicité et la variété de ces Eaux , les ont rendue! 
depuis long-tems celébres. | 

Princir. Un bitume de la nature du pétrole, du vitrio 
de mars, du sel marin, une terre absorbante ( qu! 
quelques-uns croient argilleuse ) et un alkali fixe. 

Ïl est des chimistes, qui n’admettent dans ces Eau 
que les deux derniers principes, et qui, par conséquent 
ne les considèrent que comme de l'eau pure. C'es 
l'opinion de Monnet. | 

VerT.s UsAc. Fondantes, detersives, résolutives, ca! 
| mantes : crachement de sang, hémorrhagies, dysen 

terie , pertes blanches , tous les flux séreux , les dai 
tres et autres maladies prurigineuses , enfin toutes la 
maladies qui tiennent à l’excès d'irritabilité. I ya! 
Plombières des sources froides, qui possèdent , dit-01l 
comme les chaudes, la proprieté savonneuse. | 
La température des sources chaudes , varie, du qui 
rante-septième au soixante deuxième degré. : | 

| 


À 
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Toutes les Eaux savonneuses sont les mêmes ; elles 
ne différent que du plus au moins ; ce qui nous dis- 
pense de répéter pour les autres Eaux ce que nous 
avons dit de celles-ci. (D. D. P.) : | 


PO M AR ET. 


Lieu. Village, entre Alais et Uzés, dépt du Gard. 
A. P. Montet. 

Princrr. Une espèce de sel admirable de Glauber, une 
partie grasse et sulfureuse, une partie vitriolique et 
ferrugineuse. 

VERT. Usac. Délayantes, rafraîichissantes, purgatives, 
diurétiques : obstructions, affections cutanées, gra- 
velle. Ces Eaux sont plutôt froides , que chaudes. 


PREMAU où PRISCEY. 


Lieu. Village , à une lieue de Nuits, dep‘ de la 
Côte-d'Or. A. P. Duclos. 

PriNcir. Terre onctueuse, dépôts mucilagineux, qui 
n’ont rien de bitumineux , comme on le croyait avant 
qu’elles fussent mieux connues. 

Vert. UsAc. Faiblement ceux de leur genre. Peu où 
point usitées. 


A 
Lieu. Bourg , à neuf lieues de Dijon, dép‘ de la Côte- 
d'Or. À. P. Domel. 
Princrr. Terre argilleuse: trés-faiblesetnéanmoins usitées. 


Verr. Usac. Maladies des voies urinaires, de la peau, 
etc. (D. D. P:} 


EAUX THERMALES HÉPATIQUES 
OU SULFUREUSES. 


Les Eaux sulfureuses tirent leur nom de l'odeur qu'elles 
| exhalent : elles ont un goût désagreable, et l'odeur des 
œufs cuits et durcis dans la coque, lorsqu'on les 
dépouille et qu’on les coupe chauds , pour les servir. 
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Elles perdent cette odeur par une chaleu douce 
continuée ; elles noircissent l'argent. Ces Eaux, sont 
presque toutes chaudes où thermales :: quelques-unes 
se refroidissent au sortir de leur véritable source, par 
le trajet qu'elles font dans les terres ou même en se 
mélant à d’autres Eaux , qui sont froides. T'el est sans 

‘ doute le cas des Eaux d'Enguien ou de Montmorency. 

Les Faux sulfureuses contenant du vrai soufre, sont 
fort rares; Venel à même avancé qu'il n’en existe au- 
cune. On paraît S'accorder aujourd'hui à rapporter’ 
cette odeur au phlogistique ; ou plutôt au gaz z "Repas 
tique ou gaz hydrogène sulfuré. | 

Parmi ces Eaux, il en est qui ne contiennent que ce 
principe odorant, et d’autres, qui charient en outre : 
diverses Bee cé , telles que des sels, des terres, sur- 
tout de l'argile, et enfin un hépar à base de magncé- 
sie. Les Eaux qui contiennent le plus de substances, 
autres que le gaz hepatique , sont les plus actives , et 
parmi celles-ci, les plus savonneuses , sont Les blus 
puissantes, 


AE Xi ss Au GE A PUE TEL 


Leu. Ville considérable, du dépt de la Roër. A. P. 
Monnet. 

PRINCIP. Indépendamment des substances gazeuses qui : 
les constituent Eaux hépatiques, elles sont un peu. 
salées et alkalines. fbij de ces Eaux ont donné 3üij, 
deux grains de résidu salin et terreux. Il se sublime du 
soufre aux voûtes des fontaines. | | 

Ver. UsAG. Les mêmes que ceux des Eaux de Bagnéres- | 
de-Luchon. Leur température varie entre le trentièéme | 
ct le soixantième degré. 

Il y à a Aix-la-Ghapelle un hospite militaire , pour 

les défenseurs de la patrie , de l'armee du Nord et de 
celle de Sambre et Meuse. 


&9 | 


SU LIEU REU SE'S: 5o: 


ATSUAU MONTRE AN C. 


Lieu. Ville, au pied de la montagne appelée Montrevel, 
à deux lieues de Chambéry, dép' du Mont-Blanc. 
A. P. Monnet. | 

Princre. Ceux des Eaux hépatiques. Leur temperature 
varie entre le trente-deuxième et le cinquantième degré. 

VERT. UsAc. Tous ceux des Eaux de ce genre. 

On trouve aussi à Aix, des Eaux thermales légère- 
ment salines , que les habitans du lieu disent être alu- 
mineuses : celles-ci sont moins chaudes , que la source | 
hépatique. 

Il y a un hospice militaire, pour l'armée des Alpes et 
celle d'Italie. 


AMAND  {Sr-} 


Lieu. Petite ville sur la Scarpe , à trois lieues de Va- 
lenciennes, dept du Nord. À. P. Monnet. 

Princrr. La principale source ne diffère de l'Eau com- 
mune, que par la presence d'une, vapeur sulfureuse 
hépatique, qu’elle abandonne aisément. Ces Eaux me- 
ritent à peine le nom d'Eaux médicinales. Leur tempe- 
saturé varie entre quatorze et vingt-deux degrés ct 
demi. | | 

Les boues étant à peine tiédes, pendant la plus 
grande partie de l’année, sont aussi d’une trés-mince 
utilité, pour l’art de guérir. | 


AR LE: 


Lieu. Petit village, sur le Tec, à trois quartside lieue 
d'Arles , dép! des Pyrénées orientales. A. P. Carrére. 
Princir. Purement hépatiques, ne contenant n1 acide ni 
alkali. | | 

VERT. Usac. On les emploie en étuves , en bains, en 
douches. On les a reconnues trés-utiles dans les mala- 
dies accompagnées d’atonie : rhumatisme, paralysie, . 
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vieilles plaies d'armes à feu, etc. On les croit nuii 
sibles, dans le rhumatisme phlegmoneux, accom- 
pagne de sécheresse, de chaleur et d’âcreté. 

Il y a un hospice militaire, pour les armées des Py- 
rénées orientales. | 


BAGNÈRES-DE-LUCHON. 


Lieu. Petit bourg, dans le ci-devant Haut-Comminges, 

vallée de Luchon, dépt des Hautes-Pyrénées. A. P! 
, Campardon. 

Princrr. Foie de soufre à base alkaline : sel marin à base 
terreuse ; argile phlogistiquée. 

VERT. UsAc. Les Eaux des six sources chaudes sont 
détersives, fondantes, etc. On les emploie tant inte- 
rieurement qu'en bains, contre les affections cutanées k 
les roideurs des ligamens et des tendons, les atrophies 
à la suite des grandes blessures, les douleurs qu’elles 
laissent , l’épaississement de la synovie, etc. Leur tem 

_pérature s'élève du vingt-quatrième degré, au cinquan- 
tième. 
y a un hospice militaire pour les armées des 
Pyrénées occidentales. ( D. D. P.) 


BA RÉ CES: 


Au. Petit village, au pied des Pyrénées occidentales , 
dans le ci-devant comté de Bigorre , a 210 lieues del 
Paris, dept des Hautes - Pyrénées. A. P. Bordeu, 
Secondat, Thierry. 

PriNcrr. Gaz hépatique abondant, sel marin à base cal-| 
caire, un peu de bitume ou de pétrole. 

Vert. Usac. Apéritives, incisives, diurétiques. On! 
les emploie tant intérieurement qu'extérieurement , en! 
bains et en douches ; contre l’atonie de l'estomac , lai 
menstrüation viciée , les engorgemens des mamelles, | 
lœdeme, la jaunisse, les obstructions des viscéres ,| 


es scrofules, les exostoses , et en général, contre toutes 


\ 
| 
| 
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les affections vénériennes, que les remèdes généraux 
n'ont pu détruire, etc. 

Il y a cinq bains et trois sources, dont la tempe- 
rature varie depuis le trente-troisième jusqu’au qua- 
ante-cinquième degré. KE : 

Hospice militaire pour les divisions des Pyrénées 
occidentales. (-D. D. P.) 


BONNES. 


Lreu. Petit village du ci-devant Béarn, à sept lieues de 
Pau, dép: des Basses-Pyrénées. A. P. Bordeu. 
Princtr. Les mêmes que ceux des Eaux de Barèges. Leur 
température est de vingt-un à vingt-neuf degrés. 
VERT. Usac. Les mêmes que ceux des Eaux de Ba- 


rêges ; mais plus particulièrement consacrées aux ma- 
ladies de poitrine. 


C A MB O,. 


Lieu. Gros bourg, sur la Nive, àtrois lieues de Bayonne, 
dép‘ des Basses-Pyrénées. A. P. Bordeu, Laborde. 
PRiNCIP. Gaz hépatique , peut-être un peu de soufre, 

sel de Glauber, terre alkaline. 

VERT. Usac. Comme les Eaux hépatiques, en général. 
Il y a trois sources : deux chaudes , appelées soufrees, 
qui sont à peine tièdes, puisqu'elles n'atteignent pas 
le dix-huitième degré. La troisième est froide : on la 
croit ferrugineuse. 


GAL A EGR ETS. 

Lieu. Village, au pied des Pyrénées occidentales , à sept 
lieues de Barèges, dep' des Hautes - Evretiees/" A; P. 
Bordeu , Thierry. 

PriNcir. VERT. Usac. Les mêmes que ceux des Eaux 
de Barèges. Il y a neuf sources, dont la température 
varie entre le dix-huitième et le cinquante-deuxième 


degré et six bains. (D. D, P.) 
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CHATENOI ou KERSTENHOLTZ. 


Lieu. Petite ville, à une lieue de Schelestat, dans la 
ci-devant Basse-Alsace , dépt du Bas-Rhin. A. P. 
Kurschner, Guérin. | 

Prince. Gaz hépatique, sel ‘admirable de Glauber, sel 
marin , terre calcaire , terre vitrifiable , un peu de pe- 
trole: sur 5j, 51 du tout. | 

Verr. Usac. Employées extérieurement, comme deéter- 
sives, quoique froides selon quelques observateurs ; 
selon quelques autres, leur température s'élève à peu- 
près 4 frente degrés. ° 


CHAUDES-AIGUES. 


Lieu. Petite ville, à deux lieues de Roubelet et quatre 
de Saint-Fiour, dép’ du Cantal. A. P. Bosc-d'Antic. 
Princrr. Une très-petite quantite de fer, du sel marin, 
et trés-peu d’alkali minéral; ce qui porte à croire 
qu'ellés agissent moins à raison de leurs principes , 
qu'à raison de leur température, qui varie entre qua- 

rante et soixante-trois degrés. 


DIUG UNE 


Lreu. Ville, à sept lieues de Sisteron et quatorze d'Em-. 
brun, dépt des Basses-Alpes. A. P. Bureé. 
Princir. Sur 1bj$, Sxxxv d’une residence extrèémement 
salée , alkaline. Température médiocrement chaude. 
Verr. Usac. On leur trouve quelqu’aualogie avec les 
Éaux.de Bourbonne : elles sont également employées 
intérieurement, en bains, en douches et en étuves , | 
contre les rétractions de nerfs, les coups de feu ,des | 
vieilles blessures , la paralysie, etc. Leur température 
varie du trentième, au quarantième degré. | 
Hospice pour Les armées des Alpes et de l'Italie. 


SULFUREUSES. 5o7 


ENGUIEN où MONTMORENCY. 


Lieu. Au pied de la montagne, près du bourg de ce 
nom , à quatre lieues de. Paris. dept de.S$eine set 
Oise. A. P. Cofte et Macquer, Cotte et Dépenses. 

Prinrr. Soufre, une assez grande quantité de tefre cal- 
caire pure et de sélénite, un peu de-sel de Glauber, 
et Une quantité encore plus petite de sel marin à base 
terreuse. Ces Eaux sont froides: $ans doute parce 
qu'elles sourdent de dessous la chaussée qui soutient 
l'étang de Saint-Grassien. | 

Vert. Usac. Ceux des Eaux de leur genre ; peu ugi- 
tées, faibles. 

GR OU 

Lieu. Village, à deux lieues et demie de Manosque, 

quatre de Riez, dépt des Basses-Alpes. À. P. Darluc, 
Buret. | 

 Princrr. Gazeuses, sulfureuses. Sur 16], Sxij de sel ma- 
rin ; li} Ou iv® de nitre, Gxx de substance séléniteuse, 
des atômes de soufre. 

VERT. Usac. Diurétiques , purgatives , résolutives À 
vulnéraires : rhumatisme , paralysie, affections cuta- 

- nées, obstructions, chlorose, etc. Il,y a des bains, des 

.. douches, des étuves. La temperature de ces Faux est 
de vingt-six à trente-un degrés. 


MO Et 


Lieu. Village, à trois lieues de Prade, à neuf de 
Perpignan, dépt des Pyrénées orientales. A. P. 
Carrére. | 
PriNcir. Hépatiques : terre, sel neutre , indéterminés. 
Leur température est de trente:un à trente-trois degres. 
VERT. UsAc. Intérieurement : en bains et en douches. 


Les Faux suivantes, situées dans le même pays, ne 
différent les unes des autres, que par leur température ; 
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CERDAGNE , trente-huit degres et demi. 
NASSA , vingt degrés et demi. | 
* NYER, dix-neuf degrés. 
OLETTE, soixante-dix degrés et demi. 
PRESTE, trente-huit degrés et demi. 
.VERNET,, cinquante-un degrés. 


‘SA EME »deS En 


Lreu. Bourg de la vallée de Luz, près de Barèges, dep! 
des Hautes-Pyrences. À: P. Campmartin, Raulin. 
--Princrr. Les mêmes que celles de Barèges. On estime, 
généralement, que les Eaux de Coterets sont plus char- 
gées de principes, que celles de Luchon ; celles-ci plus 
que celles de Barèges , et les dernières plus que celles 
de Saint-Sauveur. re 
Température, de trente à trente-deux degrés. 
” Vert. UsAG. Les mêmes que ceux des Eaux de Barèges.. 


EAUX MARTIALES HÉPATIQUES 
OU SULFUREUSES. 


Ces Eaux , outre les principes qui les rendent sulfureuses, 
contiennent du fer , addition qui doit influer sur leur 
‘emploi, comme éllé influe sur leurs vertus. On ne 
sait pas bien encore par quel interméde lé fer est sus: 
pendu ou dissous dans ces Eaux. Ona d’abord cru que 
c'était par l'intermède de l'acide vitriolique ou sulfu- 
rique ; aujourd'hui l’on pense, que le fer, dans ces Eaux 
minérales , est tenu en dissolution par l'acide carbo: 
nique ou air fixe. 


CARANSAG. ou CRANSAC. 


Lieu. Bourg, à six lieues de Ville-Franche, cinq dé 
Rhodez , dép‘ de lAveyron. À. P. Laservole| 
ïù Raulin. ; 0 


| 
I 
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PrinNciP. Fer, terre absorbante , sel marin, sel de Glauber. 
Vert. Usac. Purgatives , apéritives , toniques : leurs 
usages sont les mêmes que ceux des Eaux de Passy : 
obstructions , vapeurs , maladies des voies urinaires, 
affections cutanées, etc. ( D. D. P.) 
Ces Eaux n'étant pas hépatiques , nous aurions pu 
résister à l'usage , et les placer parmi les Eaux ferrugi- 
neuses Où salines. ù 


COCA TE AU - LASER R Y. 
Lreu. Ville, sur la Marne, dép‘ de l'Aisne. A. P. 


Cadet laine, Gzivre. 

PriNcrr. Comme celles de Provins : un léger principe 
sulfureux. - 
VERT. UsAac. Comme celles de Provins. 


CORNE RE REV TE LE. 


Lreu. Village, à quatre lieues de Mirecourt et de Neuf- 
château , dép des Vosges. A. P. Thouvenel , Ni- 
colas. 

Princrr. Odeur sulfureuse. Par livre, au moyen du gaz, 
4 de grain de fer ; 8j$ de muriate calcaire; S$ de sel 
de sedlitz ; gv de sélénite calcaire; un carbonate cal- 
aire J'eétc. 

Vert. Usac. Apéritives et surtout lithontriptiques : 
obstructions , maladies de nerfs, de la peau, des 
glandes, des articulations , principalement les affec- 
tions graveleuses des voies urinaires. ( D. D. F3 


DOME: UNS ILE: E bi TE: 


Lreu. Gros bourg , à deux lieues de Montelimard, dép* 
de la Drôme. A. P. Menuret. 

 Princre. Vitriol, fer, soufre. | 

VERT. Usac. Emétiques , purgatives, apéritives, diuré- 
tiques : obstructions des viscères, cours de ventre 
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rébelles, flux :menstrüel immodéré , dificulté d'a-. 
rinér, fièvres intermittentes, etc. Plus employées 
exterieurement , contrée les infain mdrions chroniques 
dés yeux, les maladies: de da peau , etc. 


FONSANCHE ou FONSAUCHE. 


Lieu. Entre Sauve et Quissac , dép. du Gard. A. 
P. Aslrre. 

Princir. Gaz hépatique: fontaine intermittente. 

VERT. Usac. Humectante, délayante, fondante, la- 
xative, diurctique : affections de poitrine , ulcères in= 
ternes , des reins, de la vessie. On les prend intérieu- 
rement et on en use en bains. Ces Eaux sont à peine 
tiédes. 


JOUHE. 


Lieu. Village, près de Dôle, see du Jura. A 
_ Normand. | 
Princir. Gaz hépatique, fer, magnesie. 
Vert. Usac. Putgatives, rafraichissantes : détersivés : 
fluxions, hatadies cutanées , hypochondrie né ne 


MONT-DE-:MARS AN. 


Lreu. Petite ville, à six lieues d’Aire, dép° des 
Landes. À. P. Betbeder. 

Princir. Gaz hépatique, fer , sel neutre, soufre atténué. 

Vert. UsaG. Aperitives, fondantes , quelquefois pur- | 
gatives : maladies de l'estomac, obstructions du foie; 
menstruation viciée , fièvre intermittente, etc. 


D LS. M E 4. 


Lu. Prés de la ville de ce nom, dép° du Gard. 

PRINGIP. Espèce de mare , dont les boues sont imipreg- 
nées d’alkali minéral, de soufre et de terre. 

Verr. Usac. Les Faux purgent. Les bains ‘emploient | 
contre: le rhumatisme ; la roideur et les douleurs des | 
mernbres ; les maladies de là peau, etc. 
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Lreu. Village, à demi-lieue de Tarascon et trois d'Ax $ 
en Foix, dép. de l’Arriège. 
Ces Eaux portent aussi le nom d’Arnolat. A. P. 
Becane. | 
PriNcrr. Gaz hépatique, safran de mars, sel de Glauber, 
terre absorbante. Leur température est à peu-près celle 
du corps humain, de vingt-six à vingt-neuf degrés. 
VERT. UsAc. Les mêmes que ceux des Faux de Nismes. 


VERDUSAN où CASTERA-VIVENT. 


Ligu. Petit village, sur la grande route d'Auch à Con- 
dom ; dép. du Gers. A. P. Cortade et Sentex. 

Princrr. Gaz hépatique, terre calcaire, sel marin , sel 
admirable de Glauber, alkali minéral libre. 

L'une des sources contient en outre du fer. 

Vert. Usac. On boit ces Eaux, on s'y baigne, on se 
plonge dans les boues, pour les cas indiqués à l’article, 
Eaux de Nismes. 

Température du bain est, de vingt-un à vingt-trois 


degrés. {D. D.P.) 
ÉtAsDEX a SALEN ES 


DN appelle ainsi des Eaux qui se sont chargées d'un ou 

__ plusieurs sels, dans leurs cours souterrains. Il peut 

| ÿ avoir autant d'espèces d'eaux, qu’il peut se trouver de, 
sortes de combinaisons et de mélanges de substances 
dans les sources qui les fournissent. Pour l'ordinaire, 
On ny comprend que les sels neutres : tels que le sel 
Marin, de Glaubet, d'Epsom, le nitre, l’alun , le na- 
trum, et les sels déliquessans : on trouve éncore 
dans presque toutes ces eaux, de la terre absorbante 

. et de la sélénite; même dans quelques-unes , de la 

térre martialé où argilleuse , du soufre, du bitume, 
etes eic. + 4. Ë ] 
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A B BE VILLE. 


Lieu. Ville, sur la Somme, dép‘ de la Somme. A. P. 
Lemaire. 

Princrr. Vitriol martial , sel marin, sel de Glauber,, se- 
lénite , bitume liquide. 

VERT. Usac. Rafraîchissantes , diurétiques , purgatives: 
les maladies chroniques en general. 


B Ar Ld LOU NC 


* Lu. Bourg, sur l'étang de Tau , a trois quarts de lieue 
de Frontignan, une “et . demie de :Cette., dép" de 
l'Hérault. A. P. Leroy, Pouzaire. 

Princir. Un gaz très-marque, qui se sépare et s'envole 
facilement. pas d’eau ont donne : trois gros dé terre 
absorbante et de sélénite; une foindre quantité 
de sel marin et trois gros de sai marin à base terreuse. 

On a cru reconnaître de l'analogie entre ces eaux 
et celles de Bourbonne-les-Bains. 

VERT. UsAc. Fondantes, purgatives, propres à détacher 
les vlaires de l'estomac; stomachiques, emménago- 
gues , diurétiques : paralysie, rhumatisme. On prend 
ces eaux en boisson, en bain , en étuves et en douches. 
Leur température varie entre le trentième et le quaran- 
tième degré. Elles sont très-fréquentees. ( D. D. F.) 


BIOS R BANANE MRISINR AEEURS 


Lieu. Petite ville, à sept lieues de Langres, dép" de 
la Haute-Marne. À. P. Monnet, Mongin. 

Prince. Ges eaux ne sont presque que des eaux salées : 
ibvj évaporées ont laissé pour résidu, savoir :, trois | 
gros de sel commun et demi-gros de terre absorbante | 
et de selenite. | 

Leur température varie du trente- -septième : au cin-! 
quante-cinquième degré. On en use intérieurement; on! 
les emploie en bains et en douches : trés- fréquentéhss 
{D.D. P.) 
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VERT. Usac. Laxatives, dépuratives, apéritives, toni- 
ques: paralysie, tremblement et roideur des membres, 
affections cutanées, maladies nerveuses, fiévres quar- 
tes", éto. 

Hospice militaire pour l’intérieur et l’armée du Rhin 


et Moselle. (D. D. P.) 
LE A MOT T8 


Lieu. Bourg , à six lieues de Grenoble, dépt de l'Isère. 
A. P. Nicolas. 

Princir. Deux livres de ces Eaux contiennent prés 
de giv de terre calcaire, &xxiv de sélénite , Sxvii 
de sel d'Epsom, S$ de matière extractive, et à peu- 
prés autant de sel marin à base terreuse. 

Leur température est de soixante-quatre degrés. 

VERT. Usac. Purgatives , stomachiques , diurétiques , 
anti-septiques, anti-nerveuses ou toniques des nerfs, 
apéritives : flueurs blanches , suppression de règles, 
jaunisse, rhumatisme, sciatique nerveuse, etc. | 

On en use intérieurement et en bains. Elles ont de 
la réputation. ( D. D.P.) 


PPRANTN LC (TLA) 


Lieu. Village, à l'embouchure de la Loire , à une lieue 
de Pornic, dép! de la Loire-Inférieure. A. P. Monnet: 

Princrr. Sel marin à bases terreuses , sel marin, fer 
abondant et très-phlogistiqué. 

VERT. UsAc. Fondantes, dimetiques:maladies chroniques, 
obstructions. Ces Eaux seraient mieux placées peut- 
être parmi les Eaux ferrugineuses. Peu renommés. 


PONT-A-MOUSSO NN. 


Lieu. Petite ville, sur la Moselle, à cinq lieues de 
Nancy, dépt de la Meurthe. A. P. Pacquotte. 
PRiNcIr. Fer, sel marin, natrum. 
VERT. Usa. Purgatives , fondantes : les maladies chro- 
niques en général. Peu usitées. | 
33 
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Lieu. Bourg, dans les Landes de Bordeaux, à une lieue 
et demie de Dax, dépt des Landes. À. P. Venel, 
Mitouart et Costel. 

Princir. Ces Eaux sont froides et n’ont point d'odeur: 
elles donnent par livre, 3j de sel marin à base ter- 
reuse, non deliquescent (de Costel ) (ou sel seleni- 
teux de quelques autres chimistes) et un peu de gaz. 

VERT. UsAG. Stomachiques , laxatives, diurétiques , apé= 
ritives , emménagogues, fébrifuges, anti-septiques : 
les maladies correspondantes aux vertus énoncées. 

Raulin fait un parallèle de ces Eaux avec celles de 
Sedlitz et de Seytschutz, et ce parallèle le conduit à 
donner la préférence aux Eaux de Pouillon. 

La grande célébrité dont jouissent les Eaux de 
de Pyrmont ou Prermont et de Sedlitr, nous déter- 
mine à les placer ici, quoiqu'’elles soient situées hors 
du territoire de la République française. (D. D. P.) 


P'YR MONT. 


Lieu. Comté de ce nom en Allemagne, près de Corvey, 
sur le Weser. À. P. Hoffmann. 

Princrr. Gaz très-abondant, de la terre ferrugineuse, 
de la terre absorbante en grande quantité, dont la 
plus grande partie est magnésienne , et un peu de 
muriate calcaire. | | 

Vert. Usac. Les dérangemens de l'estomac, les coliques 
bilieuses , les vers, la paralysie, les convulsions , le 
scorbut, les pâles-couleurs , etc. 


SIRÉDAL LT 7. 


Lieu. Petit endroit de ce nom, en Bohème, dans le cercle 
de Leutomerits. À. P. Hoffmann. | 

Princrr. Ces Eaux sont froides, et leur goût est amer et 
salé. Elles contiennent , par 5, environ deux gros de 
sel d'Epsom, et de xv à xx® de sel marin déliquescent. | 
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VERT. UsAc. Fondantes, purgatives : tous les cas corres- 
pondant a ces vertus. 
Les eaux de Seydschutz, situees également en Bo- 
hême , contiennent quelques & de sel de plus. 
Celles d’Epsom , dans le comte de Surry, en Angle- 
terre, ne contiennent pas au-dela de demi-gros du 
mème sel, par Ïb d’eau. 


DES BOUES ET MARES. 


Les Boues sont des espèces dé bains, qui ne différent des 
bains ordinaires, que par la consistance des matières 
qui les forment. Les Mares sont de simples dépôts, 
qu'on n’emploie guère que sous la forme de cata- 
plasme. Nous donnerons pour exemple, celles de 
St Amand. 


BOUES DE SAINT-AMAND. 


Princrr. C'est une espèce de tourbe, mélangée de terre 
noire et spongieuse. Îlexhale de ce bourbier une odeur 
sulfureuse et marécageuse. On y suppose, avec assez 
de fondement, une petite gare d'huile grossière et 
de bitume. 

La température de ces boues n'excède pas le trois on 
quatrième degré. On ne peut en faire usage que pen- 
dant les grandes chaleurs de l'été, à moins qu'on ne. 
les chauffe, comme un bain ordinaire. 


On trouve aussi des boues fort analogues 2 a cellés-ci : 


| A BAGNÈRES-DE-LUCHON.  CAUTERETS. 


BAGNOLS. | DAX. 
BARBOTAN. sh NÉRIS. 
BARÈGES. 4 NISMES. 


BOURBONNE-LES-BAINS.  VERDUSAN,. 


516. CL.1. MINÉR. PIERRES. HUMEUSES. 
P'T'E RES. 
H'UM E US'ES. 


S CHEST US. 


SCHISTUS Wigrica. 
PHarM. Migrica fabrulis. 
FRANG. Pierre noire, Crayon noir, Schite noir. 
ArrrÉc. Pierre argilleuse , feuilletée. Inerte, inusitec. 


CALCATR'ES. 


MARMOR. 


MARMOR Rude. 

PHarM. Calx viva. 

Franc. Chaux vive, Pierre calcaire , carbonate de Chaux, 
Chaux. 

Lieu. Presque partout. 

PART. usiT. La pierre calcinée, privée de l'acide car- 
bonique, calce. 

VerrT. EHffervescente avec les acides; calcinée, un peu. 
soluble dans l’eau , anti-acide , anti-mophetique, cor-. 
rosive, vénéneuse. | 

Usac. Son Eau : ulcères externes, internes , seule ou. 
coupée avec le lait; les acides des premières voies, 
le calcul ? | À 

Arrr. L'usage interne de l’eau de Chaux est plus imi-! 
tif, plus empirique, que rationnel ; peu usitée, 
suspecte. La Chaux vive, étendue dans l’eau ou lat 
de’ Chaux, détruit puissamment les mophètes cada-| 
vériques, dans les exhumations. 


GYPSU M. 


GYPSUM wsuale. 
PHARM. Gypsum. 
FRANG. Gyps, Plitre, Sulfate calcaire. 
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PriNcir. Combinaison de terre calcaire avec l'acide 
sulfurique ; excès de terre. Il faut cinq cents parties 
d'eau, pour en dissoudre une de Gyps. 

APPRÉC. Jatérieurement poison. Il cause, à ceux qui le 
battent ou qui l'emploient, une ‘maladie du poulmon, 
qui leur est propre. Inusité, superflu. 

Les Eaux gypseuses ou seléniteuses, pêsent sur 
l'estomac et le fatiguent. Elles ne sont pas propres 
au bain; on les améliore par l'addition de quelques 
gros de potasse où de lessive de cendres. 

GYPSUM Alabastrum. 

PHARM. Alabastrum. 

FRANG. Albôtre. 

ApPrréc. Même jugement que du Plâtre. 


STIRIU M. 
STIRIUM Gypsum. 
PHARM. Alumen scissile. 
FRANG. Gyps strié, Alun de plume. 
APPRÉC, Éssentiellement le même que le précédent : 
Inerte, inusité, superflu. 


NRA UE SES 


LA-E COM. 

TALCUM Rubrica. 
PHarM. Rubrica fabrihs. 
FRANÇ. Sanguine , crayon rouge, Oxide de fer talcucux. 
APrRÉC. L'Oxide de fer qu'elle contient, est dans un 

état approchant de celui du Safran de mars aperitif: 

inerte, inusitée, superflue. 

TALCUM Smectis. 

_ PHaAM. Talcum viride. 

FRANG. Craie de Briançon verte. 


APPRÉC. Inerte ,. inusitée en médecine 
peinture. 


: usitee en 
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TALCUM Wephriticus. | 

PHARM. Lapis nephriticus. 

FRANc. Pierre néphrétique. 

Aprréc. On la croit composée de magnésie pure, 
combinée avec plus que son poids de ste le tiers 
d'argile, près d’un tiers d’eau et d’un où deux 
dixièmes de fer. Inerte , inusitée , superflue. 


AMIANTUS. 
AMIANTUS plumosus. 


PHARM. Alumen plumosum. 

FRANG. Faux Asbeste, faux Alun de plume. 

Vert. Réduit en poudre et répandu sur la peau, 1 
produit des piqüres ou picotemens, tels qu'en pour- 

.  raient causer des Eee d’aiguille, légerement ap- 
pliquées. | 

AprrrÉc. Inusité, superflu. 


M I G A. 


MICA Talcosa. 

PHarM. Talcum album. 

FRANG. Talc blanc. 

ApprÉc. Cette pierre n’etincelle pas sous le briquet , ne 
fait point d’effervescence avec les acides. On regarde 
le Talc comme cosmétique ; au moins entre-t-11 comme 
base, dans la préparation appelée Fard. Superilu. 


SABLONNEUSES. 


3 LE X 


SILEX Cretaceus. 
PHArM. Silex combustus. | 
FRANG. Pierre a fusil, Pierre commée. Silice, Hier 
siliceuse : potasse silicée en liqueur. | 
ArPRÉC. Inusitée, superflue. La Liqueur des cailloux est | 
analogue à la potasse fondue. | 
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 SILEX Carneolus. 

PHARM. Lapis carneolus, præparatus. 
FRANG. Cornaline , GC. préparée. 
APPRÉC. Inerte, RAC 


CLASS ESOPE 


M: NE 
SARL 


NN I 'T;R: UM: 
NITRUM nativum. 


PHarM. Nitrum commune, Nitrum depuratum. puri caium. 

FRANG. Nitre , Salpètre, Terres nitrees, Nitre purifé, 
Nitrate de potasse. | 

QuaLr. Amer, froid, très-soluble dans l'eau. 

Princir. Acide nitrique, Potasse. 

VERT. Rafraichissant, resolutif, laxatif , diurétique, 
anti-spasmodique , sphacelisant, anti-septique. 

UsAc. Inflimmation , fiévres inflammatoires , dysurie , 
hydropisie, asthme, hemorrhagies. 

Dose. De v à xxiv %, par pinte (ibij) de boisson. 

UsAc. ÉcoNoM. ‘Très-nombreux : la poudre à tirer, etc. 

Succép. La Crême de Tartre ou tartrite acidule de 
Potasse ; le sel sedatif ou acide boracique ; le sel 
d'Oseille ou acide oxalique, etc. 

APrRÉœC. Puissant, précieux, trés-usite. C’est l’un des 
‘imgrédiens de la poudre a tirer : elle est composée 
de soixante- -quinze parties de nître, neuf et demie 
de soufre et quinze de charbon. 


NITRUM Crystallus montana. 

 PHaRM. Lapis Crystallus , C. levigatus. 
FRANÇ. Crystal de roche , CG. porphyrisé. 
APPRÉC, Dangereux , inusité, 
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NITRUM Fluor. 
PrARM. Hyacinthus orientalis. 
FRANS. Hyacinthe. 
B. Amethystus. | 
APrRÉC. l’un et l’autre inertes, inusités , superflus. 


N AT RU M. 


NATRUM Fontanum. 
PHARM. Sal Catharticum anglicanum, S. Catharticum ama- 
rum , Sal Sedlitzense, Sal Epsomniense. 
FRANG. Sel d'Epsom ou purgatif amer, sulfate magné- 
sien où de magnésie. 
Lieu. Angleterre, Hongrie; en petite quantité, partout, 
particuliérement dans les eaux minérales, et notam- 
ment dans celles d'Egra, Sedlitz, Seydschutz. 

QuAt. Il ressemble au sel de Glauber; mais il est 
plus amer et ne s’éfleurit pas à l'air, 

Princrr. Terre magnésienne ; acide vitriolique ou sul- 
furique. | | 

Vert. Purgatif doux, Borborisant, fondant, diurétique, 
fébrifuge. Se 

UsAc. Affections pituiteuses, cachexies froides , fiévre 
quarte, hernie étranglee par engouement. 

Dos. 38, 3j, 3ij, dans tb), Ibij d'eau, ou de quelque 
véhicule compose. 

SuccÉp. Le sel de Glauber ou sulfate de soude ; mais 
ce dernier est plus irritant. | 

APPrRÉC. Puissant, recommandable , précieux, trés-usite. 

Observons que dans l’acception vulgaire, on appelle 

natrum la base du sel marin ou muriate de soude, 
l’alkali minéral et les crystaux de soude : dans la 
nouvelle nomenclature chimique , ces deux dernières 
substances sont des carbonates de soude. 


NATRUM glaciale. 
PHARM. Lapis shecularis , glacies marie. 
FRANG. Miroir d'âne, pierre spéculaire. 


R'E DES Heat 


APPRÉC. À la pureté près , qui est plus grande dans cette 
variété, en tout semblable au Gypsum usuale. 


B OR A X. 


BORAX #incal. 

PHARM. Borax venceta, Crysocolla. 

FRANG. Borax, Borate sursaturé de soude. 

Lieu. Indes orientales , en très-petite quantité ailleurs ; 
en Toscane, dans les eaux des lacs de Castelnuovo , 
Monterotondo , etc. ie | 

PART. usit. Le Borax l’est peu ; le sel sédatif ou acide 
Boracique , qu'on en retire, l'est davantage. 

PriNcir. Acide boracique, Soude. 

VERT. Fondant, resolutif, anti-paralytique , purgatif, 
emménagogue , tempérant, diurétique : ces deux der- 
niéres propriétés appartiennent Md'une manière spé- 
ciale , au sel seédatif ou acide boracique. 

UsAc. Cachexies froides, engorgemens des olandes, vis- 
cosites des humeurs, suppression de régles, paralysie. 

Dosr. Le Borax et le sel sédatif, à la même dose, de v 
à XxivO. 

AprPRÉc. Le Borax est peu usite, le sel sédatif l’est da- 
vantage. Comme fondant , le Borax paraît venir im- 
médiatement après la soude crystallisée ou carbo- 
nate de soude. Le sel sedatif est un diurétique, qu’on 
peut placer dans les cas où l’excés d'irritation exclurrait 
beaucoup d’autres diurétiques, plus actifs, tels que le 
hitre » etc: 


3ORAX Gemma nobilis. 


_ PHaru. Topozius. 


Franc. Topase. 

3ORAX Smaragdus. 

_ PHarm. Smaragdus orientalis. 
_ FRANG. Eméraude. 

3ORAX Granatus. 

PHaRM. Granatus. 
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FRANG. Grenat. 

ArrrÉéc. Ces trois pierres précieuses forment un laxe inu= 
tile et peut-être dangereux, dans la matière médicale : 
elles sont les unes et les autres inusitées. 


NUS 472. 
MURIA Marina. 
PHARM. Sal commune. : 
Franc. Sel marin, sel de cuisine, Muriate de soude, 
M. des marais salans. 


MURIA fontana. 
PHARM. Idem. 
Franc. Sel des fontaines et des puits salans. 


MURIA montana. 

PHARM. RU ne 

FRANG. Sel gemme., Muriate de Soude fossile. 

Ces trois sels sont essentiellement le même : leur 
principale différence vient de leur origine immédiate, 
qui n’est pas la même ; de leur plus ou moins grande 
pureté, et surtout, de la plus ou moins grande quan- | 
tite de sel marin à base terreuse ou muriate calcaire, 
qu'ils contiennent. On peut aussi compter pour quel- 
que chose, la crystallisation plus ou moins parfaite , 
propre à chacun d’eux. 

LtEu. Partout, plus ou moins abondamment. 

PART. USIT. Le Sel marin entier; son acide, acide mu-! 
riatique ; sa base, carbonate de Soude , la liqueur des | 
Savonniers ou Soie caustique, etc. 

VERT. Fondant, digestif, diurétique , purgatif, anti-ver-| 
mineUux. 

 Usac. L'usage habituel que nous faisons du sel marin, 
nous a tellement habitués à son impression, qu'a! 
petite dose son effet ne serait pas sensible. En général! 
il convient aux individus froids, peu sensibles ; aux! 
enfans scrofuleux, rachitiques ; - jhnuit à tous les FE: 
vidus chauds, acrimonieux , dont les humeurs sontl 
trop tenues , et les solides trop sensibles et trop actifs. 


1 


! 


\ 


| 
s Et Me. 525 


UsaG. ÉCONOM. Il est répandu partout, parce qu’il sem- 
ble indispensable à la santé des hommes et des brutes. 
La bonté des salaisons parait dependre en grande 
partie , de la pureté du sel employé dans leur confec- 
tion : le muriate calcaire hâte leur détérioration. 
ArrRÉC. Précieux; peu usité, à titre de medicament ; 
condiment de tous les peuples et de tous les jours. 
ALLUME N. 
ALUMEN commune. 
PHarM. Alumen crudum , ustum. 
FRANG. Alun, sulfate d’Alumine, Alun commun. 
Lieu. Roche, aujourd'hui Edesse, en Syrie; Rome; 
partout. | | 


ALUMEN Romanum. 
PHARM. Alumen roche. 
FRANG. Alun de roche ou de glace , Alun d'Angleterre, 

Sulfate d’Alumine, 

Ces deux Aluns ne différent pas entre eux essen- 
tiellement. L’Alun commun est moins rare que l’Alun 
de roche : on croit ce dernier légèrement colore en 
rouge, pat des atômes d'oxide de fer. 

Lreu. L'Italie, l'Allemagne. 

QuaL. Légèrement acide , austère. 

Princir. Acide sulfurique, Alumine, ou acide vitrio- 
lique , terre argilleuse : Pacide est en excès. 

VERT. Coagulant, desséchant, astringent, styptique : 
l’Alun calciné est cathérétique, corrosif. 

Usa6G. Intérieurement : diabètes, scorbut, fiévres, hé- 
morrhagies : extérieurement, esquinancie, ophthal- 
mie, chûtes du vagin et de la matrice, ulcères sor- 
dides , ceux en particulier qui surviennent aux doigts 
des pieds , et qu’on attribue mal-à-propos à l'irritation 

de l'ongle : l'Alun entre aussi dans les dentifriques ; 

mais il attaqué l’émail des dents. | 

Dose. De iv à viij& intérieurement ; contre les hémor- 

_ rhagies, de vj à xÿ$, toutes les heures , et jusqu'a la 

_ dose de 3ij, en 24 heures, dans un liquide approprié. 


k 
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Usac. Économ. Très-employé dans la teinture; pour 


conserver les matières animales. 


SUCCÉD. La décoction de galles , acidulée avec l'acide 


vitriolique ou sulfurique. 


APrPRÉC. Héroïque ; peu ou point d'usage intérieurement, 


quoique précieux dans les cas d’hémorrhagies ! 


ALUMEN Gemma pretiosa. 
PHARM. Rubinus orientalis praæbaratus. 
FRANG. Rubis. | | 

& 


ALUMEN Sapphirus. 
PHARM. Sapphirus ortentalis. 
FRANG. Saphir d'Orient. 


4 a 0 e e e ne. 
APrREC. Ces deux pierres précieuses sont inusitees, SU 


perflues.: 


"ŸITRIOLUM. 
VITRIOLUM martis. 


PHARM. Vitriolum martis commune. 

FRANG. Vitriol de mars, Couperose verte, Vitriol d'An- 
gleterre , Sulfate de fer. 

LIEU. La Hongrie, partout. 

PART. USsIT. En totalité, colcothar. 

QuaL. Couleur verte ; saveur austère, nauseuse. 

PriNcir. Acide sulfurique, fer. 


Vert. Coagulant, astringent, purgatif, émétique, ver- 


mifuge, styptique. 


-UsAG. Tous les cas indiqués pour l’Alun; mais trop. 


énergique, pour que son usage n'entraîne pas quelque 
danger. Extérieurement, comme l’Alun, qu’il surpasse 


en activite : fort usité dans les collyres, dont il est ordi- 


nairement la base. 


Dose. Intérieurement , de ij à iv®, étendu dans beaucoup 


d'eau ou de quelque décoction , de vertus analogues. 
APPRÉC. Presque point d'usage intérieurement, néan- 
moins puissant et sûr, lorsqu'il est dirigé par des mains 


habiles. 


S EUR : 25 


VITRIOLUM cyprium. 

PaarM. Vitriolum ceruleum , seu Cyprium. 

FRANG. Vitriol bleu , V. de Chypre , Sulfate de cuivre, 
Couperose bleue. Lo 

Usac. Il n’a guère d'autre usage immédiat , que de servit 
à la répression des chairs baveuses , à la détersion des 
aphthes et des ulcères sordides , etc. : il est presque 
caustique. 

APPRÉG. Actif, dangereux, même poison : inusité. 


VITRIOLUM album. 

PHARM. Idem. 

FRANG. Vitriol blanc, V. de Zinc, Couperose blanche » 
Calamine , Pierre calaminaire. 

APPRÉC. Point d'autre usage immédiat , que d’entrer 
dans les collyres ; sous ce rapport, plus usité que 
les précédens. Autrefois employé comme émétique, 
sous le nom de gilla Vitrioli. Le Pompholix et la 
l'uthie ne sont que des oxides de Zinc. Les fleurs de 
Zinc ou oxide de Zinc sublimé, passent, parmi les 
medecins Allemands, pour un excellent anti-spasmo- 
dique. Plusieurs médecins Anglais prétendent que cet 
oxide est sans action ; tandis que Gaubius les dit éme. 
tiques. | 

On a proposé de substituer le zinc à l’étain, pour 
l'étamage. L'étamage avec le zinc est plus exactement 
étendu sur le cuivre, beaucoup plus dur et moins 
fusible que celui de l’étain, conséquemment plus dura- 
ble, et moins sujet à laisser le cuivre à decouvert ; 
mais il est plus soluble par les acides, vécétaux, La- 
| : planche a prétendu, que les sels résultans de cette dis- 
solution né sont pas dangereux. 


JITRIOLUM plumbi. On le trouve quelquefois , mais trés- 

| rarement, dans les mines de plomb : l'art limite. Sul 
fate de plomb. 

PHARrM. Dans la pratique, on a substitué à ce sel , le S'ac- 
charum saturnt , acétite concret de plomb ; l'extrait de 
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Saturne , acétite mou de plomb; le vinaigre de Sa 
turne , acétite liquide de plomb. La litharge d'or, la 
litharge d'argent ; oxides de plomb, le Minium. 
Franc. Voyez le paragraphe précédent. 
Quar. Saveur métallique , douceûtre , styptique. 
Princrr. Du sel de Saturne : acide acéteux, plomb. 
Verr. Détersif , anti-phlogistique, répressif du cancer Li 
UsAc. Taches de la peau, efflorescences boutonneuses 
inflammations , ophthalmie , brûlure , cancer non-! 
ouvert, extérieurement. Quelques praticiens l'ont ha- 
sardé intérieurement,contre la gonotrhée; maïs je puis 
assurer avoir vu un Anglais, qui en faisait usagé, par. 
le conseil et suivant la formule donnée par le célébre 
chirurgien Anglais Scharp, atteint des principaux symp- 
tômes de la colique des peintres, qu'on ne dissipa que 
très-difhcilement. 

Quesnay prétend que l'asage, même externe , de ce 
médicament, n’est pas exempt de danger , et qu'il dé- 
termine souvent la gangrène. Cet accident, en effet, a 
souvent lieu, lorsque la tumeur inflammatoire à la- 
quelle on l'applique, est critique ou qu’elle résiste à la 
résolution. | 

Huit parties de Bismuth. cinq de plomb et trois 
d'étain , donnent un amalgame si fusible , que la cha- 
leur de l’eau bouillante sufhit pour le tendre coulant. 
Il n'est pas cértain que le plomb qui double certains 
réservoirs d’eau, ne communique pas à ce fluide, des! 
qualités nuisibles. Les sels qui en proviennent , même] 
sa poussière, produisent la colique des peintres. Galieni 
dit, que le plomb, exposé à l'air, augmente de poids : 
si cela est , il s’oxide et devient plus ou moins soluble 
dans l'eau. | 

Arrréc. Suspect, poison et néanmoins usité, énergi- 
que, dangereux. | | | 


AMMONIACU M. 
SAL Ammoniacum. | 
PHanM. Îdem, | 
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FRANG. Sel ammoniac, muriate ammoniacal où d’ammo- 
niaque. ; 

Lieu. Italie, les environs du Vésuve. 

PART. USIT. Le composé lui-même, les substances qui 
le composent. 

QuAL. Saveur salée, âcre , froide. 

Princir. Acide muriatique et ammoniaque, ou acide 
marin et alkali volatil. 

VERT. Puissamment irritant, fondant des humeurs pi- 
tuiteuses , désobstruant , anti-fébrile , résolutif. 
Usac. Les maladies chroniques froides , où les humeurs 
péchent par excès de viscosité, les embarras des vis- 
céres , la fièvre quarte ; le venin de la vipère (l'am- 

moniaque ). 

Dose. De 56 à 5j. Muys l'a donné dans les fiévres, de 
38 à 31, en poudre ou dans l’eau. 

Usac. ÉCONOM. Trés-employé dans les arts. 

APrrRÉC. Utile par lui-même, plus utile encore par l’al- 
kali volatil ou ammoniaque, qu’on en retire. Ce sel est 
factice : ce sont les feux souterreins qui le forment, et 
les éruptions de ces feux qui le portent à la surface de 
la terre, où on le recueille. La chimie l’imite facile 
ment. 


SOU FRESS. 
AMBR A. 
\MBRA Ambrosiaca. 


| PHARM. Ambra grisea. 

| FRANG. Ambre gris. 

Lieu. La mer, surtout de l'Inde. 

PART. USIT. En totalité. 

FORME. Corps opaque, léger , un peu sec et friable, gras 
au toucher et s’amollissant par la chaleur de la main : 
ordinairement d’un gris cendré, parsemé de taches 
blanches : son odeur, d’abord assez douce et agréable , 
fatigue à la longue. Es 
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Plusieurs considérations ont déterminé quelques 
physiciens à placer l'Ambre gris parmi les substances 
animales , et à le regarder comme un excréement du 
Physeter macrocephalus le même qui produit le sperma 
cett. 

Princir. Neumann ayant mis un gros d'Ambre en distil: 
lation , retita Dif$ d'huile, e+ d'eau, gij d'acide vo: 
latil atidule : et g de natière pulvérulente. D’autres 
analyses, plus récentes, ont démontré dans l’Ambre| 
un esprit acide , un sel acide concret, de l'huile et un 
résidu charbônneux, principes qui sont absolument le: 
mêmes que ceux des autres bitumes. 

VERT. Ambrosiaque, nervin , analeptique, excita | 
aphrodisiaque. 

Usac. Faïblesse, perte de mémoire, mélancholie, spas: 
mes , convulsions , épilepsie , torpeur vénérienne. 

Dose. Dj à vg. 

UsaAc. Économ. Les parfums. 

SuccÉD. Le Musc, la Valeriane , le Castoreum. 

APPRÉC. Héroïque, précieux ; usité. [l nuit a quelque! 

individus , à raison de leur idiosyncrasie particulière 
qu'il faut ‘congultér dans son emploi. 


AMBRA vulgatior. 
PHArM. Ambra nigra. 
FRANG. Ambre noir. 
AprrrÈc. Meèmes vertus; mais moins suave et moins puis 
sant, moins usité. | 


SU C CI NEUTNE 
SUCCINUM electricum. 


PHARM. Succinum album, Carabe citrinum. 

FRrAnNç. Succin, Ambre jaune, A. blanc. 

Lieu. Mer Baltique, Prusse , France. 

Part. usiT. En totalité, ses'produits. 

ForME. Substance LR See. solide, cassante, trans 
parente, de couleur jaune, citrine ou blanche. Elll 
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s’enflamme au feu et répand une odeur vive ct péné- 
trante. On sait que le Succin est électrique, c'est-à-dire, 
qu'échautté par le frottement, il attire les corps légers, 
tels que les pailles , les papiers , etc. On connait dix va- 
riétés de ce bitume, dont on ignore encore aujour- 
d'hui la véritable origine. 

Prince. Huile fixée par une petite quantité d'acide succi- 
nique. 

Son analyse ,au degré de feu supérieur à l'eau bouil- 
lante, donne : un esprit acide odorant ; un sel volatil , 
quise crystallise en petites aiguilles blanches-jaunûtres ; 
une huile peu colorée, qui le devient davantage vers la 
fin de l'opération ; un charbon, chargé de quelques 
molecules de fer. | 

VERT. Du Succin, nulles ou douteuses. Son huile , échauf- 
fante, desséchante, fortifiante, anti - spasmodique , 
emmenagogue, sudorifique, nervine. La teinture simple 
de succin et la teinture d'Æoffmann, ont les mêmes 
vertus que l'huile. : 

Usac. Affections spasmodiques , régles et lochies sup- 
primées , rhumatismé, catarrhe humide , etc. | 

Dose. De l'huile, de iv à xij gouttes ; de la teinture, de xij 
gouttes à un scrupule; du baume, de iüij à x] gouttes : 
syrop de Karabe, de 3ij à 3j : de + à ij ÿ d'Opium. 

ApPrRÉC. En substance, hors d'usage : son huile et sa tein- 
lure pen usitées, actives : peut-être devrait-on les em- 
ployer à plus forte dose. On en prépare l’eau de Luce, 


Je Baume de soufre succiné, le Syrop de Karabe , avec 
l’'Opium, etc. R 


BFF'OUM E N. 
TÜMEN Petroleum. 


PHARM. Petroleum , oleum-petræ nativum. 

FRANG. Pétrole, huile de pierre, et non huile de Petrole, 
huile de Gabian, Naphte. 

Lieu. Gabian, près de Beziers ; partout. 

PART. UsIT. En totalité, 
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Forme. Huile minérale, dont l'odeur est forte , fetide,. 
empyreumatique. $a coaleor varie du Jaune au rouge :| 
la plus blanche est la plus pure. On en connait beau- 
coup de varietes, dont une porte le nom de poix m1-| 
nérale, un autre de Pissasphalte, etc. 

Princrr. Les mêmes que ceux du succin : son acide paraît. 
avoir moins de tendance à l’état concret. 

VERT. Colique des peintres ! ? douleurs spasmodiques des 
membres, même ostéocopes ; rhumatisme , réfroidisse- 
mens, engelures, congélations des entbres ; comme! 
reméde et comme préservatif; #ænta, ischurie non- 
inflammatoire, extérieurement en onctions. 

Dosr. Intérieurement, de Df à 2] : extérieurement, Q.S. 

APPRÉC. Presque point usité intérieurement; peu usitél 
extericurement; puissant néanmoins , puisque les ha- 
bitans des environs de Gabian, en font usage avec suc- 
cès, dans les cas ci-dessus indiqués. 


BITUMEN Mumia. 

FRANG. Mumie ou Momie. 

Lieu. Les déseris de Zara. 

FoRME. Quelques Momies sont des corps humains em- 
baumés et ainsi defendus de toute putréfaction. D'’au- 
tres Momies, sont des corps humains, qu’on trouve 
quelquefois sur les côtes de la Lybie, qui, rejetes pan 
la mer, ont été pénétrés par du sable très-fin, et dess 
séchés par l'extrême chaleur de ce climat. On trouve 
aussi des Momies dans les déserts de Zara, où les 
voyageurs qui s’égarent, périssent souvent de faim 
et de soif, et sont convertis en momies, de la meme 
maniére. 

Les momies du caveau des ci-devant Cordeliers de 
Toulouse, n'étaient que des corps desseches dans!lel 
dieu’ de leur sépulture} tels qu'on en trouve partout, 
et transportées dans ce caveau , où ils dépérissaient del 
jour en jour, par l'effet de l'iaumdité de l'atmosphère. 

Les corps enterrés, soit dans des lieux couverts , 
soit en plein air, eprouvent un de ces trois chan 
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gemens : ou ils tombent en putrilage, dévorés en 
partie par les vers et se décomposent; ou ils passent 
au gras, ce qui leur conserve une apparence de frai- 
cheur et presque de vie; ou enfin ils se dessèchent 
et deviennent des sortes de momies. Ruisch publia le 
premier quelques notions vagues, sur ces divers chan- 
gemens : le citoyen Thouret les a décrits avec cette 
exactitude et cette précision qui caractérisent tout ce 
qui sort de sa plume. | 

APrrRÉC. Médicament superstitieux , dégoütant, inactif, 
à bon droit proscrit de la plupart des matières mé- 
dicales modernes ; inusité, $ 


BITUMEN À: phaltum. 


PHarm. Asphaltum , Bitumen Fudaïcum. 

FRANG. Asphalte, Bitume de Judée, Gomme des funé- 
railles, Karabé de Sodôme, Poix de montagne, 
Baume de momies, etc. 

Let: Mer morte, lac de Judée ; qu’on croit occuper le sol 
où furent jadis les villes de Sodôme et de Gomorrhe, 
la Chine, la Suisse, les monts Carpatk, etc. 

PRINCHP. Huile empyreumatique végétale , fixée par 
l'acide asphaltique, dont on ne connaît pas bien la 
nature, 

ArrrÉc. Inusité, comme médicament. On s’en servait, 
dans les tems les plus recules, pour embaumer les corps, 
et pour unir les pierressemployees aux fondemens 
des édifices placés dans F ou dans des lieux trés- 


humides. 


Lise ES. 


(PYRITES nativus. 


| 


PHARM. Sulphur vivum, virgineum. 
FRANG. Soufre natif, S. vierge. 
Lieu. Presque partout ; dans les” environs des volcans. 


PYRITES Ferri. 


| 
| 


PHaRM, Sulphur citrinum. 


"5 
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FrRANç. Soufre en canons, S. factice. 
Lreu. Partout où l’on exploite des Pvyrites. 
Forme. Les Pyrites, matrice la plus: ordinaire du Sou- 


fre, sont des composés de Soufre, uni à diverses. 


substances : terres, fer, antimoine,, arsenic , cuivre, etc. 
Quelques Pyrites font'feu avec le briquet. Lorsqu'on 
les brûle, elles donnent une flamme bleue-violette, 
et répandent une odeur suffoquante d'acide sulfureux. 


ParT. usiT. En totalité , acide sulfurique ou vitriohi-. 


que, actde sulfureux. 

Verre Dissolvant des humeurs pituiteuses , Sudorifique, 
vermifuge, expectorant; par un usage continue, laxatif. 

UsaAc. Asthme humide, épaississemens pituiteux, VETS, 
galle, hémorrhoïdes non fluentes, avec tenesme et 
constipation ; dysenterie (uni au Fenouil par la 
Gomme arabique. ie | | 

Dose. De 9$ a un - 55 2mys 

UsAG. ÉcONOM: L His pabée en fait un usage abittiel, 

APPRÉC. On emploie de préférence au Soufre, les 
_ fleurs de Soufre lavées, et par-la deébarrasseës ‘d'un 


peu d'acide sulfurique, ordinairement répandu dans | 


le Soufre commun. Le peuple en fait un très-grand. 


usage; les médecins en usent moins. C'est J'Euporiste 
barinal pour la galle, dans nos campagnes ; où on 


l’'emploie en onction , à forte dose: pratique pleine. 


de dangers et-tres- vent funeste. Uni aux alkalis, 


il férine des hépars 1 foies de Soufre alkalins où 


sulfures ; avec les terres, des sulfures.‘terreux. Ces 


derniers se trouvent quelquefois en petite quantité. 
‘dans les eaux minérales hépatiques, qui plus com- 


munément ne contiennent que du gaz. hydrogène sul-! 
furé. Ce gaz, décompose par l’air vital, donne le | 


Soufre, qui nage dans ces eaux. 

Le Soufre, uñi aux huiles! fournit des composés, 
connus sous le nom de Baumes de Soufre : tels 
que le Baume de Soufre amisé , térébenthine, de 
Rullant , etc. 
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AR SE NU U M 
ARSENICUM nu dum.. 


PHARM. Arsenicum album. 

FRANG. Arsenic sublimé blanc, oxide d'Arsenic. 
Lieu. Allemagne, et presque partout, comme minéra- 
_ hsateur de la plupart des metaux. 

PART. usiT. La totalité. 


ARSENICUM Sandaraca. 
PHaARM. Arsenicum rubrum, Realgar. 
FRANG. Arsenic rouge, Réalgar : oxide d'Arsenic AT 
rouge. 


ASENICUM Auripigmentum. 

PHARM. Auripigmentum , Arsenicum flavum. , 

FRANÇ. Orpiment, oxide d’Arsenic sulfuré jaune. 

PRINCIP. ‘fous ces Arsenics sont essentiellement le 
même ; ils ne différent que par la plus ou moins grande 
purete , que par leur degré de combinaison avec le 
Soufre. | 

L'Arsenic, en tant qu'il est soluble dans l’eau et 

crystallisable , appartient aux sels; en tant qu'il est 
minéralisé par le Soufre, il appartient aux Pyrites ; 
enfin, en tant qu'il donne un régule, il appartient 
aux métaux : cest une substance , un métal su 
generts. 

Ps. + «Afsenie”süublime ést blanc lOrpiment est jaune 

| et le Réalgar ou Sandarac, jaune foncé ou rouge- 
brun. Ils sont tous placés ici dans l’ordre de leur 
energie. Disons pourtant, que selon quelques chi- 
mistes , 1] suffit de fondre l'Orpiment, pour le faire 
passer à l’état de Réalgar. 

Usac. Tout est incertain dans l'usage de l’Arsenic : 
d'un côte, Hiphocrate, Dioscoride l'ont employé et 
le Énsallene:s intérieurement et en fumigations, contre 
_ les crachemens purulens , l'hystéricie, même jusqu'a 

l’effrayante dose de! gx) ; et à cet égard, les Arabes 
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APPRÈC. Poison destructeur ; présque inusite , même 
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les ont imites : de l’autre, les moindres doses de ce 


poison, avalées malicieusement ou par erreur, ont. 


produit des accidens funestes, même la mort. De 
notre tems on a traité, non sans succés, des fiêvres 
intermittentes avec Ce poison, ms en poudre et avale; 
tandis que de simples lotions arsenicales, faites dans 
la vue de guérir la galle, ont produit des accidens 
graves, même le sphacèle des bourses. Comment 
sortir de ce dédale d'incertitudes et de contrarietes ? 
En s’abstenant absolument dé tout usage interne de 
l'Arsenic, natif. où factice, citrin ou rouge. 

Nos n’en dirons pas autant de l'usage externe de 
l’Arsenic : c'est, à notre avis, l’un des plus puissans, 
des moins douloureux, des plus sûrs caustiques dont 


la médecine puisse user ; pourvu qu'il soit employé a 


dose suffisante pour tuer et désorganiser la partie qe 
le reçoit, et s'opposer ainsi à sa résorption.. Mais quel 
est cette dose? Voyez ce que nous avons dit à cet 
égard, dans notre Disséritation académique sur le Cancer. 

Les hippiatres et les émpyriques font un usage habi- 


tuel de l’Arsenic et guérissent quelquefois des maladies 


que notre timidite Abandonnerait. comme incurables. 


"extérieurement. 


Les accidens produits par l'Arsenic, imprudem- 
ment ou malicieusement avale , étant malheureuse- 
ment moins râres qu'ils nè devraient l'être, il im- 
porte de les bien connaître, d'en constater la cause, 
et de les combattre, par les moyens reconnus jusqu'à 
ce jour les plus efficaces. 


Ces accidens sont : la siccite de la bouché, l’agas- 


sement des dents, le résserrement du gosier, un 


étachottement involontaire, une douleur vive à l'es. 


tomac, une grande soif, des nausees, des vomis- 


| 
| 


Semens de matières , d'abord glaireuses , ensuite san- | 
guinolentes ; des coliques très-vives, des sueurs froi- | 


des , des convulsions, la mort. 


HR: PPIL ENS. De : 


Une analyse exacte des alimens soupçonnés de 
contenir l’oxide d'Arsenic ou des matières rejetées, 
peut seule constater la présence de ce metal. Dans une 
circonstance aussi grave, nous ne pensons pas, quil 
suffise de dessécher ces matières et d'en jeter une 
portion sur des charbons allumés. S'il s'en élève, 
dit-on , une fumee blanche, d'une odeur forte d’Ail, 
l'Arsenic y etait contenu. 


Observons que la vapeur noirâtre qui s'élève des 
rhatiéres étrangères, ne permettra que difficilement 
d'appercevoir la fumée blanche. 

Observons encore, qu'on dit très-improprement, 
que l'Arsenic évaporé sent l’Ail : c'est une odeur 
sui generis, qu'on ne peut rigoureusement comparer 
qu'a elle-même. Enfin, n'oublions pas de dire, que 
le résidu de l'urine évaporée, chargé de phosphate 
calcaire , sel qu'on retrouve, plus ou moins abondam- 
ment, dans toutes les matières animales , répand aussi 
une odeur particulière , qu’on a de même assimilée à 
l'odeur de l’Ail. Nous devons ajouter, que l'odeur 
d'Ail n'est pas même absolument étrangère à l'acide 
pyro-ligneux. 

Le meilleur moyen, pour détruire l'effet caustique 
de l’oxide d’Arsenic sur l'estomac, est, selon Nauier, 
an gros de foie de Soufre, alkalin ou terreux, sul- 
fure de Potasse, sulfure de Chaux, dissous dans ibi} 
d'eau. Ces sulfures décomposeraient plus sûrement 
l'oxide d'Arsenic, s'ils contenaient un peu de fer. Les 
liqueurs muqueuses, le lait coupé ont aussi leur utilité. 

Les tremblemens, les paralysies , suites ordinaires 
de l’action primitive de l’Arsenic, sont plus effica- 
cement combattus par les eaux sulfureuses ou hépa- 
tiques, que par tout autre moyen. 

On combat de la même manière, les accidens pro- 
duits par le Plomb , ses oxides, les sels qui en 
proviennent, etc., par le muriate mercuriel sublimé 
ou sublime corrosif, etc. | 
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ME TAUX ' 
HŸDRARGYŸRUM virginenh. 


PHarM. Mercurius, Argéntum vivum. 

FRANG. Mercure, Vif-Argént. 

Lieu. Hongrie, Espagne, Bas-Rhin. 

VERT. Salivant, phthirisiaque , vermifuge , fondant, etc. 

UsAc. Les anciens médecins (Dioscoride, Paul d'Egine } 
regardaient le Mercure comme un poison. Les Arabes 
Y'employérent extérieurement, sous forme d’onguent, 
contre diverses affections de la peau. A la fin du 
quinzième siècle, on fit usage des onguens et des 
fumigations mercurielles, contre le vice siphylitique. 
Quelque tems après, on ls fit prendre intérieurement, 
en pillules, contre le même vice: Vers le milieu du 
dix-septième siécle, Brassavole et Musitan le pres- 
crivirent aux enfans, contre les vers, dei 1] A XXIV g : 
et des sage-femmes le donnèrent, on ne sait trop 
pourquoi, à la même dose, aux femmes en couche, 
pour faciliter l'accouchement. Successivement on lui 
découvrit ou .on lui supposa, la propriété de dée- 


barrasser les intestins des matières durcies, qui les. 


surchargent, soit qu’elles soient retenues par le 
Spasme ou par l'invagimation des intestins; celle de 
guérir les scrofules et la phthisie, qui les accom- 
pagne quelquefois. Desault le proposa contre la rage; 
Bianchi et d'autres, contre les fièvres malignes , at- 
tribuées à des vers. Dans la suite , on l’a tenté contre 
l'hypochondrie, la fièvre quarte, la goutte, la mi- 
graine , la paralysie, le vertige , l’excès d'embonpoint, 
la folie, la suppression de règles, les ulcéres ca- 
coëthes , etc. Enfin, de nos jours, il est presque res- 
treint aux seules maladies veneriennes. 

La chimie a torturé le Mercure. de mille manicres. 


et en a retiré des préparations sans nombre , toutes! 


douces des mêmes vertus seneriques , sque le Mer- 
cure lui-même, parmi/lesquelles on distingue : 
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L'Ethiops minéral, ou sulfure de Mercure. 
Ethiops per se’ou oxide de Mercure noir. 
Précipité rouge : oxide de Mercure rouge, par 
l'acide nitrique. | | 
Précipité blanc : muriate mercuriel, par précipi- 
tation. i\ 

Précipité jaune ou turbith minéral : oxide de Mer- 
cure jaune, par # sulfurique. 

Précipité per se : oxide de Meéreure TOUSE, par 
lctienr: 

Sublime corrosif : muriate de Mercure corrosif. 

Mercure doux : muriate de Mercure doux. 

La Panacée mercurtelle : muriate de Mercure doux, 
lave. 

L'Arcane corallin : oxide de Mercure rouge, par 
l’acide nitrique:ete.etes, ete auxquelles on peut 
ajouter : 

L'Onguent Napolitain, Citrin, etc. 

La decoction du Mercure dans l’eau. 

Selon les expériences trés-bien faites, de Lemery, 
le Mercure ne perd rien dans ce fluide; donc il ne 
lui communique rien. 

_ Appréc. Médicament puissant, seul de son espèce, sous 
le rapport salivant, dont on a diminue la reputation, 
en voulant trop l'étendre ; moins usite qu’autrefois 
pour les maladies siphylitiques, auxquelles les bons 
praticiens semblent le restreindre aujourd’hui. 


HYDRARGYRUM Cinnabarts. 
, PHARM. Cinnabaris nativa. 
FRANÇ. Cinnabre natif, factice ; oxide de Mercure sul- 
furé rouge. ; 

Lieu. Même origine que le précédent. 

APrRÉC. Mêmes vertus génériques, que leMercure coulant. 
- «Pris intérieurement, il a montré si peu d'énergie, que 
plusieurs bons praticiens doutent de son ‘action ; 
» attendu son insolubilité dans les fluides gastriques. 
,- . Peu ou point d'usage intérieurement. 


A 


\ 
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MOLYBDÆNUM Plumbago. 

PHaRrM. Plumbago. 

FRANG. Plombagine , Carbure de fer: (La vraié Molyb« 
dène est un vrai métal, qu'on n’a découvert que 
depuis peu, et qu'on ne connaît pas encore par- 
faitement. h 

APPRÉC. Inerte, inusitée, | 


S ‘D 1-Bh U AM, 
STIBIUM nul, 


PHARM. Antimonium crudum , minera Antimonit. 
FRANG. Antimoine cru, sulfure d’Antimoine natif, 
Lieu. France, Hongrie. 

PART. usiT. Le suifure d'Antimoine, Antimoine ; 
l’Antimoine, Régule d'Antimoine. 

ForME. L’ Antraotes tel qu'on leretire du seïn de la 
térre, est une susétancé demi-métallique, d'un bril- 
lant terne, strié, souvent parsemé de taches jaunes, 
tirant sur le doré, et quelquefois un peu rouges. 

PART. USsFT. L’Antimoine est usite par lui-même, et 

plus encore, par les nombreuses préparations que la 

chimie sait en retirer; parmi lesquelles on distingue 
avantageusement. : 

Le foie d'Antimoine, sulfure alkalin antimonie. 
Fondant de Rotrou oxide alkalin d'Antimoine. 
Verre: oxide d’Antimoine sulfuré, vitreux. 
Soufre doré : oxide d'Antimoine sulfure, orange. 
Safran des métaux : oxide d'Antimoïine sulfuré, 

demi-vitreux. | 
Antimoine diaphorétique : oxide d'Antimoine blanc, 

par le nître. 


Kermés minéral : oxide d’ hits sis sulfare , rouge. 


Tartre stibié | tartre émétique : tartrite de Potasse 
antimonie, etc., etc. 


Vert. Les anciens attribuaient à l'Antimoine les vertus | 


rafraichissante , astringente, légèrement cathérétique; | 


| 
| 


1 


| 
à 
| 
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et l'employaient, en conséquence , à l'extérieur seu- 
lement, pour réprimer les chairs baveuses, cicatriser 
les ulcères, réprimer les hémorrhagies, guérir les 
brûlures , etc. | 

À peine les modernes eurent-ils tenté son usage 
interne , qu'il fut déclaré poison, par arrêts du par- 
lement de Paris, de 1566 et 1609. La vérité ne 
tarda pas à triompher des calomnies de G. Paiin et 
des arrêts qu'elles avaient provoqués, et dés - lors 
l'usage interne de ce médicament étant’ devenu plus 
fréquent , permit de l’apprécier à sa juste valeat. Alors 
on lui reconnut la propriété diaphoretique , mondi- 
ficative, purgative, émétique , fondante, etc. 

Usac. La galle, le siphylis, le rhumatisme , la douleur 
sciatique , la goutte fixe, vague, l'engourdissement 
des membres et les douleurs des os après la sali- 
vation , la paralysie des extrémités par cause froide, 
par congélation, la paralysie par métastase aprés 
les fièvres, la paralysie suite de la colique des pein- 
tres, le rachitisme, les engorgemens scrofuleux, les 
flueurs blanches, etc. 

Les diverses préparations chimiques , tirées de l'An 
timoine , participent plus ou moins des vertus du 
métal qui les fournit, et sont employées dans les 
mémes circonstances. 

Dose. De l’Antimoine : &v à Dj. Les doses de ses prépa- 
rations varient beaucoup et sont en général moindres : 
dj à JS. : 

Usac. ÉcoNom. Très-usité dans l’hippiatrie. 

APPRÉC. Sûr, héroïque , trés-usité; comme on le verra 
par les details. 


ZINCUM. 


ZINCUM smineralisatum. 

PHarM. Tincum. 

FRANG. Zinc. 

Lieu. La Dalékarlie. + 
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ParT. usiT. Vitriol de Zinc, Gilla vitrioli ( sulfate 
de Zinc.) Fleurs, pompholix , Laine philosophique. 
Oxide de Zinc sublime. 

Vert. Des fleurs, intérieurement : selon les uns émé- 
tiques, anti-spasmodiques; selon d'autres, sans ac- 
tion : exteérieurement, dessiccatives, cicatrisantes. Le 
vitriol blanc ou vitriol de Zinc, ophthalmique. 

Usac. Hystéricie, ulcères baveux, ophthalmie. 

Dose. Des fleurs : de ïij a vj S, intérieurement : exte- 
rieurement, du Zinc et de ses préparations, Q.S. 

APPRÉC. Peu ou point usite. On peut en dire autant, 
sous tous les rapports, de la pierre calaminaire, de 
la cadmie des fourneaux et de la tutie, qui n’en 
différent, que par une moindre pureté, et par quelque 
petite circonstance , dans leur manière d’être. 

On a proposé de substituer le Zinc à l’Etain, 

pour l'étamage du Cuivre, étamage qui, clos 
: Malouin , serait plus exactement étendu sur le me- 
tal, beaucoup plus dur et moins fusible que celui 
de l'Étain , et conséquemment plus durable et moins 
sujet à laisser le Cuivre à nu. Ce demi- métal, il est 
vräi, est tres-soluble par les acides végétaux , qui 
entrent dans nos ragoûts ; mais Laplanche a prouvé 
que ces derniers, pris à plus forte dose que n'en. 
pourraient contenir des alimens préparés dans des 
vaisseaux étamés de Zinc, ne produisent aucun effet 
nuisible à l’économie animale. 


ZINCUM Calaminaris. 


Voyez Tincum mineralisatum. 


V IS MU T U M. 
VISMUTUM nativum. 


PHarM. Vismutum, Bismutum, Marcasita. | 
Franc. Bismut, Etain de glace. 0 
ApPrRÉc. Inusité : sa chaux , oxide de Bismut, seule | 

employéé, comme base du Fard, sous le nom de, 
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Blanc de Fard, Les potiers d'Etain emploient le Bis- 
mut, pour donner de là dureté à ce métal. On croit 
ses Combinaisons salines aussi nuisibles. que celles 


du Plomb. 
Fe 6 O:B:AL EL TU M: 
COBALTUM arsenicale. | 
PHARM. Cobalium, Cadmia metallica. 
FRANG. Cobalt, Safre. Oxide' de Kobalt. 
Lieu. Bohème, Misnie LISE EE | 
APPrRÈC. Le Cobalt, dans son état de minerais, contient 
de l’Arsenic et produit tous les effets de ce dernier 


métal. Le Verre ou Safre, qu'on en retire, est em- 
ployé dans la peinture , le blanchiment des:toiles , etc. 


STANNUM. 
STANNUM crystallinum. 


: PHARM. Siannum anglicum. 
FRANG. Etain, Jupiter. | 
UsaG. Affections vermineuses , #ænia , lèpre, É 

Dose. En poudre ou limaille, incorporé dans la Thé- 
riaque ou quelque Conserve amére, 3] , Une où deux 
“ois le jour ; même à la dose de 28,43; l’amalgame 
d'Etam, contre la lèpre ; à 98, plusieurs: jours de 

suite ? | TOTLT « usb 299 
APPRÉC. La plupart des essais faits avec l'Etain , nous 
viennent d'Angleterre : ils n’ont, point acérédité ce 
medicament. Peu ou point usité en France, -un peu 

plus en :Angleterre. LE iq 
L'Etain forme le fond des étamages, pour les usten- 
siles de cuisine. IL résiste mieux que le Plomb aux 
acides et aux graisses, qui l’attaquent cépendant et 
forment avec lui divers composés, moins, nüisibles 
que ceux qui résulteraient de la combinaison des 
mêmes substances avec le Plomb. Margraf avait retiré 
des doses effrayantes d’Arsenic de l'Etain réputé le 
plus pur ; les travaux des citoyens Bayen et Charlard ; 
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sur ce métal, nous ont rassurés : les Etains de l'Inde 
ne contiennent pas un atôme d'Arsenic , et celui 
d'Angleterre, moins de % de & par once. Au reste, ik 
faut trés-peu d'Etain pour étamer Îles ustensiles de 
cuisine : le poids d’une casserole de cuivre, de 24 centi- 
mètres 4 millimètres de diamètre. et de 8 cent. 4 mil. 
de profondeur , n'avait augmenté, par l'étamage, que 
de xxj &, selon l'observation des mêmes chimistes. 

Le Fer, l'Argent, la Platine, unis à l'Etain , dimi- 

nuent sa fusibilite. À | | | 
On a quelquefois étamé le Cuivre, comme le Fer- 
blanc, par immersion. | Per. 
ne P L U M B U M. 
PLUMBUM nativum. 

Paarm. Plumbum. ; 

Franc. Plomb. Les 

Lieu. L'Allemagne. : | 

PART. usit. Ses préparations : Céruse, Minium, Li- 
tharge, Vinaigre extrait, Sucre de Saturne. etc. 

Arrréc. Le Plomb n’est pas usité par lui-même. Nous 
avons parlé de quelques sels qu'on en prépare, à 
l'article Vitriolum Plumbi (pag. 524). Lan :Geruse, 
oxide de Plomb blanc pär l'acide aceteux , le Minium, 
la Litharge agissent à peu-près de la même manière : 
ces dernières préparations entrent dans beaucoup d’on: 
guens , d'emplâtres, etc. 

Le Plomb entre dans l’étamage des vaisseanx et us! 
tensiles d'office et de cuisine, mème en {rop grande 
proportion , au mépris des ordonnances de police; pai 
la cupidité des chaudronniers , qu'on accuse «de 56 
souvenir trop, que le Plomb coûte moins cher qui 
J'Etain, et pas assez, que leur fraude peut compromettr 
la vie des citoyens. Voyez Siannum. | 


FER R Ü M. 
FERRUM Selectum. 
PaarM. Chalpbs. 
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FRANG. Fer, Acier, 

Lieu, Partout. à 

PART. usit. En totalité, en différens États : sels, oxi- 
des, etc. , 

Vert. Tonique, astringent, anti-acide, apéritif, échauf. 
fant, diuretique, traversant lui-même les voies uri- 
naires, avec le fluide, dont il opère une plus ample 
sécrétion. La chaleur qu’il produit est trés-persistante. 

Usac. Cachexies froides, pâles-couleurs, mal d'estomac. 
ou mal de ferre des nègres ; menstruation imparfaite, 
accompagnée’de faiblesse ; fièvre quarte , l'hydropisie 
commençante, vers, mêlé aux purgatifs ; goutte, hors 
des paroxysmes, etc, | 

Dose. De iv à vi] & de limaiïlle, une ou deux fois le 
Jour ; contre les vers , uni au Jalap, jusqu’à 3]. 

Les doses des diverses préparations qu'il fournit 
varient, comme l'énergie de ces préparations : 

L'Ethiops martial, oxide de Fer noir, se donne de 
gv à Dj, 38. ie ne 

Safran de mars apéritif, carbonate de fer, Sv, D, 9j. 

Safran de mars astringent, oxide de fer brun. Gv,x,xx. 

TLartre chalybé , tartrite de Potasse ferrugineux , g 
v}, D$,9j, etc., etc. | | 

Viiriol de mars , sulfate de Fer, comme altérant et 
trés-doux émétique, d' à vi &, et selon Boerhaave, 
comme hydragogue, jusqu'à 3j. 

APPRÉC. Le Fer est puissant, heroïque, trés-usité, mais 
difficile a manier. Il donne aux solides beaucoup d’ac- 
ton, qui peut même se porter trop loin , et qu'il est 
difhcile d'arrêter : c'est ainsi qu'il nuit aux sujets 
pléthoriques, à ceux dont les solides sont trop tendus, 
aux malades dont les viscères sont obstrués ou ulcérés, 
et en général, à tous ceux dont les premières voies 
sont chargées de saburre. 

Le Fer est de tous les métaux le plus attaquable par 
les acides ; il en est aussi le plus dur : de 1à sa orande 
uulite dans les arts. A raison de sa moindre fusibilité, 
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il fut trouvé plus tard que le cuivre: voila pourquoi 
les premiers outils aratoires , les premières armes, etc., 


furent faits de ce dernier métal. 


FERRUM Smiris. | e 
PHarm. Lapis Smiris. 
Franc. Smiris, Emeri. 
Arrréc. C'est une mine de fer, d'un gris noir, tira os 
par l’aiman. Inusitée , superflue. 


‘FERRUM Hamatites. 
Paarm. Lapis Hematites. 
FRANG. Hematite. 
Arrréc. Mine de fer, qui Décédé en petit Les propriétés | 
médicales de ce métal. Peu usitée, sapérine 


FERRUM magnes. 

PHarM. Lapis magnes. 

FRANG. Aiman. 

Arrréc. On en a formé des bracelets, qu'on appliquaitl 
aux poignets , contre le, tremblement des mains. Inu- 
sité, superflu. safe | 

Les arts tirent un grand parti des deux grandes pro- 
priétés qu’on connait à l'Aïman : celle d' attirer le fer! 
ou de le repousser , €t celle de se diriger, à quelques! 
irrégularités près, vers les pôles du elobe terrestre. 


C U PR U M. 


CUPRUM zativum. 
Paru. Æs, Æs ustum. 
FANc. Cuite. 

Lxetü: Partout: 
PART. usiT. Point usite par lui-même, rarement quel: 
ques-unes de ses préparations ; telles que 
Le Vitriol de cuivre : sulfate de cuivre. 
Airain brûlé : oxide de cuivre. L | 
‘Verd-de-gris , oxide de cuivre verd'; Verd- deal 
du commerce, acétite dé “Cuivre , AVEC EXCÉS d'oxide 
de cuivre, etc, - 
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VERT. intérieurgment, le cuivre, ainsi qué ses prépara- 
tions , est pürgatif, emétique , corrosif, vrai poison. 
Aretée et Weismann l'ont conseillé, à la dose de 
quelques grains, .contre l’épilepsie, et d’autres prati- 
ciens, contre diverses malâdies : contre le squirrhe, par 
exemple, {le verd-de-gris ), à la dose deij, 1j5; mais le 
peu de succès de ce genre de meédicamens, et les 
acèidens qui le suivent, ont‘découragé même les plus 
ardens amateurs des rermédes énergiques et vénéneux. 


Extérieurement, le cuivre, seul ou diversement com. 
bine, s'emploie avec succés , comme cathérétique , dé- 
tersif : 1l donne à l'Onguent verd de Metz, toutes les 
vertus qu'on lui connaît. Son sulfate est un des ingré- 
diens les plus ordinaires des collyres, 

APPRÉC. Quoiquele cuivre se laisse aisément dissoudre par 
les corps gras , les acides, même l’oxigêne , il est plus 
fréquemment employé que tous les autres métaux , 
dans la confection des vaisseaux d'office, de cuisine, 
etc. et l'éfamage dont on l’enduit ne le soustrait qu'im- 
parfaitement à l’action des menstrues , qu'on lui pré- 
sente et qu'il doit contenir. Sa qualité délétére , même 
dans l’état de métal , ‘s'accroît encore en passant à celui 
de sel, d'oxide, etc. 


Le vaisseau le mieux étamé , laisse apercevoir à la 
loupe , des grains cuivreux. Ne pourrait-on pas étamer 
le cuivre comme le fer-blanc, par immersion ? 


Les empoisonnemens par le cuivre , ses sels ou ses 
oxides , exigent les mêmes secours que nous avons in- 
diqués, à l’article Arsenicum : tels que les émétiques , 
les alkalis, les sulphures alkalins ou terreux , les bois- 
sons muqueuses, etc. Voyez Plumbum , pag. 540. 


UPRÜM Laiuk. . 4 

PHarm. Lapis Laruli. 

FRANG. Jaspe bleuâtre , azur, pierre d'azur , d'azul orien- 
tal: onen retire l'outre-mer. | 


Lreu. Asie, Afrique, 
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AprrÉc. Inusité, superflu. L'outre-mer fait les plus beaux 
bleus : il est plus cher que l'or. 4 


‘| 
L 


-CUPRUM Armenus. 
Puarm. Labis Armenus. | 
Franc. Verd-de-montagne, Chrysocolle verte : Carbonate 


de cuivre, 
ArrrÉc. Inusité, superflu : employé dans les arts. 


ARGENT U M. 


ARGENTUM nativum. 
PHarm. Argentum foliatum. 
FRANG. Argent, 
PART, USsIT. La préparation saline, connue sous le nom 
de pierre infernale : Nitrate d'argent fondu. 
VERT. Caustique. 
_Usac. Les cautères , la cauterisation en général , les ul-. 
cères baveux, les chancres ? | 
Arrréc. Le Nitrate d'argent, énergique , précieux ; l'ar- 
gent lui-même, inérte. L’argenté des pilules est un luxe 
pharmaceutique, qui ne sert qu'a derober, pendant: 
un tems plus ou moins long , les substances medica- 
menteuses aux liqueurs animales qui doivent les dis- 
soudre , s'en charger et les entrainer avec elles dans le 
torrent de la circulation. 2:24 
Les ustensiles de cuisine qu'on en fabrique, ne 
doivent contenir qu’un vingt-quatrième de cuivre, ce 
qui les rend presqu'inattaquables par les ragoûts qu'on! 
y prépare, et par conséquent exempts de tout dangen 
pour la santé, | 
À U R U M. 
AURUM nativum. 


PHARM. Aurum foliatumée 


Franc. Or. | 
Aprréc. Ce métal ne sert qu'à dorer des pilules et à fa- 
briquer quelques instrumens et machines, pour la mé: 
decine opératoire : usage auquel il est plus propre que 


1 
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tous les autres métaux , comme moins attaquable par 
les divers menstrues et susceptible du plus beau poli. 
Les différentes préparations médicales, qu’on suppose 
contenir de l’or,ou n’en contiennent point , ou, si elles 
ont des vertus, elles ne les doivent pas à ce métal, qui 
ne peut s y trouver que suspendu et Jamais dissous. 


A AE te 1 
Fe OS SET DRE se | 
RER ILE] CA EJ'Oo set 


HELMINTHOLITHUS. 


HELMINTHOLITHUS Judaïcus. 
+ PHARM. Lapis judaïcus. 
FRANG. Pierre judaïque. 
APPRÉC. Substance calcaire , inerte, inusitée, superflue. 
HELMINTHOLITHUS Belemnites. 
PHARM. Lapis lincis, Lapis linceus. 
FRANG. Belemnite, Pierre de Linx. 
APPRÉC. Substance calcaire , inerte , Inusitée, superflue. 


4 


CON.GR É T [O:N:S. 


Cd OU DAS. 


CALCULUS Bezoar. 
PHaRM. Lapis Bexoar: B. orientalis, occidentalis. 
FRANG. Bézoard oriental, occidental. 

,, Lieu. L'une et l’autre Inde. 

PART. usIT. La totalité. | 

ForME. Pierre dont la grosseur varie, depuis la grosseur 
d'une aveline, jusqu'à celle d’un œuf de poule, ordi. 
nairement ronde, lisse et quelquefois irrégulière. Le 


ï 
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Bézoard oriental est verd ou verd-foncé: on le trouve, 
dit-on, dans l'estomac de la Gazelle. 

‘Le Bézoard occidental tire communément sur le 
noir : il se forme dans l'estomac du Chainois. 

QuaL. Sans odeur ni saveur marquees. 

Princir. Traités au degré supérieur à l’eau bouillante, 
l'un et l’autre Bézoard donnent tous les produits gene- 
raux des substances animales. 

VerT. Diaphorétique, alexipharmaque, anti-vénérien ?. 

Usac. Peste, maladies malignes ,exanthématiques en gé- 
néral, petite vérole , pourpre, poisons , etc. 

Dose. gv a 3]. 

ArrrËc, Les Arabes, à la tête desquels il faut mettre | 
Avenzoar, et après eux, les charlatans, avaient vante les 
Bézoards ; les vrais médecins les ayant soumis à l’ex- 
périence, n’ont pas tardé à s'apercevoir, qu'ils n'avaient 
aucune vertu ou tout au plus celle d’absorber. On les 
a donc abandonnés : autant en ont fait les medecins 
persans , au rapport de Kæmpfer. Inertes , à retrancher. 
de la matière médicale. 

Les Turcs les font garnir en or ou en argent, et les 
portent pendus au col, comme une amulette contre la. 
este. Si la frayeur favorise l'absorption des miasmes | 
pestilentiels, le moyen qui en délivre peut n'être pas 
sans utilité? 


CALCULUS fellis. 
PHarm. Calculi : Lapis porcinus, malaccensis. 
Franç. Calcul biliaire, de l'homme, 
du bœuf, 
de l’hérisson. 

Forme. Ce calcul se trouve dans la vesicule des animaux | 
dont'il porte le nom. Il est ordinairement jaune, pol, 
tantôt arrondi et tantôt anguleux; nageant sur l'eau, | 
très-amer , formé de bile épaissie, quelquefois revêtue | 
d'une croûte terreuse ou de phosphate calcaire. | 

Princir. Les mêmes que ceux des autres substances ani | 
males. On y a découvert un sel huileux, qui se rap, 


ë 
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proche, par quelques-unes de ses propriétés, du sel 
connu sous le nom de fleurs de Benjoin. 

Arrréc. Les calculs biliaires rraent tout au plus con- 
venir aux cas pour lesquels on conseille le Fiel de tau- 
reau : inusites , superflus. On a proposé comme fon- 
dant des calculs biliaires, l’Ether, l’'Ether térébenthiné. 
Est-ce à la proprieté fondante ou bien à la vertu anti- 
Spasmodique , qu'est dû le soulagement des calculeux, 
qui usent de ce médicament ? 


GALCULUS Margarita. 

PHARM. Margaritæ orientales, occidentales, 

FRANS. Perles, unions. 

Forme. Ce sont des pierres rondes, oblongues on d’autres 
formes, blanches ou blanchâtres et luisantes , qui se 
trouvent dans la nacre de perles et dans d’autres co- 
quilles. 

AprRÉc. Point usitées dans la bonne pratique , faible ab- 
sorbant terreux : inusitées , superflues. 


TEÉBT À R US. 


FARTARUS Vin. 

PHarM. Tartarus ruber, albus: Cremor Tartari. 

FRANG. Tartre brut, blanc ; Crême ou Crystal de Tartre : 
__ Tartrite acidule de potasse , acidule tartareux. 

Forme. Le Tartre est une substance salino-terreo-huileuse, 
dont toutes les parties rapprochées et liées intime- 
ment , forment un corps solide, de la dureté de Ia 
pierre. Le Tartre blanc provient du vin blanc et le 
rouge , du vin de la couleur correspondante. 

On purifie ce sel par sa dissolution dans l’eau etson 
mélange avec différentes terres. On le met ensuite à 
crystalliser : alors la. portion qui occupe la partie supé- 
rieure du vaisseau crystalhisatoire, prend le nom de 
Crême de Tartre, et celle qui crystallise au fond et sur 
les côtes, celui dé Crystal de Tartre. Ce sel est acidule . 
il ne se dissout bien que dans l’eau. bouillante : huit 
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_onces d’eau froide peuvent à peine tenir en dissolution 
gxiv de Tartre. me x. 
Princir. Un phlegme peu coloré et peu acide; un acide 
plus fort et plus coloré ; une huile qui devient de plus 
en plus colorée et épaisse, à mesure que la distillation 
avance; du carbonate ammoniacal et une grande 
quantité d’acide carbonique ; enfin, un charbon tres- 
abondant, qui fournit beaucoup de potasse. 

L'acide tartareux pur, qu'on peut retirér du tartrite 
de potasse, par divers procedes , n'est pas d'usage en: 
medecine. 

VERT. La Crème de Tartre est purgative, anti-putride, 
diurétique ? dé 

Usac. Maladies chroniques chaudes, atrabilaires, acri- 
momieuses , goutte, scorbut, maladies inflammatoires, 
bilieuses, etc. 

Dose. Comme altérante ou diurétique, autant que les 

. boïssons ordinaires peuvent en dissoudre, 3f, 3j par 
pinte : comme aiguiilon des purgatifs , 3j, 3ij : comme 

” pargative, 30, 4j | 

Combinée avec le carbonate de potasse, la crème 
de tartre donne le fartrite de potasse, appelé aussi seb'| 
végétal , tartre soluble, tartre tartarise ; avec la soude, 
le taririte de soude ou sel de Seignette, etc. 

Aprréc. Médicament faible, mais précieux; trop peu 
usite. d | 


PPS DR ME AE AC 


ÆTITES aquilinus. 

PHarm. Lapis Ætites, Lapis aquilinus. 

FRANG. Pierre d’aigle, Ætite. | | 

Forme. Les Pierres d’aigle renferment une cavité : si dans. 
cette cavité se trouve une autre pierre mobile, on laps 
pelle Pierre d’aigle mâle ; s'il ne s’y trouve pas d'autre 
pierre , on l'appelle pierre d’aigle femelle. Ordinairez 
ment ce sont des Pierres cornees ou pierres à fusil, em» 
preintes de fer. 
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APPRÉC. Inertes, superflues. Quelques sage-femmes les 
attachent à l’une des cuisses des femmes en couche, 
pour faciliter l'accouchement; pratique également ab- 
surde et superstitieuse. 


PUMEX. 


PUMEX vulcani. 
PHARM. Lapis Pumex. 
FRANG. Pierre-Ponce. | 
FORME. Production volcanique, terreuse, irrégulière, 
légère, très-dure, à demi-vitrifiée ou frivéée. s 

Usac. Les dentifriques. On emploie au même usage la 
Pierre judaique, la Pierre de linx: les unes et lesautres 
porphyrisees et réduites en poudre impalpable ; mais 
dans cet état même, elles nuisent aux dents, dont 
elles usent l'émail. | 


Es PEU 


FOPHUS Ostcocolla. 
._PHARM. Lapis Osteocolla. 
Franç. Ostcocolle. Dépôt calcaire ou carbonate calcaire. 
Forme. Ces pierres sont des racines de Tremble pétrifiées, 

dont elles conservent la forme. Quelquefois elles res- 
semblent au tronc d’un arbre, et d’autres fois à un os 
_Tompu; circonstance qui a fait appeler aussi l'Ostéo- 
colle, Lapis ossifragus. Les porosités des racines du 
Tremble , les rendent très-propres à absorber la sub- 
stance terreuse, qui les métamorphose en pierres. 


LEPRARTE S. 
CONÉFAT KR À. 


DCHRA ferri. 

| PHARM. Ochra nativa: 

FRANG. Ocre native ou fossile : oxide de fer. 

| Arrréc. Cette substance n'est pas usitée, quoiqu'elle 
| possède les vertus génériques des chaux ou oxides de 
fer, ou des carbonates du même métal. Superflue. 
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ARGI EL L A. 


ARGILLA Lemnia. 

PHarM. Terra Lemnia. 

Franc. Terre de Lemnos, terre sigillée. Alumine. 

Princrr. Argile mêlee de terre sihiceuse et magnésienne, 

Forme. Terre grasse, gluante, d’un rouge pâle, quon. 
nous apporte de l’île de Lemnos ; sur laquelle est em-, 
preint le sceau du gouverneur de cette île, ce qui luia. 
fait donner le nom de sigillée ( scellée ) : c'est une sorte, 
de terre à pipe. 

VerrT. Les anciens attribnaient aux terres, connues sous le, 
nom générique de bols , de très- grandes vertus , et sur-| 
tout celle de résister aux venins: elles ne conservent plus| 
aujourd’hui que la propriété très-douteuse d’astreindre. 

ApPrrÉc. Elle entre dans quelques préparations pharma- 
ceutiques : du reste, inusitée, superflue. 


ARGILLA Tripolitana. 

“PHarM. Terra Tripolitana. 

Franc. Terre de Tripoli, Tripoli, sablon dur; selon, 
quelques- uns , terre volcanique frittée. 

ArrRÉC. Inerte, inusitée : à laisser aux arts meéchaniques. 


ARGILLA Bolus. 
» PHARM. Bolus alba. 
Franc. Terre sigillee blanche, de re de Malthe : 


sorte de Marne. 
APrRÉc. La même que celle de la terre de Lemnos. 
ARGILLA flava. | 
PHarM. Terra sigillata Citrina. 
FRANG. Térre sigillée citrine, Bol citrin de Silésie. 
ARGILLA rubra. 
PHARM. Bolus Armena. 

FrANc. Bol d'Arménie , B. Rouge. | 
ARGILLA wiridis. | | | 
PHarmM. Terra viridis. 

FRANG. Terre de Smyrne. 


J 
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ARGILLA Umbra. 
PHarM. Umbra, Umbrica. 
Franc. T'erre d'Ombre, noire. 


B. Umbra obscure fusca. # 


PHarM. Terra Colontensis. 

Franc. Terre d'Ombre, brun-fonce ; terre de Cologne. 

ArrRÉC. Pour toutes ces terres, la même que celle de 1 à 
‘terre de Lemnos. , 


CAL'X. 


CALX Creta. 

PHARM. Creta. 

FRANG. Craie, Carbonate calcaire. 

Usac. Absorbante des acides des premières voies; ex- 
térieurement, dessiccative. 

Dose. v,xÿg. Extérieurement, Q.S. 

APPRÉC. Peu ou point usitée. On pourrait s’en servir, 
comme de toutes les autres substances terreuses ab- 
sorbantes, dans les empoisonnemens , par des sels a 
base métallique, par les acides minéraux, etc. On la 
partout sous la main : les cendres, lavées ou non- -la- 
vées, peuvent la suppleer. 


CALX Guhr. 
PHARM. Lac lune. 
Franc. Guhr, Craie coulantegLait de lune. 
Princir. Argile, mêlée de têrre siliceuse et calcaire. 
APPRÉC. Même jugement que de la précedente. 


Cette £erre est quelquefois coulante comme du lait, 
et on l’appelle alors Lait de lune ; d’autres fois elle est 
sèche, en poudre impalpable, très-blanche ; elle porte 
alors le nom de Farine fossile. Lorsque des gens peu 
instruits , virent pour la première fois cette Craie, ils 
s’imaginèrent que c'était un don du ciel un secours 
contre la disette qui les affligeait ; 1ls en firent du pain, 
en mangérent et périrent. 
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La prétendue craie de Briançon est une substance 
talqueuse , insoluble dans les acides : elle doit être 
rapportée aux argiles. 

” 


H U M:U:$. 


HUMUS Damascena. 
_ Paarm. Terra Anglicana. 
Franc. Terre d'Angleterre. 
APPRÉC. Înerte : inusitée en médecine : employée dans 
les arts; superflue. , | 


FIN du Tableau d'Histoire naturelle médicale. 
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TABLE PREMIÈRE 


NOMS GÉNÉRIQUES. 


Fe À. 
Âc ANTHUS. 
Achillea. 
Achras. 
Acipenser. 
Aconitum. : 
ÂAcorus. 
Actæa. 
Adiantum. 
Æsculus. 
Mihuss. : 
Ætites. 
AÂAgaricus. 
Agrimonia. 
Ajuga. 
Alcea. 
 Alchemilla. 
 Allamanda. 
,Allium. 
 Aloë. 
-Althæa. 
 Alumen. 
Ambra. 
Amianius. 
Ammoniacum. 
Amomum. 
_ Amygdalus. 
Amvyris. 
Anacardium, 
Anagyris. 
Anagallis. 
Anas. 
Anchusa. 
Andropogon. 
Anemone. 
Anethum. 
Angelca, 


282 
334-335 
148 

491 
249-243 
147 

297 

409 

155 

121 

550 
417-418 
203 


* 255 


209 

44 

93 
140-141 
146 
299 
523-524 
528 
518 

. 927 
1-3 


Q210-21I1I 


126-127 
119-114 


Anthemis. 
Antirrhinum. 
Apis. 
Apium. 
Aquilegia. 
Aränea. 
Arbutus. 
Ârctium. 
Argentum. 
Axoilla. 
Aristoloch1a. 
ÂArnica. 
Arsenicum. 
Artemisia. 
AIDE 
Arundo. 


Asarum. : 


 Asclepias. 


Asparagus. 
Asperula. 
Asphodelus. 
Asplenium. 
Astragalus. 
Athamanta. 
Atriplex. 
Atropa. 
Aurum. 
Avena. 
Avicennia. 


B. 
Balæna. 
Bellis. 
Berberis. 
Beta. 
Betonica. 
Betula. 
Bitumen. 


343.348 
329 
533 
323-323 


Oo 
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Bixa. 
Boletus. 
Borax. 
Borago. 
Bos. 
Boues. 
Brassica. 
B:iomelia. 
Bryonia. 
Bubon. 
Buplevrum. 
Buxus. 


C. 
Cæsalpina. 
Calculus. 
Calendula. 
Calx. | 
Cambocgia. 
Camphorosma. 
‘Cancer. 
Canis. 
Cannabis. 
Capparis. 
Capra. 
Capsicum. 
Cardamine. 
Carduus. 
Carlina. 
Carthamus. 
Carum. ” 
Caryophyllus. 
Cassia. 
Cassine. 
Castor. 


+ Centaurea. 


Ceraton:1a. 
Cervus. 7 
Chærophyllum. 
Cheiranthus. 
Chelidonium. 

| Chenopodium. 


Chrysanthemum. 


234 

417 
521-599 
52 

434 
515 
290-291 
139 

368 
110 
104 

a DOE 


181 
547 
539 
553 
"232 


44 
460 


- 424-495 


576 


428 
335-336 
401 
431-432 
123 

289 

228 
96-97 
331 


Cicer. 


. Cichorium. 


Cicuta. 
Cimicifuga. 
Cinchona. 
Cissampelos. 
Cistus. 
Citrus. 
Clavaria. 
Clematis. 
Cobaltum. 
Coccus, 
Cochlearia. 
Cœnothus. 
Coffea. 
Colchicum. 
Collinsonia. 
Columba. 
Coluber. 
Conium. 
Convallaria. 
Convolvulus. 
Copaifera. 
Corallina. 
Cordia. 
Coriandrum. 
Coris. 
Corvus. 
Corylus. 
Costus. 
Cratægus. 
Crocus. 
Croton. 
Cucumis. 
Cucurbita. 
Cuminum. 
Cupressus. 
Cuprum. 
Curcuma. 
Cuscuta. 
Cycas. 


Cyclamen. 


-Cynoglossum. 


NOMS GÉNÉRIQUES. 957 


Cynomorium. 
Cyperus. 
Cyprinus. 
Cytiaus. 


D. 


Daphne. 
Datur2. 
Daucus. 
Delphinium. 
Dentalium. 
Dianibus. 
Dictamnus. 
Digitalis. 
Dolichos. 
Doronicum. 
Dorstenia. 
Dracocephalum. 
Drosera. 


E. 

EAU. 

Eau de Cîterne. 
Etang. 
Fleuve. 
Fontaine. 
Lac. 
Marais. 
Mare. 
Mer. 
Neige. 
Pluie. 
Puits. 

Rivière. 

| Eaux minérales. 


348 

24 
452 
346 


160 
73 


104 


alkalines et terreuses. ibid. 


Ferrugineuses, gazeuses et 


non-gazeuses. 480 
Martiales hépatiques ou 
sulfureuses. 1508 
Salines. HET 
Savonneuses. 498 


Thermales hépatiques ou | 
sulfureuses, 501: 


Li] 


Eaux thermales simples et ther: 


males salines. 491 
d'Abbecourt. 481 
Abbeville. 519 
ATX: 498 


Aix au Mont-Blanc. 503 
Aix-la-Chapelle. 50% 


Alais. R 483 
Amand (St-). 503 
Arles. ibid. 
Arnolat. Voyez Ussat. 

Attencourt. 481 
Avenheim. 482 
Aumale. A8: 
Ax. 492 


Bagnères-de-Bigorre.bid. 
Bagnères-de-Euchon. 504 


Bagnols. 493 
Bagnolles. ibid. 
Bains. | ibid. 


Bains près d'Arles. Voyez 
Arles. 


Balaruc. # $rs 
Bar ou Bard. 476 
Barbotan. 515 
Bard. Voyez Bar. 

Barèces. 504 
Beaulieu. 470 


Bonnes ( Eaux }. 505 
Bourbon-l'Archamb. 494 
Bourbon-Lancy. ibid. 
Bourbonne-les-bains. 512 


Bussang. 482 
Cac. 483 
Cambo. 505 


Caransac. Voyez Cransac. 
Castera-vivent. Voyez Ver- 
dusan. 


Caäuterets. 505 
Cerdagne. 508 
Château-Thierry. 5og 
Chateldon. 477 


Chatel-Guyon. 403 


} 


558 TABLE: PREMIERE. 


Eau de Chatenoi, 506 | Eau de Molitz. 507 | 
CHANGES: AI BUERe ii Monestier-de-Brianc. ne 
ÉLMON LR) vd 49 Montbrison. | 
Gontrexevillé.s 44 Root : Mont-de-Marsan. 510 | 
rt a Montmorency. Voyez En- 
Daniel. 4 guien. 
Dax, . 496. Motte. Voyez Lara 
Dieu- le-Filt. _ 509 HAT One dot 406 
Dons. ni RH RES 41) 
Eaux bonnes. Voyez Bonnes. ur 1 
1% Encausse. 477 Nef: 
Enguien. 507 Fe | F2 | 
Niderbronn. 49° 
Epsom. DEO Nes Fe | 
. Eulmont. 483 : a | 
Fontenelles. ibid. . Fe. : | 
Font-Sauche. 510 Pace i 86 
F Li assy. 40 
onsanche. Woyez Font Dico "| 
: Sauche. : Plaine {la ). 513 
Res SE Plombières. 500 
_ Galmier (St). el Pomaret. 507 
Lonon, 1 484 Pont-à- Mousson, 513 
= SE Voyez Mier. P 0 
Greoux. 1 1971|4 5 Bouillon. ‘4 
Hols. 494 , sé 
Hols-Bad. Voyez Hols. a 508 
Huche-Loup. 484 Pr: : 
nue. | 185 rISCe y. Voyez Premeau. 
_ Jouhe. 0 Provins. 487 
Kerstenholtz. Voyez Cha- Pyrmont. | 
2 | Reine { Ste- ).… 50I 
Lamotte. 513 Repes. 498 
Langeac. 478 _ Rouen. 487 
Donou. 485 Roye. * 458 
La Plaine. Voyez Plaine. Sail - les - Château - Mod 
Luxeuil. 498 rand. F1 US 
Malou { La). Voyez Cler- Salmire. Voyez Mier. | 
mont. Sauveur { St- ). _. Lost 
Martres-de-Veyre. 485 Sedlitz, ‘. sSS 
Medague. LS 4ND Segray. _ 488 
Mein. Voyez Montbrison. Seltz. , 5 410 
Merlanges, 499 Sermaise. 4500 


Nüer, te ait 400 Seydschutz. "+ 00 


NOMS GÉNÉRIQUES. 


Eau de Source puante. Voyez 


Clermont. . 
Spa. 488 
S altz. 489 
Sultz-Matt. 480 
Toul. ibid. 
Touci. 489 
Tourcy. Voyez Touci. 
Ussat. 5x1 
Vals. 490 
Watter- Weiler. 402 
Velotte. 190 
* Verdusan. 3% 
Vernet. 508 
Vesoul. Voyez Repes. 

_ Vic-le-Comte. A91 
Vichy. 497 
Villefranche. 480 
Usez. Voyez Peiret. 

Elephas. 422 
Epidendrum. 344 
Equisetum. 403 
Equus. 438 
Ervum. 304 
Eryngium. 122-199 
Eïrysimum. 288-289 
Esox. 452 
Eupatorium. 320 
 Euphorbia. 204-206 
Euphrasia. 270 
À 
Fagara. ‘39-40 
 Fagus. 355 
 Felis. 425 
 Ferrum. 542-544 
| Ferula. 109 
| Festuca. 27 
| Ficus. 402 
| Formica. 458 
Fragaria. 229 
| Fraxinus. 398-309 
_ Fumaria. 207 


G. 
Galega. 


Galium. 
Genista. 
Gentiana. 
Geranium. 
Geum. 
Glecoma. 
Glycvrrhiza. 
Gnaphalium. 
Gossypium. 
Gratiola. 
Guaiacum. 
Guilandina. 
Gypsophila. 
Gypsum. 


H. 


Hæmatoxylon. 
Hedera. 
Hedyotis. 
Helix. 
Helleborus. 


Helmintholithus. 


Heracleum. 
Herniaria. 
Hibiscus. 
Hieracium. 


Hippopotamus. 


| Hirudo. 


Hirundo. 
Homo 
Hordeum. 
Humulus. 
Humus. 
Hydrargyrum. 
Hymenæa. 
Hyoscyamus. 
Hypericum. 
Hysssopus. 


559 


306° 
35 
300 
100-102 
394 
229 
265. 
305 
326 
ibid. 
IE 
183 
182 
194 
517 


.56o 


.Jasminum. 
Jatropha. 
Tgnatia. 
Ilex. 
Illicium. 
Imperatoria. 
Indigofera. 
Inula. 

Jris. 

Isis. 
Juglans. 
Juniperus. 


Kzæ mpferia. 


Lacerta. 
Lactuca. 
Lagœcia. 
Lamium. 
Laserpitium. 
Lavandula. 
Laurus. 
Lawsonia. 
Ledum. 
Leontodon. 
Leonurus. 
Lepidium. 
Lepus. 
Lichen. 
Ligusticum. 
Lilium. 
Linnæa. 
Linum. 
Liquidambar. 
Lithospermum. 
Lobel:a. 
Lonicera. 
Lucanus. 
Lumbricus. 
Lupinus. 


Lycoperdon. 


328-329 
21-24 
464 

354 
385- 188 


7 


448 
314 

02 

266 

110 
265-266 
166-172 
158 

189 
379 
269 
283-284 
428 
412-416 
119 

149 
279 
137-138 
356 

49 

338 
70-71 
453 
401 
302 


419-420 


TABLE PREMIÈRE. 
I. 


Lycopodium. 
Lysimachia. 
Lythram. 


M: 


Madrepora. 
Magnolia. 
Malva. 
Maranta. 
Marmor. 
Marrubium. 
Matricaria. : 
laléuca, 
lelissa. 
Meloe. 
Menispermum. 
Mentha. 
Menyanthes. 
Mercurialis. 
Mespilus. 
Mica. 
Mimosa. 
Mirabilis. 
Molybdænum. 
Momordica. 
Monarda. 
Monodon. 
Morus. 
Moschus. 
Muria. 
Mus. 
Myri 1CA. 
Myristica. 
Myrtus. 
Mytilus. 


Natruni. 


Nepeta. 


as 
Nicotiana. 


Nigella. 
Nitrum., 


Nymphæa. 


410-4Tt 


55 
202 


464 


248 


296 
5 


516 : él 
268 
331- 332) | | 


ET. 


LEA ER = _ 


NOMS GÉNÉRIQUES. 


| O. 
Ochra. 


Ocymum. 
Ole. 
Oniscus. 
Ononis. 
Ophiorrhi1za. 
Ophioxylon. 
Orchis. 
Origanum. 
Oryza. 
Ostrea. 
 Ovis. 
Oxalis. 


Pæonia. 
Panax. 
Panicunm. 
Papaver. 
Parietaria. 
Paris. 
Parnassia. 
Pavo- 
Pastinaca. 
 Pedicularis. 
Penx2. 
 Perca. 
Petiveria. 
 Peucedanum. 
Peziza. 
Phalæna. 
‘Phalaris. 
Phallus. 
Phaseolus. 
Phasianus. 
Phellandrium. 
Phillanthus. 
Physalis. 
Physeter. 
Phytolacca, 
Pimpinella. 


Pinus. 
Piper. 
Pistacia. 
Pisum. 


) | Plantago. 
 Plumbago. 


Plumbum. 
Pilumer1a. 
Poinciana. 


| Polygala. 

 Polysgonum. 
) | Polypodium. 
Polytrichum. 


Populus. 


| Portulaca. 


Potentilla. 
Poterium. 
Primula. 
Prunella. 
Prunus. 


Psychotria. 


Pterocarpus. 
Pulmonaria. 


Pumex. 
Punica. 
Pyrites. 
Pyrola. 
Pyrus. 


> | Quassia. 
19 | Quercus. 


| Rana. 
1 Ranunculus. 
| Raphanus. 
8 | Rhamnus. 

) | Rheum. 
| Rhodiola. 
| Rhus. 


Ribes. : 


Ricinus. 


S6L 
357-359 


I 


1.298 
101-163 
406 

BE 
38% 

202 

293 
353 


191-109 
215-216 


188 
353-354 


448 

253 

203 
55-58 
174-775 
382 


562 


Rosa. 
Rosmarinus. 
Rubia. | 
Rubus. 
Rumex. 
Ruscus. 
Ruta. 


Saccharum. 
Salicornia. 
Salix. 
Salv1a. 
Sambucus. 


TABLES PRÉMIERE. 


Sanguisorba. 


Sanicula. 
Santalum. 
Santolina. 
Sapindus. 
Saponaria. 
Sature1a. 
Saxifraga. 
Scabiosa. 
Scandix. 
Schistus. 
Scilla. 
Scorpio. 
Scorzonera. 


Scrophularia. 


Sedum. 
DECO. 


Sempervivum. 


DEpla. 
Sesamum. 
Silex. 
Sinapis. 
Sison. 
Sisymbrium. 
Sium. 
Smilax. 
Solanum. 


tuberosum. 


Solidago. 


218-220 
13 
36 
220-229 
150-1953 


390. 


186 


199 


. 258-259 


104 
33-34 

| 122 
516 


142 


499 


314 


297 
404 


206 
405 
280 | 


Sophora. 
Sorbus. 
Spigelia. 
Spilanthus. 
Spinacia. 
Spiræa. 
Spongia. 
Stachys. 
Stannum. 
Statice. 
Stibium. 
Stirium. 
Struth1o. 
Strychnos. 


| Styrax. 


Succinum. 
Sus. 
Swietenia. 


Symphytum. 


Talcum. 
Tamarindus. 
Tamarix. 
Tanacetum. 
Tartarus. 
Testudo. 


: | Tetrao. 
278-279. 


Teucrium. 
Thea. 
Theobroma. 


Thlaspi. 


Thymus. 
Tilia. 
Toluifera. 
Tophus. 


| Tordylium. 
| Tormentilla. 
| Tragopogon. 


Trapa. 


| Trichechus. 
| Trifolium. 
| Tugonella. 


307 - 308 | 


.$o7-508 


111920 
1395 
321-3922 
549 
447 
443 
255-257 
235 

309 

284 


271-9272 


235 

: 186 
551 
104 
: 994 | 
siF 3 
4 
423 | 


308 | 


NOMS GÉNÉRIQUES. 


Triosteum. 
Triticum. 
Tropæolum. 
Tussilago. 


dE 
Ulmus. 


Ursus. 
-Urtica. 
Uvaria. 


V, 


Vaccinium. 
. Valeriana. 
_Veratrum. 
Verbascum. 
. Verbenà. 
Veronica, 


Vicia. 
Vinca. 
Viola. 
Viscum. 
Vismutum. 
Vitex. 
Vitis. 
Vitriolum. 


Viverra. 


Winterania. 


Xanthium. 


SE; 


Zincum. 


563 


201 


539 


NOMS OFFICINAUX. 


À BELMOSCHUS, 2096 
Abies. EEE 359 | 
Abrotanum.: 323. 
-Absinthium. 324 
ponticum. ibid. | 
vulgare. ibid. | 
“Acacia nostras. 273 
vera. 395 
ÂAcetosa acutifolia. 152 | 
nostras. ibid. 
rotundifolia. ibid. 
Acetosella. 108 
Acetum. O1 
Achillea. 334 
Acmella. 320 
Aconitum. 242 
Acorus. 23 
Actæa. 297 
Adiantum canadense. AIO 


capillus venéris. 409 


pedatum. 410 

Es, 544 
Æthusa. 121 
Ætites. 550 
Agaricus deliciosus. 418 
optimus. 416 
præparatus. 317 
Ageratum. 334 
Agnus castus. 981 
Agresta. OI 
_ Agrimonia. 203 
Alabastrum. 517 
Album græcum. 424 

_ Alcanna. 48 
vera. 158 


FA HV 


| Angelica sativa. 


Alcea. 299 
Alces. 434 
Alchemilla. 44 
Alkekengi. Ba 
Allamanda. 03 
Alliaria. 289 
Allium. 141 
: fistulosum. ibid. 
schænoprasum. ibid. 
- Aloës succus. 146 
Alumen. 523 
plumosum. . 518 
rochæ. Mo: 
scissile. 517 
Althæa. 295 
Ambra. 528 
Amethystus. 520 
Ammi verum. 92. 
veterum. 119 
Ammoniacum. 527 
Amomuim. | 208. 
Amiygdala amara. 21L 
dulcis. ibid. 
Armylum. 3x 
_Anacampseros. 197 
Anacardium occidentale. 173. 
orientale. 282 | 
Anagallis. 56 | 
Anagyris. 177 
Apanas. 
Anethum. 


sylvestris. 
Anglicana terra. 
Angustinus COTrtex. 
Angustura. 
Anime. 


TABLE II. 


Anisum stellatum. 
vulgare. 
Anser. 
Anserina. 
Anthophyllus. 
Anthora. 
Anthos. 
Anticholerica. 
Antimonium. 
Antirrhinum. 
Aper. 
Apium. 
re Lapis. 
Aquilegia. 
Arabicum gummi. 
Aranea. 
Argentum. 
ViVUN. 
Atistolochia. 
fabace2. 
longa. 
rotunda. 
vulgaris, 
Armeniaca. 
Armenus Lapis.' 
Armoracia. 
Arnica. 
Arsenicum. 
album. 
flavum. 
rubrum. 
Attemisia 


campestris, 


chinensis. 
rubra. 
Arum. 
Arundo. 
Asarum, 
Aselli. 
Asinus. 
Asparagus. 
Asphaltum. 
Asphodelus. 


-NOMS OFFICINAUX. 265 


247 | Asplenium. 
130 | Asa dulcis. 
4149 . fæœtida. 
e23 | Atriplex sativa. 
237 | Avellana. 
248 | Avena. 
13 | Aurantium. 
176 | Auricula judæ. 
538 muris. 
278 | Auricularia. 
439 | Auripigmentum. 
132 | Aurum. 
550 
843 Lo: B. 
295 | Balaustia. 
499 | Balsamita. 
5406 ! Balsamum. 
536 copaiyæ. 
343 mechæ. 
207 tolu. 
345 Barba caprina. |: 
tbid. hirci. 
346 | Bardana. 
211-213 | Basilicum. 
546 | Beccabunga. 
285 | Bedeguar. 
329 | Behen album. 
533 À | rubrum. 
ibid. | BeHadona. 
ibid. À Bellis minor. 
ibid. | | pratensis. 
325 | Benzoe. 
324 | Berberis. 
325 | Beta alba. 
ibid, |} rubra. 
347 | Betonica. 
32 | Betula. 
200 | Bezoar. 
460 | Bismutum. 
438, | Bistorta. 
144 | Bitumen judaïcum, 
531 | Boletus cervinus. 


Bonus henricus. 


405 
362 
309 
364 
356 

27 
F1 L 


566 TAB EME I 
Borax. 521 { Caprifolium. 
Borrago. 52 | Cardamine. 
Bos. 434 | Cardamomum. 
Botrys. 96 | Cardiaca. 
Bovista. 420 | Cardopatia. 
Branca ursi. 111-283 | Caïduus benedictus. 
Brasilia. 181 Mariæ. 
Brassica rubra. : 290 be 
Britannica radix. 151 | Carlina. 
Brunella. 275 | Carneolus. 
Bryonia. 368 | Carpio. 
Bufo. 448 | Carpobalsamum. 
Buglossum. 47 | Carthamus. 
Buplevrum. 104 | Caryophyllata. 
Bursa pastoris. 284 | Caryophyllus. 
Buxus. 35z | Carvi. 
T | Cascarilla. +58 
de | Gassia caryophyllata, 
Fistula. 
Cacao. 309 | . Lignes. 
Cadmia metallica. 541 | Cassine. 
Cæsalpina. 181 | Castaneàa. 
Cajeput. 311 | Castor. 
Calaminaris Lapis. 540 | Castoreum. 
Calamintha. 274 | Cataputia major. 
Calamus aromaticus. 147 | minor. 
vulgaris. ibid. | Cathecu. | 
Calcitrapa. 336 | Catus sylvestris. 
Calculus. 547 | Centaurium minus. 
Calendula. 337 | Centumnodia. 
Calx viva. 516 | Cépa ascalonica, | 
Cambogia. "EI maritima. 
Campeschanum lignum. 187 | oleracea. 
Camphorà. 168 | Cera. 
= -Camphorata. 44 | Ceräsus nigra. 
Canariense semen. 27 | rubra. 
Cancer. 460, | Cerefolium. 
Canella alba, 2ot | Cervus. 
Canis. 424 | Geterach. 
Cannabis. 376 | Cetus. 
Cantharides. 453 | Chalibs. 
Capillus veneris. 409 | Chamædrys. 
Capparis. 226 | Chamæmorus. 


+269 
319 
336: 
318: 
402 
319 
‘519 
452 
Rr. 
319 
229 
237 
128 
360 
ne 207 
178 
167 
153 
355 
428 
ibid 
SG 
202 
397 
425 
101 
162 
141 
142 
141 
457 
2 
. ibid, 
122 
43: 
406 
440-441 
542 
258 
NII 


NOMS'OFFICINAUX. 


Chamæpitys. 
Chamomilla nostras. 
romana. 
vulgaris. 
Cheiri. 
Chelidonium majus. 
| minus. 
Chenopodium. 
anthelminthic. 
Chermes. 
China cortex. 
radix. 
Christophoriana. 
Cicer. 
Cicliorium. 
Cicla. 
Cicuta. 
aquatica. 
Cicutaria. 
Cimicifuga. 
Cina. 
Cinnabaris. 
Cinnamomum. 
Caitrullus. 
Citrus. 
Cobaltum. 
Coccognidium. 
Coccus indicus. 
Cochlez. 
Cochlearia. 
Colchicum. 
Colla piscium. 
Collinson:ia. 
Colocynthis. 
Coloniensis terra. 
GColubrinum lignum. 
radix. 
Columba. 
Conium. 
Consolida major. 
media, 
minor. 
regalis. 


Contraierba. 
Conyza. 
Cotallia. 


| Corallina. 


Coris. 


Cortex angusturæ. 


chinæ. 
peruvianus. 


winteranus. 


Corylus. 
Costus arabicus. 
dulcis. 


hortorum. 


Cranium humanum. 


Crepitus lupi. 
Créeta. 

Crocus. 
Crysocolla. 
Crystallus. 
Cubebæ. 
Cucumis asininus. 
Cucurbita. 
Culilawan, 
Cüuminum. 
Cupressus. 


| Cüurcuma. 


Cyanus. 


| Gyclamen. 

| Cydonia. 

| Cyminum. 

| Gynoglossum. 


Cynosbati fructus. 
semina 


| Cyperus longus. 


rotundus. 


D. 


. Datura. 


Daucus creticus. 
sativus. 
sylvestris. 

Dentalium. 

Dentaria. 


568 


Dictamnus albus. 


creticus. 


Digitalis. 
Diervilla. 
Doronicum. 
Draconis sanguis.. 
Dragacanthium. 
Dulcamara. 

Dulcis siliqua. 


E, 


Ében: lion. 
Ebulus. | 
 Ebur. 
Elaterium. 
Endivia. 
Epithymum. 
Equisetum. 
Equus. 
Eruca. 
Ervilia. 
Ervum. 
Erynoium. 
. Erysimum. 
Esula. 
Eupatorium. 
Euphorbia. 
» Euphorbium. 
gummi. 


Euphrasia. 
F. 
Faba. 


ignatils 
purgatrixe 
Fagara. 
Fagopyrum. 
Fagus. 
Farfara. 
Felis. 
Festuca. 
* Filius ante patrem. 


“à ‘A + 


204; 206 
204 


| ‘ibid. 


304 


83 | 


364 


79 4.0 
163 


350 L 


326 
425 

27 
326 


276. Ë 


B) L' O1! EM On 


Eilix. 407 
Fistularia. 276 
Flämmula jovis. 252 
Fœniculum. 127 

aquaticum. 18 
Foœnugræcum, 308 
Formica. 458 
Fragaria. 223 
Frangula. 87 

| Fraxinus. 398 
Fumaria. 4 297 
Fungçgus melitensis. 349 

rosarum. A5G 

G. 3 
Galanga. +3 
Galbanum. ‘UD17 
Galega. 306 
Galeopsis. 268 
Gallæ turcicæ. 354-355 
Gallina. 444 
Gallitrichum. t:nD 
Gallium, 1:39 
Genista. ‘1800 
: | Gentiana alba. ‘110 

1} rubra. ibid} 

| Gentianella. PUI 102 

| Geranium moschatum. 204 

palustre. 229 

robertianum. : 204 

| Geum palustre. :1132@ÿ 

rivale. ibid} 

| Ginseng. 114-400 
| Gläcies mariæ. inys CH 

Gnaphalium. «890 
Gossypium: ibid} 
Gramen. 3x 

| Grana paradisi. 53 
Granata. ‘2049 
Granatus. - 5ad 

! Gratiola. II 

: Grossularia. 89 
Guayacum. 183 


NOMS. 


Guüummi gutta. 
senegalense. 
Grp. [te 
SL: dit 
Hedera. 
terrestris. 
Hædus. 
Hæmatites. 
Helleborus albus. 
| niger. 
Hepatica alba. : 
nobilis. 
Hérba britinnica, 
Hérmodactylus. 
Hérniaria. 
Herpetica. 
EHippopotamus. 
Hircus. 
Eirudo. 
Élirundinaria. 
Hirundo. 
10mMmO. 
Hordeum. 
Horminum. 
Myacinthus. 
Hyoscyamus. 
Hÿpericum. 
| Hypocistis. 
 Hyssopus. 


| É | gi 
Jalappa. 


_faponicus succus. 
Ro terra, 
 Jasminum. 
 Iberis. 
Ichthyocolla. 
_Ignatii faba. 
 Imperatoria. 
Indigo. 


 Ipecacuanha. 


j 


l 


OFFICINAUX. 


: | Iris-alba. rer Re 
__ florentina. QI 
- wermanica. tr 192f 
nostras. se 
uglans. DJ 4 
je 88 
Fi 386. 
L. + 
: | Labdanum. -238 
 HTac. 434 
: Lacca. 364 
: Lac lunæ. 553 
: Lacmus. 1362 
| Lactuca. 94-313 
 Ladanum. 0 «1238 
 Lamium album. -266 
| an 15€ 
sanguineum. 204. 
 Lapis nephriticus. . 518 
| dos specularis.ssi 326 
 Lavandula. | 26x 
| Laureola. 166 
: Lauro-Cerasus. SIY 
 Laurus. x76: 
: Lazüli lapis. 545: 
 Lemnia terra. : b5ioù 
Lens. 304 
 Lentiscus. 37.3: 
: Lépus. 498. 
 Lévisticum. 11% 
 Lichen. 412-416 
 Lignum Se de on à: 187 
ebeni: | ie 
rhodium. 3o0! 
sanctum. 183 
serpentinum. 39% 
Lilium album. se 14Ë 
convalliums: si; 145 
Limonia. 310 
| Linaria. aot#7} 
Linnæa. 279 


570: 


Linum catharticum. 


sativum. 
Liquiritia. 
Lithospermum. 
Lobelia. 
Lucius. 
Lumbricus. 
Lunæ lac. 
Lupinus. 
Lupulus. 
Lupus. 


Macis. 
Magnes. 
Mahagoni. 
Maäjorana  . 
Malabathrum. 
Malaccensis: lapis. 
Malicorium. 
Malva arborea.::. 
vulgaris. 
Malta. 
Manatus.. 
Mandragora. 
Manna calabrina. 
Manne de Prusse. 
Marcasita. 


Marrubium album. 


Marum verum. 
Matricaria. 

:1À alpina. 
Matrisylva. 
Mechæ balsamum. 
Mechoacanna.: 
Mel. 

Melilotus. 


Melissa canariensis. 


citrata. 

turcica . 
Melitensis fungus. 
Melo. 


T A: B L E ‘II. 
188 || Mentha auriculata. 
437 | crispas 
5805 piperita. 
149 pulegiurm. 
838 | sylvestris. 
452 | Mercurialis. 
:46x: | Mercurius. 
553 | Mespilus. 
302 | Meu. 
377 | Meum. 
425 | Mezereum. 
2° Milium solis. 
: F Millefolium. 
al inum. 
1378 | Millepedes. - 
544 | Monarda. 
:187 | Morsus diaboli. 
271 | Morus. 
167 | Moschata nux. 
548 | Moschus. 

 :i800! |. Mouceron. 

2 296 | Moxa. 

cébide | Mumia. 

>51f9 I Mus. 

423 | Müscus arboreus. 
arr 79 ‘caninus. 
890 | clavatus. 

LOI 17 cumatilis. 
.540 erectus. 
268 islandicus. 

21 pyxidatus. 

34-33x. quernus: 
335 | Myristica. 
34 | Mytobalanus emblica. . 
157 1 indica.: 
62 | Myrtillus. 
437 Myrtus. Ef 
307 |! : brabantica. 
274 | 
273 N. 
274 | Napellus. 
348 | Napha. 
366. | Napus. 


_- bide 
“4 DA 
AE 
_ 412 
M à 


"530 
"459 
_416. 


A1 


416 
378 


249. 
cabid.e 


159 


T9 O7, 


24e | 


311 


200 | 


NOMS OFFICIN AUX. 


Nardus. : 

Nasturtium aquaticum. 
hortense. 
indicum. 


Nepeta. 


Nephriticum lignum. 


Nephriticus lapis. 
Nicotiana. 
Nioella. 
Nigrica. 
Ninsi. 
Nitrum. 
Norlandicæ baccæ. 
Nummularia. 
Nux aquatica. 
moschata. 
myristica. 
vomica. 
Nymphæa. 
O. 
Ochra. 
 Olea. 
 Oleum petræ. 
 Oflibanum. 
 Ononuis. 
 Operculum. 
‘Opium. 
Opoponax. 


Origanum creticum, 


vulgare. 
Mileana terra. 
Orobus. 
 Oryza. 
Os sepiæ. 
Osteocolla. 
Ostrea. 
Ovis. 


P. 


| Pæon:1a. 
Palma farinar1a. 


Palmæ oleum. . 84 
=. liquidum. M ibid. 
Panax. 400 
Panicum. 27 
Paris. ibid. 
| Papaver rhœas. 298-239 
Paradisi grana. 3 
Pareira brava. 389 
Parietaria. 303 
Paris. 164 
Passulæ. 9L 
Pastinaca. 124 
Pavanæ lignum. 363 
Pavo. 443 
Pecurim. 172 
Pedicularis. 276 
Pentaphyllura 224. 
Pepo. ui 366 
Peragua, 133 
Perca. 4952 
Perdix. 445 
Perfoliata. 104 
Perlæ. 463 
Persica. 210 
Persicaria. 162 
Peruvianus cortex. 65 
Petasites. 327 
Petroleum. 529 
pra 131 
L macedonicum: 116 
Peucedanum. 108 
Phallus esculentus. 418 
mithra. | ibid. 
Phaseolus. 303 
nanus. 3o2 
Bbéidue 118 
Phu. 18 
Phytolacca. 199 
Pica. 442 
Pichurim. 172 
Pimenta. 208 
Pimpinella alba. 129 


5?2. 


Finpinella italica. 
r: nigra. 
7 nostras. 
Pinus sativa. 
sylvestris. 
Piper album. 

_ cubebæ. 
jJamaïcense. 
indicum. 
nigrum. 

Piscium colla. 
Pistacia. 
Pisum. 


Plantago. 


alpina. 
Plumbago. 
Plumbum. 
Filmeriat #4 
Poinciana. 
Polium creticum. 
Polypodium. 
Polytricum. 
Poma renetia. 
Populus. 
Porcus. 
Porrum. 
Portulaca. 
Potentilla. 
Prässium album. 
Primula veris. 
Profluvium. 
Propolis. 
Pruna damascena. 
gallica. 
_ Pronella. 
Pruneola. 
Psyllium. 
Ptarmica. : 
Pulegium. 
| Pulmonaria arboreàa. 


maculosa. 


Pumex. 
Pyrethrum verum. 


39-353 
129 
ibid 
359 
357 
15 


_16 | 


TAB LÉ O1 Au Ô 


: Pyrola. 191-19% 
Pyrus. sup frs 213 
| Quassia lignea. 188 
Quercus. : | 354 
Radix omina #° 
sanans. 384 
Rana. 448 
Rangifer. 432 
Ranunculus albus. 251 
Rapa. | : 299 
Raphanus rusticanus. 293 
Resina tacamahaca. | 382 


Rhabarbarum verum. 175 
monachorum.153 


Rhaponticum. ee | 
Rheum. ( 175 
Rhodia. 382 
| Rhodium lignum. 51300 
Rhœas. 229 
Ribes nigrum. = go 
rubrum. - .:8g 
Ricinus major. © 864 
vulgaris. > ibi4. 
Roccella. 416 
Rosa alba. 220 
canina.! 219 
Damascena. 210 
rubra. ibid. 
sylvestris. 219 
Rosarum fungus. 426 
Ros calabrinus. 399 
| Rosmarinus hortensis. 13 
sylvestris. -: 189. 
Ros solis. 138 | 
Rubeta. Se LE 448 | 
Rubia tinctor: * | SN 
Rubinus. 594 | 
Rubrica. 517 


NOMS OFFICINAUX. 


Rubus arcticus. 
Idæus. 

Ruscus. 

Ruta hortensis. 
muraria. 

: S.. 

Sabadilla. 

Sabina. 


Saccharum. 


Sagu. 

Sal ammoniacum. 
Anglicanum. 
Catharticum. 
commune. 
Epsomniense. 
Gemmæ. 
Saturni. 

Sedlitzense. 


-Salep. 


lASalicaria. 
_«Salicornia. 
| ASalix. 


Salsaparilla. 
Salvia. . 
-Sambucus. 
… Sanctum lignum. 
. Sandaraca. 


L 24 Sanguis-Draconis. 
_: Sanicula. 


Santalum. 

.. Santolina. 
Santonicum._. 
Saphyrus. 

: Saponaria. 

: Saponariæ nuculæ. 
Sapotilla. 

: Sarcocolla. 

. Sarsaparilla. 
Sassafras. 

. Satyrium. 
_Saxifraga alba. 


+ 220 


Satureia. 


99x | Saxifraga rubra. 
Scabiosa. 

| Scammonium. : 
| Scarabæus. . 
Schœnanthus. 
Schœæœnoprasum. 
Scilla. 

Scincus. 

| Sclarea. 


25 | Scordium. 
258 | Scorodonia. 
404 | Scorpio. 
597 | Soorzonera. 
520 | Scrophularia aquatica. 
590. fœtida. 
592 | Sebesten. 
520 | Sedum minus. 
592 | Semencontra. 


Sempervivum majus: 
5enega. 

‘Senegalum. 

| Senna. 


Sepla. 


370 | Sericum. | 
379 | Serpentaria Virginiana. 
14 | Serpentes. 
135 | Sérpentum radix. 
183 | lignum. 
386 |: Sesamum. 
299 | Seseli creticum. 
103 | Sigillata terra. : 
43 | Sigillum Salomonis. 
3or | Siler montanum. 
393 | Silex. 
524: |-Siiqua Ægyptiaca. 
495 dulcis. 
363 | Sinapi alba. 
148 nigTa. 
37 |:Smaragdus. 
379 |.Soda. 
171 | Soja. PRE 
341 | Solanum dulcamara. 
194 nigrum. 


573 


33 


574. 


Soldanella. 
Sophia. 
Sorbus aucuparia. 
domestica. 
Spathula. 
Sperma ceti. . 
Sphondylium. 
Spica celtica. 
indica. 
nardi. 
Spigelia. 
Spina cervina. 
Spinacia. 
Dpongia. 
Squilla. 
Squinantum. 
_Staphisagria. 
Sthœchas arabica. 
citrina. 
Storax calamita. 
liquida. 
Stramonium. 
Struthio. 
Struthium. 
Suber. :; 
Succus Japonicus 
Sulphur virum. 
citrinum. 
Sumach. 
SWietenia. 


Symphoricarpus. 
Es 


Tabacum. | 
Tacamahaca gummi. 
Talcum album. 

viride. 
Tamarindus: 
Tamariscus. 
Tanacetum. _ 
Taraxacum. 
 “Tartarus. ©! - 
Taurus. 


-63 
287 
214 
ibid. 


23 


440 

III 
18-393 
ibid, 
ibid. 

56 

85 


375 


435 
142 
392 
241 
262 
_ 826 
192 
355 


2bid. 


UF AID LTÉE RS à 5 


Taxus. ? 
Telephium. 


Terebinthina communis. 


Cypria. 
Veneta. 
Terra Cathecu. 
Japonicä. 
Orleana. 
Sigillata. 
Testæ. 
Testudo. 
Thea Bohe:a. 
viridis. 
Thlaspi. 
Thus. 
Thymus Creticus. 
vulgaris. 
Tiglia. 
Tilia. 
Tolu balsamum. 
Topasius. 


:Tormentilla. 


Tournesol. 
Tragacantha. 
Trifolium album... 


aquaticum. 


fibrinum. 
Triosteum. 
Tripolitana terra. 
Tuber. 


Tunica. 


‘Turpethum. 


Tussilago. 
Y. 
Vacca marina. 
Valeriana major, 
minor. 
Vanilla. 


Verbascum. 


Verbena. 


‘Veronica. 


Victorialis. 


7 498 


107 
357 


- 374 


359 
397 
1b1d, 


234 
: 55e 


464 
447 


235-237 


ibid. 
284 
388 
259 
272 
363 
235 


NOMS 


Vinca pervinca. 

Vinum. 

Viola. 

Vipera. 

Virga aurea. 

Viride montanum. 

Viscum quernum. 

Vitis vimifera. 
idæa. 


septentrionalium. 


Vitriolum album. 
cyprium. 
martis. 

Vitulus. 

Ulmaria. 

Ulmus. 

Unicornu. 

-Vomica nux. 

Ursus. 


OFFICINAUX. 


93 | Urtica major. 
94 Romana. 
339 | Usnea. 
449 | Uva ursi. 
327 | Vulpes. 
546 | Vulvaria. 


46 - 371 | Uvularia. 
91 | Winteranus cortex. 


A7 ke 


ibid. | Xanthium. 
524 | Xylobalsamum. 


434 Xyris. 
217 

2. Z 
440 | Zedoaria. 


84 | Zibethum. 
427 | Zingiber. 
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